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METHODE POUR ÉTUDIER LA LANGUE DES NOIRS QUI HABITENT LES 
ROYAUMES DE BOURBA-YOLOF, DE WALO, DE DAMEL, DE BOOR-SINE, 
DE SALOUME, DE BAOLE, EN S 



D'UN APPENDICE 

r ^TABliBS LBS PAnTtCDLARrrât LES FLVS E»EHTlELtU DES 
LANGVES DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 

Par J. dard , 

■ HïriTDTlUR DE L'tCOLE VOLOIE-FKAMfAlSE DU ïfHic«L. 



Peu de préceptes, beaucoup d'eiempies. 
( SenÈque. ) 




IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DU ROI 
A L'IMPRIMERIE ROYALE. 

M.DCCC.XXVI. 



Se trouve chez i*Auteur, à Bligay-sous-Beaune , département de la Côte- 
d*Or; 

£t à la iibrah-ie orientale de DONDEY-DUPRE, père et fîis, imprimeurs- 
libraires de la Société asiaticpie, rue de Richelieu, n.» 67, vis-à-vis la 
Bibliothèq[ue du Roi, et rue Saint-Louis, n.^ 46, au Marais. 
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A LA SOCIÉTÉ 



ETABLIE A PARIS POUR LA PROPAGATION 
DE l'instruction ÉLÉMENTAIRE, 

ET 

t 

A MESSIEURS LES MEMBRES 

DU COMITÉ 

POUR l'abolition de LA TRAITE DES NOIRS. 
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ESSIEURS, 



C'est de ma propre gloire que je m occupe en suppliant 
votre bienveillance de permettre que cet ouvrage paraisse 
sous vos auspices j comme un monument des bontés dont 
vous daignâtes m'honorer, en me choisissant, parmi tant 
d'autres instituteurs , pour aller porter les premiers germes 
de l'instruction sur les bords éloignés du Sénégal. 

Mais que dis-jeî est-ce à moi. Messieurs, est-ce à ma 
vaine gloire que je dois penser en ce moment! Une 
grande nation opprimée, mise à l'enchère, et foulée 
aux pieds par le fanatisme et la cupidité, vous tend des 
mains suppliantes, et implore votre généreuse assistance 
pour l'aider à sortir des ténèbres et de l'état d'oppression 
où elle gémit depuis tant de siècles ! Mais comme elle ne 
peut elle-même faire comprendre ses propres expressions 
à l'Europe chrétienne, j'ai voulu être son interprète, et 
me suis imposé la loi de réduire son langage à ses vrais 
principes, afin de pouvoir l'écrire : c'est la grammaire de 

a 



ce langage que j'ose aujourd'hui présenter à vos yeux, 
et que je mets sous la protection puissante et juste des 
bons rpis et de tous les hommes vraiment chrétiens. 

Ne voulant instituer ni un peuple particulier, ni une 
secte renfermée dans d'étroites limites, le divin législa- 
teur a restitué à la nature humaine cette fraternité uni- 
verselle qui résulte de l'identité de son origine, de ses 
formes et de sa destination. De toutes les pages du 
livre divin s'échappe cette proclamation .solennelle : 
« Hommes, le Dieu qui vous créa tous ouvre son sein 
paternel à tous les hommes de tous les temps et de tous 
les pays. » 

Fidèle à ces augustes pensées, l'Europe chrétienne 
doit rendre à l'Afrique désolée le même service qu'elle 
voudrait qu'on lui rendît en pareil cas. 

De ^andes infortunes ont réveillé la charité chré- 
tienne, et la Grèce malheureuse a trouvé des protecteurs 
dans tous les pays civilisés par le . christianisme. La 
malheureuse Afrique est au^si habitée par des êtres in* 
fortunés qui portent un visage et un cœur d'homme. De 
nombreuses souscriptions ont été ouvertes en faveur des 
vierges de la Morée et des héroimes de Mis&olonghi , 
tombées au pouvoir du farouche Musulman; les vierges 
de la Sénégambie et de Bénin , ravies dans leurs paisibles 
chaumières, et enchaînées par la cupidité européenne , 
n'ont pas même obtenu de la charité chrétienne une 
larme de pitié! Quelle douloureuse pensée que celle de 
se voir arra,ché pour jamais à sa patrie, à sa famille, à une 
mère» à une épouse, à ses amis! Les malheureuses 
Africaines sont accouplées deux à deux p^ d'énormes 
chaînes qui leur ôtent jusqu'à la faculté de se mouvoir; 
et c'est dans cet état vraiment affreux que leur cruel 
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ravisseur les prostitue d'abord aux débauches exécrables 
des ptemîers matelots qui se présentent, en attendantqu'U 
puisse les embarquer secrètement sur quelques vaisseaulc 
négriers, où d autres bourreatix, animés dune joie fé- 
roce, se repaîtront du sang et dt$ larmes de ces inno- 
centes victimes , tout en assouvissant leur brut4lité , et 
en communiquant à ces infortunée^ les venins de ia plu$ 
infâme démoralisation. 

D'après ces affligeantes vérités , n aurajt^on pas le droit 
de dire que l'Europe , semblable au docteur de la loi , a 
voulu faire briller son esprit et sa générosité çn se de- 
mandant : Quel est mûn prochain! Le malheureux noir 
de Guinée e$t l'homme q).ii tomba entre les mains des 
voleurs en descendant de Jérusalem à Jéricho. JLç sa- 
cri^cateur et le lévite ne voient dans $a profonde misère 
que ce qu'il mérite , et détournent les yeux en passant 
d'un autre côté du chemin. 

. Mais les temps sont changés. Des citoyens qui com» 
mandent le respect par leurs titrer ex la vénération par 
leurs vertus , sont animée de la :saine philosophie du 
christianisme. Obéissant aux desseins de Dieu, toujours 
sages, mais souvent impénétrables à ia faible intelligence 
de l'homme, votre Société, Messieurs, est instituée pour 
donner de grands exemples de charité à vos semblables; 
elle sera le baume samaritain qui guérira les plaies de la 
malheureuse Afrique. 

. Dé|à plusieurs gouvernemi^ns ont frappé d'anathème 
ces coupables et atroces spéculations , connues squs le 
nom de traite des noirs. L'opinion publique s'est éclairée, 
les préjugés se sont affaiblis, et. la voix de l'humanité, 
long-temps méconnue , s'est enfin fût entendre dans les 
conseils des rois. Ah ! sans doute il reste beaucoup à 
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faire pour obtenir un succès complet, car les bâtîmens 
négriers sillonnent encore les côtes de TAfriquè. Mais, 
Messieurs, votre Société bienfaisante invoquera' la sa- 
gesse paternelle du Gouvernement français, et le conju- 
rera de soutenir dune protection éclatante les premiers 
essais de la civilisation qui ont été fiits sur les noirs dé 
ia Sénégambie , en établissant dans cette contrée quel- 
ques écoles africaines, où les jeunes noirs viendront 
puiser les premiers élémens des sciences et des arts qui 
contribuent si puissamment au développement des idées 
et au bonheur de l'espèce humaine. 

Messieurs, tel est Tespoir qui m'a soutenu dans la 
tâche difficile dont je me suis imposé la loi, et qui' a 
pour but de préparer les peuples du Sénégal et de 
Gambie à recevoir cette lumière vraiment céleste, ces 
grands principes d'humanité et de concorde universelle , 
essence de la religion et de k morale évangéliqùe. Tels 
sont enfin les motifs qui m'ont donné la hardiesise de 
vous dédier cet ouvrage, résultat dun travail long et 
pénible. Si je ne suis pas assez heureux pour mériter 
vos suffrages, je me signalerai au moins par le zèle et 
la profonde vénération avec laquelle je suis , 



Messieurs, 



Votre trés-humbie et très-respectueux \ 
serviteur, 

DARD. 
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Lj'Égypte, dont les habîtans, au rapport d'Hérodote, 
avaient- l'épiderme noir et les cheveux crépus, l'Egypte a 
été le berceau et la première patrie des connaissances hu- 
maines. C'est de cette contrée que l'art de l'écriture et les 
éléraens des sciences furent importés dans la Grèce, qui 
était alors beaucoup plus barbare que n'est aujourd'hui la 
nation des. nègres, s'il, est vrai que ses^ habitans se nour- 
rissaient de glands, et ignoraient l'usage du feu. Quoi qu'il 
en soit, il. est certain que les Grecs ont dû leurs lumières 
moins à leurs progrès intérieurs et à leurs facultés intel- 
lectuelles, qu'à leurs communications avec les peuples de 
l'ancienne Egypte, Favorisée par des circonstances heu- 
reuses, la Grèce, civilisée par l'Egypte, porta bientôt l'in- 
telligence humaine aux sciences les plus sublimes. Rome 
devint à son tour disciple de la Grèce; et cette maîtresse 
du monde sema, sur toutes les provinces conquises par ses 
armes, les germes de la civilisation, en répandant les con- 
naissances qu'elle avait reçues dans le^ lettres, les arts et 
les sciences. C'est des Romains que les diverses contrées 
de l'Europe ont tiré les éJémehs des connaissances dont 
elles s'honorent aujourd'hui. 

En nous appuyant de l'autorité de l'histoire, nous voyons 
que les conquérans ont souvent été un bienfait pour les 
pays conquis. Le commerce, en introduisant dans des con- 
trées encore barbares les marchands et les citoyens d'une 
nation policée, a eu aussi des résultats heureux, sur^tout 
quand la justice et la bonne foi ont servi de base aux com- 
munications. 

Cependant, quels avantages l'Afrique a-t-elle tirés de 
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tous ces grands moUvemens de h civilisation universelle ! 
quels conquérans, quelà marchands ont importé chez le 
nègre le bienfait des lumières et les premiers germes de la 
civilisation! 

Peuples des temps passés, maîtres de l'univers, 
Qu'avez-vous fait pour iui î Vous l'avez mis aux fers. . . . 

( Poëme sur i'EscUak^, pag. i . } 

Ah I faut-il s'étonr^ëi* dé voir si peu dlndustrie parmi le$ 
eA&ns <fe hi malheureuse Afrii^e ! ftut-il s'étonner de les 
voir si peii aValKés <lans fa civifisatiôn , quarid on 'sait que 
nnfàme cohiitieftè de fa traite ^l I*art de commettre et de 
(aire commettre tou$ les crimes^ tous les forfaits, tomes les 
abominations î Une grande partie du continent africain n'est 
depuis long -temps qu'un vaste diaihp de carnage et de 
désolation ; Une forêt qui sert de repaire aux loups et aux 
VâUtbuVs à figure humaine die l'Europe ; en un lino^ , Un 
^éâtre de pillage » de fraude, d'opphession et de sang. 
Voiià néanmoins le tableau de la civilisation que les mar- 
diandâ négriers européens ont itnportée chez les peuples de 
fAfiique, 

Quelfes ifouloureuses téftexions fàtt naître cet affligeant 
tableau ! mîais combien cette douleur s'accroît , lorsqu'on 
réfléchit que, tous les ans, 60 à 8o,oôo noirs sont arradiés 
à leur patrie, à leurs femitfes , à leurs anris, pour être trans- 
portés dans des Montrées lointaines, où eux et leur postérité 
sont condamnés à se courba éterneflemént sous les travaux 
les plus pénibles, pour enrichir des tyrans qui les oppriment ! 
Se peut-î! donc que nous voyions tant de maux se succéder 
depuis trois siècles pour anéantir une nation inhocente et 
inoffensfive, sans prendre intérêt à ses souflFrances, sans 
plaider sa cause, qui est celle de Finfbrtune et de lliu- 
manité î . 

Mais si la destinée de l'Afrique a été telle, que jusqu'ici 
ses rapports avec les marchands négriers de rEurojîe et de 
l'Amérique n'ont servi qu'à l'avilir et à la démoraliser, il ne 
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i&ut pas en conclure que ses habîtans sont îndifTérens pour 
la civilisation. Ils n'ont que des malédictions à adresser aux 
marchands de chair humaine ; mais ils montrent pour ceux 
qui cherchent à les instruire beaucoup d'affection et de 
reconnaissance. L'amour de la vérité est l'une des premières 
leçons qu'un nègre donne à son filsi dès qu'il peut bégayer, 
amànà benne yalla, date [ il n'y a qu'un seul Dieu ]. Ifs sont 
en générai d'iUie fidélité remarquable dans tout ce qui leur 
çst confié. Le sol africain semble être le lieu oii le respect 
fi/ial a le plus . d'empire sur le cœur de l'homme : Ittà ma 
[ frappe-moi ], dit le feune ÂfricMn» wandey boul saga sâma 
baye [ mais n'insulte pas mon père ]. Quant à leur sensi* 
bîlitéi à leur affection mutuelle » à leur capacité intellec- 
tuelle » à leur humanité y elles sont pour le moins aussi 
grandes, aussi vraies que chez les blancs ; et quiconque a 
vécu parmi les Africains en observateur, peut affirmer que, 
%i la nature a rais quelque di£Férence entre les hommes dans 
la couleur de la peau, elle n'en a mis aucune dans rexp>res- 
^ion de ces sentimens naturels qu'elle a placés dans le cœur 
de tous les êtres appartenant à la grande famille du genre 
humain. 

Cependant on s'est plu à calomnier les nègres , en cher- 
chant à légitimer Taffreux commerce de la traite ; on les a 
souvent dépeints aux yeux de l'Europe comme des êtres 
barbares, dépourviis de toutes les prérogatives de fin tel* 
ligence i et incapables de toute sociabilité ; en un mot , comme 
des .êtres tenant le milieu entre l'homme et la brute. 

Nous vouions croire avec plusieurs anatomistes, ce qui 
n'est nulleipent prouvé , que le trou occipital , chez le 
Hottentoty soit situé autrement que chez les blancs ; mais 
nous pouvons affirmer qu'en général cette diflFérence n'existe 
point chez les nègres wolofs t peules et bambarns. Si l'on veut 
absolument trouver dans l'homme noir une espèce de mu" 
sjtau, au lieu d'un nez ordinaire; des crochets obliques, au 
lieu de dents verticales ; \xn front aplati f^\?i\A2LCtS\xn{voï\ta\ 
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spacieux, il nous semble, que c'est seulement chez des 
individus dégénérés, et non dans les noirs du Sénégal- et 
du Niger. On a écrit que les peuples de ces contrées in- 
clinaient fa tête en avant, afin de leur attribuer gratuite* 
ment un cerveau peu volumineux et une jnédiocrè intelli- 
gence ; mais on. sait aujourd'hui que ces diverses peuplades 
jouissent de la station droite , ou exactement verticale ; 
qu'elles ont une tète volumineuse, qui annonce un grand 
cerveau , , et par conséquent une intelligence . étendue ; 
qu'elles possèdent de belles dents, qui brillent entre: des 
ièvres veriiieilles et bien proportionnées, 

II est donc certain que les nègres , dans leur état natu- 
rel, n'ont rien de difforme. L'enfant nèjgre, en naissant, -est 
parfôitement blanc ; ce n'est qu'au bout de quinze jours 
qu'il commence à noircir , . d'abord aux extrémités des 
oreilles et à l'occiput. Les nègres en.général ont le nez 
bien fait, et rarement épaté ; il en est même beaucoup qui 
l'ont aquilin. Le noir porte sa tête haute et droite. On est 
porté à croire que les anatomîstes qui ont décrit les noirs , 
n'avaient observé que des individus dégénérés , ou abâtardis 
' par l'esclavage et les coups de fouet. Si l'Africain n'est 
pas. au niveau dé la civilisation actuelle, on. ne doit en attri- 
buer là cause. qu'à l'état d'esclavage où il est plongé depuis 
'tant de siècles. La grande facilité de vivre sous un climat 
chaud, qui produit toutes les choses nécessaires à la vie 
sans se courber sous le travail, doit entrer aussi pour beau- 
coup dans la non-civilisation des Africains. Mais , dans tous 
les cas, ils sont aussi civilisés qu'on peut l'être dans un 
pays journelfement dévasté. Qu'était l'Europe, avant que 
les Romains pénétrassent, le fer à la main, dans les forêts 
des Gaules et de la Germanie î Pense- tron que la Bretagne, 
les peuples de la Baltique et les Cimbres, fussent plus civi- 
lisés que les noirs l On a dit que les Africains ne pouvaient 
prononcer la lettre r ; c'est une grande erreur : les Wolofs 
et les Bambaras ont au contraire beaucoup de mots com- 
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menÇant par' cette consonne, et une infinité de sons ou 
sylfabes où cette lettre est sonore. On est allé jusqu'à dire 
que les nègres en général n'avaient pour langage qu'une 
espèce de gloussement- sans règles, sans principes ; un jar- 
gon presque semblable à celui de l'orang-outang. Cela est 
de la plus grande fausseté. Ils parlent une langue régulière » 
harmonieuse, et très-riche dans ses modifications. ( Voye:(^le 
tableau de ces modifications , S* S4* } 

La civilisation humaine a dû commencer par la domesti- 
cité, de plusieurs animaux ; eile ne pouvait aucunement avoir 
lieu sans ces secours. Les Africains, de temps immémorial, 
possèdent de grands troupeaux de bœufs,' de chèvres, de 
brebis, de chameaux, de chevaux^ &c. : ifs sont par cela 
même bien plus avancés dans la civilisation que les habitaiis 
du nord de l'Amérique, les Lapons, les Samoïèdes, les 
Kamtschadales , et autres peuples, 'dont la vie est toute 
chasseresse. Le noir de la Guinée ne s'occupe de la chasse 
que par délassement, et uniquement dans des vues de com- 
merce. H est riche en grains ; ses troupeaux lui fournissent 
du laitage, de la viande en grande quantité; ses rivières 
sont peuplées de poissons ; son champ peut lui donner jus- 
qu'à trois récoltes par année ; les forêts lui produisent du 
bois, des fruits délicieux, du coton et de l'indigo. Après 
cela, comment pourrait-on croire, avec les partisans delà 
traite, que le nègre préfère la viande crue, et même la. 
chair humaine , aux meilleurs ragoûts des Européens î Voilà 
cependant ce qu'ont répété plusieurs compilateurs modernes ; 
voilà comme le préjugé écrit l'histoire des noirs! Ainsi 
va le monde ; chacun se forge sa croyance , et se croit 
supérieur aux autres. Végétant à sa manière , l'Européen , 
tout en se traînant dans l'ornière dé l-habitude , p^nse qu'un 
homme de couleur noire ne peut-être aussi sage que lui, 
et ne veut pas que cet être, né sous les ardeurs du tropique, 
fasse partie delà grande famille du genre humain. Mais 
Buffbn, Robertson, dePaw, Zimmermann, Hun ter, Stanhope, 
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Smith, et les anciens philosophes , ont été plus indulgens 
pour la couleur noire. 

Blumenbach établit, pour cause de la cotoration des 
' nègres , que leurs humeurs abondant en carbone; celui-ci ^st 
sécrété avec Thydrogène dans le tisso réticulaire deMaipighi : 
f oxigène atmo^Iiérique se combine à l'hydrogène pour 
former de l'eau, qui est dissipée par la transpiration, tandis 
que le carbone reste seul déposé sous le. derme. 
. On s'est conYaîacu que, chez le nègre, la place des 
vésicatoires , les brûlures et les cicatrices restent toujours 
blanches * ainsi que Ja paume de la main et la plante des 
pieds. If est donc. certain que, si fon pouvait parvenir à 
enlever la partie colorante qui se trouve à la surface de la 
peau des noirs, ils deviendraient blancs comme les Euro- 
péens. Plus oii s'approche des tropiques , plus les hommes 
deviennent d'une constitution bilieuse et prennent un teint 
naturellement noin Mais pcmrquoi lés hommes qui hai>itent 
sous leâ tropiques ont*-ils beaucoup de bile ! C'est , dît-on , 
h cause de la grande chaleur* Or, ia bile contribue à la 
coloration des incËvidus { Dictionnaire des sciences médicales, 
article N(gre^ page 394 ) ; donc les noirs ne sont noirs 
que parce qu'ils habitent la zone torride africaine depuis 
la plus haute antiquité ; et comme cette partie du globe 
est, sans contredit, ia plus chaude, la plus brûlante, ses 
peuples doivent être aussi les plus noirs ; ce qui est en efièt. 
D'heureux essais fiits à l'école du Sénégal, depuis 1816 
jusqu'en 1820, ont prouvé que les noirs sont doués d'utie 
grande intelligence : plusieurs Wolofs, en moins de quatre 
ans , y ont appris la l^mgue française , les élémens de géo^ 
graphie, de mathématiques , de physique» de chimie, d'hb- 
toire naturelle , et la navigation. De plus , ils ont appris à 
écrire et à raisonner leur propre langue maternelle, qui 
r)'avait jamais été écrite. Sans accumuler tous les exemples 
qui prouvent l'intelligence des nègres, nous dirons, avec 
Blumenbach) Brissot, le docteur Beattie, Clarkson, et le 
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Suédois Wadstrom , qu* ils ' ne paraissent pas être inférieurs 
aux blancs 9 quant à leurs facultés intellectuelles. Leurs 
vertus isodales, ajoute ie docteur Trotwr, sont au moins 
égales aux nôtres ; on les voit constamment hospitaliers et 
sensibles pour ces mêmes blancs qui lestjrrannîsent. 

Ôri a préteiidu que les hoirs n'avaient point de contes 
polir charmer leurs loisirs » ni de |eux récréatifs; C'est encore 
une de ces erreurs oii sont tombés ceux qui veulent écrire 
l'histoire de TAfricpire^ stn^ avoir visité ses diverses peii- 
pfedes. Lei hègrês sont pàssiohnés pour les contes, les 
I>r6veïbes et les -fabfes ; et ifs possèdent deux jeux âtnenx 
dans to^itè FA&ique, le eury et leyotiy,<m les combinaisons 
soiit pcfur le itloins' aussi ingénieuses que cdies des ithtcs, 
du tncirât ^ét des dai^i^, 

lie propi^ de ia servitude est <ie dégmd^r les âmes. IS 
les dbaînes du nègre iui ^ent souvent son courage, sont 
énergie , «Iles ne peuvent lui ôter sa générosité ni ses vertus, 
il e$t religieux, non par des déinonstrati<»is extérieures > 
mais pal- xies ^ctiôtis. Il peut verser sûM sang pour ceux 
qu^H clïêrit. Charitable, bienfaisant, il partage toujours fe 
fruit dje son travail avec ses amis ; doux, obligeant, fidèle^ 
prévenant, î! a naturellement toutes les vertus du christia- 
nisme. Il en est beaucoup qui pratiquent le plus dffîcile 
précepte de nc^re religion , celui de faire du bien à ses 
ennemis , d'humilier un ingra't par de nouveaux bienfaits. 

Tels sont les hommes que les Européens ont opprimés , 
et que plusieurs écrivains ont compiarés aux orang-outangs. 

Tout porte donc à croire que si les noirs étaient en refa*^ 
tfon avec des Européens vraiment ):^Manthropes; s^ils étaient 
appelés à un commerce agricole* paisible, légitime et hono- 
rable, et si fon se dominait la peitte ^e leur apprelidre à lire, 
à écrire et à calculer dans leur propre langue , ils pourraient 
en peu de femps prencke place parmi les nations civilisées* 
C'est avec cet espoir que fe partis de Paris, en 1 8 j 6, pour 
aller établir une écote sur fes bords éloignés du SénégaL 
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Celte idée me donna le courage d'apprendre et d'appro- 
ibndir ie langage des noirs qui habitent la Sénégairibie , et 
celui des Bambaras, qui haBitent les bords du fameux Niger 
jusqu'aux environs de la viUe de Tombouctou ^ afin d'en 
composer les Vocabulaires et la Grammaire ; c'est encore 
ce doux espoir qui m'enhardit aujourd'hui à publier cette 
Grammaire 9 résultat d'un travail long et pénible, environné 
des ])lus grandes difficultés. Persuadé que tout ce qui peut 
faciliter nos relations amicales avec l'Afrique est un service 
réel rendu à la France et à l'humanité, j'ose espérer que mon 
travail sera accueilli favorablement par le Gouvernement , 
puisqu'il a déjà été honoré des suffrages de Sa Majesté. 

Les principes de cette Grammaire ont p^m simples et 
clairs aux élèves de l'école du Sénégal, devant qui je les 
ai développés pendant plusieurs années. M. le comte Portai, 
alors ministre de la marine et des colonies ; M. le contre- 
amiral baron de Mackau, alors capitaine de vaisseau ,. et 
M. FJeuriau, gouverneur du Sénégal, voulurent bien ap- 
plaudir à mon entreprise , en me prodiguant les promesses 
les plus flatteuses^. MM. les membres composant le conseil 
d'administration de la société pour l'instruction élémentaire, 
en agréant l'hommage de mes Dictionnaires africains, ont 
daigné m'adresser aussi les encouragemens les plus çhers 
à mon cœur. ( Voyei le rapport et la lettre placés à la fin 
de cette préface. ) 

C'est sur le plan de la méthode du respectable abbé 
Gauthier que j'ai composé cette Grammaire africaine. J'ai 
tâché d'appliquer à la langue des habitans de la Sénégambie 
ces excellens principes de grammaire générale et d'analyse 
Jogique qu'il a le premier rendus familiers e^i France et 
en Angleterre. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonne- 
ment et à la distribution de la matière , je l'ai suivi , autant 
du moins que peut le faire un de ses élèves , qui s'estimerait 
encore fort heureux s'il pouvait recevoir ses leçons. Quant 
à ce qui regarde proprement la langue wolofè, je n'ai pas 
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eu deniodèle à imiter ; tout y est neuf. J'ai chçrché par-* 
tout les piis et replis de cette langue antique /pour en dé- 
couvrir les principes fpndanientaux , que fai essayé de 
rendre féconds et lumineux par des dévefoppemens clairs 
et méthodiques. Si je n'ai pu découvrir toutes les formes 
de langage usitées en Sénégambie, au moins je déclare 
expressément ici n'avoir pas avancé une seule proposition , 
un 'seul principe, une seule règle , dans cette Grammaire, 
dont je n'aie pour garant plusieurs, entretiens et quelques 
discussions sur le même objet avec les prêtres et les vieil- 
lards du pays. 

Ainsi, sî l'on ne trouve pas dans ma Grammaire lejutur 
passé, c'est que le conditionnel passé en tient lieu chez les 
Wolofs : on n'y trouve pas non plus de passé ni ai aoriste, 
parce que l'imparfait les remplace. On ne sera pas étonné 
de ne point voir de participes dans nos conjugaisons, quand 
on saura de quelle manière on les remplace. Les Wolofs 
n'ont pas la préposition française sans ; ainsi le proverbe 
parler sans penser, c'est tirer sans viser, se tourne en leur 
langage par parler et ne pas penser, c'est tirer et ne pas viser 
[ivàjà tey Jalâtou la, modi sanni tey direu la \ Ils n'ont pas 
non plus de verbes passifs ; mais on rend l'expression passive 
en transposant le régime direct du verbe actif, afin d'en 
faire le nominatif de l'expression passive. Par exemple , 
lakà na sàma keurre [ je brûle ma maison ] , fait au passif 
sàma keurre lakà nà [ ma maison est brûlée ] ; et ainsi des 
autres verbes actifs. 

Quoique la langue que je professe soit nouvelle pour 
I*Europe, elle se trouve toute entière dans l'Afrique cen- 
trale et occidentale, pour qui sait l'y trouver Elle est vul- 
gaire en Sénégambie , chez les peuples du pays de^Poun- 
dou, chez ceux du Kayaga [Gafam ], du Kaarta, du I(^sson, 
du 'Foûladou et du Bambarana ; elle fait la base de l'ensei- 
gnement de ceux qui se destinent au commerce. C'est du 
pays wblof que tous ces peuples tirent les marchandises 
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des l^uropéens , pour les importer ensuite dans leurs con- 
trées respectives, oii d'autres peuplades du fond de l'Afrique 
se rendent à leur tour pour se les procurer. C'est ainsi que 
les produits de l'Europe, importés en Sénégambie, pé-» 
nètf ent , sans que l'on s'en doute » dans le fond de l'Afrique , 
k Toiiibouctou, k Hahoussa, à Bournou, au Darfour, en 
Abyssinie, et même jusqu'à la cote orientale. Ainsi, on ne 
peut révoquer en doute qiie la icolonie du Sénégal qe soit 
susceptible de dévenir un jour un point très-important pour 
le commerce français* 

Ceux qui savent combien une correction parfaite est 
difficile à obtenir dans la Grammaire d'une lafigue. qi|i n'a 
encore jamais été écrite , excuseront fàcilen^ent les imper* 
fections qui se trouvent dans cet ouvrage. J'ai mis par^tout 
sur les à muets l'accent qui leur convient ; maisi malgré 
le soin avec lequel les épreuves ont été revues» il s'en irou* 
vera sans doute quelques-uns d'oubliés. 

J'ai tâché que le plan de cette Gr^immaire fût le plus 
analytique possible. Je conduis l'élève du simple au com- 
posé f' du corlnu à l'inconnu « et je n'ai ]>as énoncé une seule 
proposition qui ne fût immédiatement dérivée de celles .qui 
précèdent. Cette marche me dispense de toute discussion. 
Ce sont des préceptes qu'il faut aux en&ns de f A&ique , et 
non des problèmes. 

Les articles ténne, dhiénne, guéane, ténne, ménne, senne, 
vénnè, qui se trouvent au $• 7» donneront une idçe de la 
manière dont j'ai classé les déclinaisons. Cette division m'a 
domié le moyen d'établir des règles positives sur les articles 
ia, dhia, gua, la, ma, sa, va,ya, consonnances euphoniques 
qui contribuent à l'harnionie et à la clarté du langage ; elk 
a. en outre l'avantagé de présenter à l'esprit la position resr 
pective à^s choses ou des personnes dont on parle. Ces 
articles ba, dhia, gua, ia,.&c* ne précèdent jamais le subr 
stantif, mab. ils y sont insérés comme affixes, et semblent 
£iire corps avec lui. Il résulte de cetie combinaison ingé* 
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nieuse une langue toute poétique , une harmonie, un charmé 
indéfinissable. Cette suite de sons» où se rencontrent souvent 
les consonnes mb, mp, nd, nf, nt, articulés par un peuple 
dont l'innocence et la simplicité de moeurs rappellent les 
temps antiques, forme un tableau charmant poiu* l'Européen 
observateur* II se croit « pour un moment) transporté sur 
le bord des fleuves de Babylone, sousles saules des rives de 
l'Euphrate , ou sous la demeure hospitalière des patriarches ; 
il croit entendre la douce voix de Rachel, les conseils du 
petit-fils de Séméï, et les accens plaintifs d'Esther deman<* 
d9nt la vie et celle de sa nation devant Assuérus. Souvent 
les nègréii k la vue des vaisseaux négriers qui sillonnent 
leurs rivages y improvisent des chants de douleur sur un ton 
lugubre t et adressent des hymnes k l'Eternel pour qu'il les 
délivre du danger* Ces chants improvisés sont toujours une 
imitation y plus ou moins parfaite , des psaumes > 36, 139 
et i4i* Hélas! ces sons plaintifs ne peuvent conjurer leur 
malheureuse destinée , ni empêcher leurs cruels bourreaux 
de descendre sur leur rivage. Je ne crains pas de dire que 
ces espèces de cantiques ont excité en moi des émotions 
difficiles k décrire » et qu'ils m'ont souvent attendri jusqu'aux 
larmes. 

J'en ai dit assez sur Tharmonie du langage des 'Wolofi \ 
je reviens au système grammatical de cette langue. En 
fondant les conjugaisons sur la distinction du radical, }'ai 
voulu énoncer cette vérité que le verbe est le mot par excel-^ 
lence et l'ame dfu discours dans toute langue parlée du écrite. 
Cette vérité est sur-'tout incontestable poiir le langage wolof; 
où chaque verbe peut donner-, par un mécanisme tout-k-^ 
fait ingénieux et comme une preuye de richesse, dix-neuf 
modifications 4ifi^entes,. pour représenter la même idée 
fondamentale, variée selon toutes les circonstances. Ces 
modifications consistent k insérer, k. la fin du radical de 
chaque verbe, les particules suivantes : é, anté, ou, là, i, 
au, eti,a(ti^oû,atou, kat,oukayt, aley, aye, ite, &c, ( Voye-j^, 
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$« 84 9 le tabkau de la coinposiiion des verbes. ) J'aijoiiterai 
que f étude de la modification des radicaux est de la plus 
haute importance :. je. n'ai fait de véritables progrès dans 
cette langue que quaod j'ai pu connaître toutes les formes 
d'un verbe. 

Des racines des verbes wolofs, on forme d'autres verbes ; 
on en forme des adjectifs qui tiennent lieu de participes ; on 
en compose des noms substantifs : les noms substantifs et 
les adjectifs se . conjuguent comme les verbes. Chacjue 
adjectif devient adverbe par sa combinaison avec un article. 
Presque tpusjes pronoms sont formés^ des articles: les ar- 
ticles eux-mêmes jouent souvent le rôle d'adverses. L'ad- 
jectif s'accorde avec le substantif en nombre et en article ; 
les pronoms suivent la même règle. Le substantif s'accorde 
avec le radical par le moyen des articles. En un mot, c'est 
peut-être, de toutes les langues que les hommes aient jamais 
parlées 9 celle dont le système grammatical est le plus ingé- 
nieux. Le génie de cette langue est de faire suivre les pro- 
positions les unes avec les autres, sans transposer et sans 
suspendre le sens, ni s'embarrasser dans de longues périodes ; 
ce qui rend le style extrêmement dajr. Les Wolofs font 
toujours parler directement leurs personnages , et sont exacts 
sur-tout à dire les mêmes choses avec les mêmes mots. 

La naissance de la langue wolofè doit remonter à la plus 
haute aritiquité, puisque les pronoms moi, toi, lui, &c. servent 
à conjuguer tous les verbes, et même les adjectifs, sans 
avoir besoin des auxiliaires être, et avoir ; car il ne faut pas 
croire qu'on ait dit /V suis bon, avant de dire moi bon» Or , les 
CQnsonnances na, nga, nà sont les pronoms radicaux des 
trois personnes moi, toi, lui, et ces pronoms" sont les affixes 
qui ajoutent à la racine du verbe l'idée de première, seconde 
et troisième personne : au pluriel, ils se changent en nanoui 
ngaine, nàgnou [ nous , vous , eux ]. Telle est la base des con- 
jugaisons wplofes. 

Le radical, suivi des pronoms ou afSxes na, nga, nà, 
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nanou, ngaîne, nàgnou, exprime le présent. Ainsi du radical 
sopâ [aimer ] on forme le présent de l'indicatif de la manière 
suivante : sopà na, sopà nga, sopà nâ, sopâ nanou, sopâ 
ngaine, sopà nàgnou [ j'aime, tu aimes, il aime, nous aimons, 
vous aimez, ils aiment ]. 

On a recours à la particule one, qu'on insère au radical 
comme afïîxe, pour exprimer V imparfait, le passé et f aoriste 
de l'indicatif, en conservant toutefois les pronoms person- 
nels na, nga, nâ, nanou, ngaine, nâgnou. Exemple : sopâône 
na, ou mieux sopône na, sopone nga, sopône nâ, sopône nanou, 
sopone ngaine, sopone nâgnou [ j'aimais ou j'ai aimé , tu aimais 
ou tu as aimé, il aimait ou il a aimé, &c. ] 

Pour former le futur, on transpose les pronoms na, nga, 
nâ, nanou, ngaine, nâgnou, avant le radical , en fes faisant pré- 
céder par la particule de, qui indique l'avenir. Exemple : 
de na sopâ , de ngâ sopâ, de nà sopà, de nanou sopâ, de ngaine 
sopà , de nâgnou sopâ [ j'aimerai , tu aimeras , if aimera , nous 
aimerons, vous aimerez, ils aimeront]. 

Le conditionnel présent est formé du radical , en chan- 
geant sa finale première en ey , et en le faisant précéder 
par les pronoms personnels et par la particule condition- 
nelle sou [sij. Exemple: sou na sopey , ou mieux, sou ma 
sopey , sou nga sopey , sou sopey, sou nou sopey , sou ngaine 
sopey , sou gnou sopey [si j'aimais ou si j'aime, si tu aimais 
ou si tu aimes, s'il aimait ou s'il aime, si nous aimions ou 
si nous aimons , si vous aimiez ou si vous aimez , s'ils ai- 
maient ou s'ils aiment ]. 

Le conditionnel passé sert aussi de futur passé , quoique 
ce dernier temps soit très- peu usité en wolof ; il se forme 
du futur , en plaçant la particule kône entre le pronom et le 
radical* Exemple : de na kône sopâ , de nga kône sopâ, de nâ 
kône sopâ, &c. J'aurais aimé ou j'aurai aimé , tu aurais aimé 
ou tu auras aimé;, il aurait aimé ou il aura aimé, &c. 

Dans toutes les conjugaisons, la secpnde personne du 
singulier de l'impératif se formé en insérant /*t la fin du ra- 

b 
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<IicaI* Exemple : sopà, aimer » fait sopU , aime ; éà Imkâ, 
manger, on fait laikàli mange; de même, oubi, ouvrir, 
fait oubil, ouvre ; démmà , aller » fait démmi , va ; nana , 
boire, €ûl nânal, bois, &c. 

Le subjonctif est formé du radical , des pronoms person* 
nels et du verbe àe nécessité iliâ nâ [il faut] • ellSne nà 
[il fallait]* Exemple : €llà nà ma sopà, ellà nànga sopà^ ella 
nâ mou sopàp &c.^ pour le présent; il faut que f^aime, que 
tu aimes, &c Au passé du subjonctif > le verbe tllà nâ se 
change en elltnt nâ» Exemple : eilonc nà ma SBpâ, tllone nà 
nga ropà, ellSne nà mou sopà, &€,; il fallait que f aimasse y 
que tu aimasses , &c. 

Je pourrais multiplier beaucoup ces observations , qui 
toutes se vérifieraient par l'analyse et la comparaison des 
conjugaisons ; mais il faut se borner, et je n'ajouterai qu'un 
fôt. On s'étonne de ne pas trouver de participes dans les 
conjugaisons wolofès. Ce phénomène grammatical s'ex* 
plique par une remarque très-simple. Chaque radical devient 
adjectif en le ^'ant accorder en article avec le nom substan- 
tif , conséquemnient ce nouvel adjectif a donc la force des 
participes* Soit par exemple le radical amà [avoir] : pour le 
faire accorder avec le substantif Jil/gi»/n/ie /f^/^z [ la femme], 
j'ai, d'après la syntaxe d'accord , dhiguénne dhiou amà, péri- 
phrase qui se traduit eh français par , la femme ayant , ia 
femme qui a. Sort le radical sopà [aimer ] , on en formera 
dhiguénne dhiou sopà [ la femme aimant ] ; dhiguénne dhiou 
gnousopà[l2L femme que Ton aime, qui esc aimée] ; dhiguénne 
dhiou gnou Ji7;;^/7^[ la femme qui a été aimée, la femme qu'on a 
aimée, Slc,]; et ainsi de même pour tous les verbes wolofs» 

Ce principe étant une fois reconnu , les périphrases que 
je viens de citer , et toutes celles qui se forment (f après les 
mêmes règles, peuvent être considérées comme de vrais 
adjectif s-^participes , inventés par l'usage de l'euphonie et 
non par le caprice. Concluons de là qu'à propreme.nt 
parler , il n'y a point de participes dans les conjugaisons 
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wolo&s , et que le sens des participes leur est communi- 
qué par une périphra^ accessoire , que l'on fait accorder 
avec le verbe ; ce qui devient sur-tout évident dans Jes lo- 
cutions suivantes : dhiguénne dhm diakar àm dée [ la femme 
dont le mari est mort], gour gou diatar àm dée [Vhomme 
dont l'épouse est morte ] , dhiguénne dhiou amoul d6mt [ ia 
femme n'ayant pas d'enfant] ,^o/^r^{7i^ amoui diatar[Vhotnme 
n'ayant pas d'épouse ] , &c. 

Arnsiy la conjugaison dts verbes wolofs ne peut plus 
fournir d'objections. Le sens et l'analogie ramènent donc 
également cette langue dans ia grande famille des dialectes 
de l'espèce humaine. 

L'alphabet que fai adopté pour écrire la langue des 
Wolofs , contient vingt*deux lettres : les cinq voyelles , a, 
e , i, ù, u , et les dix-sept consonnes suivantes \ b, d , f, 
gf h , k, y, l, m , n, p, r, s , t, v, rv., y. Ce peuple 
n'emploie jamais le son du i; ce qui indique que s doit tou- 
jours être sifflante, soit entre deux voyelles ou non. Les 
Noirs Bambaras se servent quelquefois du i initial , mai$ 
jamais au milieu d'un mot. C'est en arabe qu'écrivent le 
petit nombre d'Africains qui savent écrire ; mais aucun ne 
sait écrire sa langue naturelle , si l'on en excepte les anciens 
élèves de mon école wolofe-française du Sénégal , dont la 
plupartécrivaîent et raisonnaient parfaitement leur langue ( i ). 

L'orthographe que j'ai suivie dans l'écriture des langues 
wolofe et bambara, est basée sur ce principe , que toutes Içs 
lettres doivent se prononcer, et que Ton doit écrire comme 
si on les prononçait. Persuadé qu'on ne saurait rendre la 
proaonctatîon d^une langue étrangère trop facile , j'ai cher^ 
ché à m*exjprimer de manière à être lu par-tout, pour peu 
que l'on sache la prononciation de la langue française* La 



(i) Plusieurs de mes élèves h'attendent que Tautorisation du Gouverne- 
ment et V\mpression dé mon travail sur leur langue, pour établir eux- 
mêmes des écoles africaines sur le continent de Sénég«imbie. 

b* 



l 
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seule lettre que j'aie empruntée , et qui offre quelques diffi- 
cultés , est le/, ko ta espagnol ou kh des Arabes. Mais, sa- 
chant que cette lettre doit être prononcée comme kha avec 
forte aspiration, ii sera facile de fa prononcer. Par exemple : 
Jalisse , argent , se prononce comme khalisse, avec forte 
aspiration. Th et dh se prononcent comme dans thia , dkia, 
en alongeant un peu les lèvres : â bref se prononce à-peu- 
près comme e muet. Mais dans l'intérieur de l'Afrique, le 
son de cette lettre est un peu plus sensible qu'au. Sénégaf. 
A Ségo, capitale des Bambaras qui habitent les bords du 
Dhioly-ba ou Niger, tous les à se font senlir dans la pro- 
nonciation. A Kemmou , capitale des Bambaras du Kaarta, 
et dans toutes les colonies Mandingues, Va muet se pro- 
nonce comme en Sénégambie , c'est-à-dire qu'il tient le 
milieu entre a e;i e muet français. Les Mandingues, qui ont 
envoyé plusieurs petites colonies sur les bords de la Gambie , 
parlent le langage des Bambaras, sauf trèspéu de modifica- 
tions dans la prononciation. Par exemple, ils prononcent 
kémi ou kimi , au lieu de kémey [ cent ] j kilime , au lieu de 
kéley [ un] ; sy ou séguy , au lieu de séguey [huit]. Tous les 
autres noms de nombre ont la même prononciation en bam- 
bara et en mandingue. On ne peut donc révoquer en doute 
que le langage des Mandingues ne soit le pur dialecte des 
Bambaras (i). 




voit 
ea 



t pour le bambara. Le mot gie a été tramcrit , par distraction , de i*anglai$ 
— français, sans penser à la différence de prononciation. JI en est de même 
de nea [ œil ] , au lieu de gnié ; ha [ mère], au Heu de mha; noung [nez], 
au Heu de noue ; koun [ tcte ] , au lieu de koung , &c. 

C'est encore par suite de cette même distraction que , dans la colonne 
foule , on a suivi la prononciation anglaise dans les noms de nombre. Ainsi, 
au lieu de go, 4iddie , tente , nia , joute , je go , je diddie , &c. , prononcez go , 
didi, tnti, ndi , dhidi , dhiégo, dhiédidi, dhietatt, dhîénaï , sapo , occ. : 1,2, 3 , 

4> 5» ^» 7» ^» 9' <o» ^^- 
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Mungo-Park, célèbre voyageur anglais, en décrivant la 
déplorable fin de la malheureuse Nialée,' 2i écrit plusieurs 
expressions afi-icaines, telles que kang tegî, Néalée afféeteeata , 
comnie appartenant à la ianguedes Mandingues; mais, soit 
que le traducteur ou Timprimeur ait mal transcrit , soit que 
l'auteur ait mal compris, ces mots sont défigurés. II faut 
koung ateki [couper la tête], ou koung akauké [qu'on lui 
coupe la tête]; et traduisez Néalée afeyléata, par, Néalée ne 
souffle plus, ne respire plus , au lieu de, Néalée n'est plus , 
Néalée est morte. Alors ces expressions seront en langage 
mandingiie et bambara. On trouvera dans mon dictionnaire 
fran^ais-wolof-bàmbara , 2l\x mot tête, l'expression koung ;zm 
mot couper , VexpxQSÛon ateké , qui fait akateké à la troisième 
personne du singulier de Fimpératif ; ainsi des autres mots. 

Nous jetterons ici un coupd'ceil sur le système grammati- 
cal du bambara et du mandingue. La matière a été traitée 
plus complètement dans Favànt-propos de mon Vocabulaire 
bambara'mandinko'français ; miais comme cet ouvrage est 
encore manuscrit, ceux qui s'occupent du progrès des 
sciences géographiques , et qui s'intéressent sur-tout aux 
nouvelles découvertes dans l'intérieur de l'Afrique, liront 
avec plaisir quelques-uns des traits qui caractérisent la langue 
des peuples du Niger , objet des éternelles recherches des 
voyageurs européens. D'ailleurs, ces principes élémentaires 
faciliteront aux voyageurs et aux jeunes Sénégalais l'usage 
de mon &ctioïmme français-wotof-bambara. Ils auront en 
outre l'avantage de composer en langage bambara plusieurs 
mots qui ont été omis dans le vocabulaire. 

II est certain que les sons é, ée , i,y, sont équivalens 
chez les peuples du Niger. On dit également bien sy ou 
chy ; sée ou jry. Les Bambaras-AIandingues ou Bambaras 
errans prononcent i, y , au lieu de é, ée ; et ime, au lieu 
de ey^ Kéley en bambara, fiiit kélime en mandingue. Les sons 
, ou , ont la même valeur; on dit: kouno, kounou [un 
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bateau]» Op dit.égalemeQi Ségo ou Ségou, ville capitale des 
Bambaras du Niger ; Kemmo ou Kemmou y ville capitale du 
Kaarta. D'où ion peut conclure qu'en langage bambara» la 
lettre o tient le milieu entre q et ou, ta. letf re a est dominante 
dans le bambara ; pliis de la moitié des mots commencent ou 
finissent par cette voyelle. 

La langue des Bambaras t comme la langue latine , n'a 
point d'article. Ainsiyi [père ] signifie aussi /epfri ou un père ; 
mba [mère]* la mère ou une mère. Le pluriel, dans les 
noms bambaras, se forme en insérant, comme affixe , la 
syllabe ou au singulier. Exemple :^//[œil], fait gniéoun 
yeux, les yeux;^ [p^r®] » iàit/tfw, les pères ; et ainsi du 
reste. 

La préposition française Je se rend par a en bambara. 
Exemple 5 U livre 4e Pierre, fait kitabey a Pierre ; la main 
de l'enfant, fait, boulçtu adémesey (i). 

Les noms bambaras n'ont point de genre. On distingue la 
feinelle du mâle, en ajoutant au substantif de l'espèce le mot 
tfiQUSso ou moussou, Exemple : so [cbeval], fait so^mousso , 
cheval femelle , jument, &c, 

X^es pronoms personnels, /V, tu, il, elle, nous , vous , ils, 
elles, se rendent par ney, hey , ny, ambey, aou, nirniey. 
Dans la conjugaison des verbes bambaras , on sous^ entend 
presque toujours les pronoms singuliers ney ou né, hey ou ié, 
ny ou Wt Exemple : ta [aller] ; mbita, je vais ou je vas ; 
ébitay tu vas; abita^ il ou elle va ; ambey mbita ^ nous allons; 
aou ébita, vous allez ; nimbey abita^ ils vont; oii l'cm voit 



(i) H est bon d observer que souvent ies Bambaras et les Mandîngues 
sous^entendent la préposition a ; on dk plus souvent^^-A(w/r^[ téte-cochon j 
fjue ^^i^//^' ^^^' [tête d/ç cochon ]. 

La lettre s est toujours sifflante en bambara comme en wolof , 
qu'elfe soit entre voyelles ou non ; ainsi prononcez démesey, et . non 
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que l'on n'a employé que les prénoms plurids ^ ambey , 
actt,nimb€y^ 

Le verbe auxiliaire mbc [être] joue un très-grand rôle 
dans les conjugaisons des Bambaras. Les mots mbita, ibita, 
abiia, se décomposent en ceux-ci : mbi-ia , ibi-^ta, abi'ta 
[moi être aller» toi être aller , lui être aller. ] 

Chaque nom substantif devient adjectif en y insérant l'af- 
fixe ^iguy- Exemple ; ma/o , la honte; mtf/(7«-^/^jr, honteux; 
nàfto, bien y richesse ; nafto^tiguy, riche; gdin, maladie ; ^//i» 
tiguy , malade , &c. On ajoute à l'adjectif bambara le mot 
akagna , pour former le superlatif. Exemple : mary , prêtre ; 
mory-iikagna t véritablement bon prêtre; mougnou, sage; 
mougnou-ahagna » txè^izQd \ domba , savant; domba-akagiia ^ 
frès-sâvanty &c« Akagoley ,A}xtj dure, fait akagoléya, rendra 
dur; akabley , rouge, fait akabléya, rougir » rendre rouge; 
yaouâsey» méchant, dsàt yaoujséya , rendre méchant, &c. 

Là syllabe ba » insérée à la fin du radical bambara , donne 
le substantif français en tur. Exemple t mâ/i, pêcher, fait 
mêliba, pécheur; assan, vendre, acheter, commercer, fait 
assanba , acheteur , vendeur , &c. La particule kayoro , pla-^ 
cée après le verbe , indique le lieu où Ton ait l'action expri» 
mée (c'est oukayien woiof). Exemple : mS/i, pêcher, fait 
molikayoroj pêcherie, le lieu où l'on pêche ; assan , acheter, 
vendre, trafiquer» fkit assankayora ^ lé marché, la foire , la 
boutique, &c« 

A, initiale d'un verbe actif, se change en ; pour en &ire 
le verbe réfléchi ; dans tous les autres cas , on met i avant la 
lettre initiale. Exemple : amadhigui m baisser, abaisser, &it 
imadhiguî , se baisser , s'abaisser ; adella , accoutumer , ac- 
climater , Eut idtlla , s'accoutumer , s'acclimater ; dhibi , 
abreuver, fait idàibiy s'abreuver, &c. 

Chaque verbe dont l'initiale est a devient adjectif-parti^ 
ùpe en retranchjant cette lettre. Exemple : adhiala, sécher , 
dessécher , &it dhiala , séché , desséché ; abiri , affiiblér, fait 
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^/r/, affublé ; adjiiéni, brûler , faitdhiéni, brûlé, &c. Kokoura, 
recommencer, commencer encore, placé à la suite cTun 
autre verbe , renouvelle l'action exprimée par le prfîtnîer. 
Exemple : kouma, dire , fait kouma-kokoura , redire ; kassi , 
pleurer, fait kassi-kokourà , pleurer de nouveau; ada, cohfip- 
ter, fait ada-kokoura , recompter; et ainsi de même pour tous 
les verbes français qui commencent en re. 
• Ces exemples font voir comment j'ai pu classer les pre- 
miers éléméns delà langue des Nègres Bambaras et Wolbfi, 
sans avoir d'autres secours que mes propres recherches.' 

Trop heureux $i cet ouvrage peut être de quelque utilité 
aux enfans de l'Afrique dont je m'honore d'avoir été le pre- 
mier instituteur, et pour lesquels je fais des vœux sincères 
pour les amener aux enseignemens de l'évangile et à une 
prompte civilisation. 

L'impulsion est donnée depuis 1 8 1 6 , et personne ne se 
présente pour continuer cette œuvre de charité. Que dis-/e ! 
ia civilisation des Wolofs est plus que négligée; elle est 
mise en oubli, puisque l'on a cessé d^instruire les Noirs du 
Sénégal dans leur propre langage. Car , quoi que l'on en 
dise", il faut que les Noirs soient instruits dans leur langue 
maternelle; sans cela point d'établissemens durables, point 
de civilisation. El en effet, de quelle utilité peuvent être 
des mots français ou anglais répétés par un jeune Africain, 
quand il ne peut comprendre ce que ces mots signifient 
dans son propre langage? Alors il est découragé; et sou- 
vent le premier mois d'étude n'a servi qu'à le dégoûter de 
l'instruction pour toujours. J'ai souvent remarqué que le 
jeune Noir n'épelfe les mots français que dans Fespoir d'en 
former des sons propres à son langage naturel. Si , après 
les avoir étudiés, il ne trouve pour résultat qu'un son bar- 
bare pour son oreille, il s'écrie, kiley dou dara [cela ne 
signifie rien ] , et ne veut plus étudier. Mais si au contraire 
on lui donne à épeler un mot africain , i\ le médite avec soin, 
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parce que chaque syllabe lui fait entendre le son final d'un 
mot entier : alors il le répète jusqu'à ce qu'il puisse l'écrire 
sur le sable et l'expliquer à ses camarades.' Il est &cile de 
faire comprendre à un jeune Français que courir, dormir, 
sont des verbes neutres; mais le jeune Noir ne le compren- 
dra qu'autant qu'il saura ce que signifient ces mêmes mots 
dans son propre langage. D'où je conclus qu'il est de toute 
nécessité de commencer l'instruction des Africains par leur 
langue naturelle. 

Pourquoi donc cette France si féconde en heureux pro- 
jets ne se hâte-t-elle pas de donner des institutions africaines 
aux indigènes de Sénégambie , qui les attendent avec une 
sorte d'impatience depuis quatre ans l Ces graves sujets de 
méditation, âmiliers aujourd'hui à tous les bons esprits , 
ont beaucoup occupé un prince dont les Français sont tou* 
jours certains de voir briller le nom par-tout où il y a du 
bien à faire et de fhonneur à acquérir. Les augustes libé- 
rateurs des Noirs de Saint-Domingue , n'en doutons pas y 
sauront décider l'administration à faire quelques sacrifices 
pour porter les bienfaits de l'instruction et de la civilisation 
chez les peuplades du Sénégal. 

Le Roi , avec cette bonté qui fait l'orgueil et la àonso- 
lation des Français, a bien voulu ordonner que cette gram- 
maire africaine fût imprimée à ses frais dans son imprime- 
rie royale. Les âmes sensibles et les défenseurs des Noirs 
verront avec plaisir, dans ce nouveau bienfait de la muni- 
ficence royale, la preuve que le monarque bienfaisant qui 
règne sur la France n'a point dédaigné d'étendre sa solli- 
citude jusque sur les bords éloignés du Sénégal. 

De toute part les amis de l'humanité, les vrais chrétiens 
demandent l'abolition totale de cet épouvantable commerce 
qu'on appelle traite des Noirs \ jamais l'amour du bien n'a 
été plus ardent , plus général ; jamais la France n^a compté 
plus d'associations utiles, bienfaisantes. Quel but plus émi- 
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nanmeni phihnthropîqoe qœ celui de iktiner aux Noirs 
de Séoégambie et du N^;cr des iasriforiom moiaies el reli- 
gienses ! Quel moroem plus ûvoiable pour y trayailler ! A 
qui appartieot-ii mienx qu'aux mimsires du /?«î tiis-chretitn^ 
d'embrasser et de poursuivre cette œuvre géaéreuse et 
charitable I 



RAPPORT 

Fait à la Société, pour ^instruction élémentaire, sur les 
Dictionnaires françab-wolof, français-^bambara et wolof- 
français. 



\J kns vocrc dernière séance , vous m'avez chargé. Messieurs, de vous 
rendre compte des Dictionnaires français-wolof , français-bambara et wolof- 
français , dont vous a &it hommage M. Dard , ancien instituteur, selon Vcn- 
seignement élémentaire , à I*écoIe de Saint-Louis du Sénégal. Mon Igno- 
rance totale àei langues africaines sufRsait sans doute pour déclarer mon 
Incompétence dans l'examen de cet ouvrage ; mais notre collègue M. Jomard» 
nommé d*abord pour faire ce rapport, s*étant déclaré éditeur, au ris(jue 
de le ma! remplacer* f ai accepté Temploi de vous faire connaître ce 
travaif , sinon dans tous sts détails et pour le fond , au roioins dans son 
ensemble et pour la forme. 

Les langues de TAfrique varient presque autant dans leurs dialectes 
diffërens , qu*il y a de peuplades différentes. L*usage de les écrire , faute 
de signes représentatifs particuliers , n'existe pas , excepté dans quelques 
essais fsdts par des Européens voyageurs , qui ne sont pas d'accord entre 



£a t8i^, le gouvernement français reconnut l'avantage qui résulterait 
de fonder au Sénégal des écoles pour les Noirs et les hommes de couleur. 
Sur la demande de S. £• le ministre de la marine , M. le préfet de la 
Seine désigna un sujet pris parmi les élèves de Técole normale; et M. Dard 
reçut la mission honorable d'aller transplanter en Afrique l'instruction 
primaire , par fa méthode d'enseignement élémentaire. Les progrès de 
Técole établie à Saint-Louis furent tellement rapides , que , dans l'espace 
de deux ans , tes enfans furent capables de lire et d'écrire en français le 
wolof. Alors M- Dard fut excité par son zèle et la nécessité, à étudier 
cette langue , à composer des tableaux , et à concevoir Thcureuse et belle 
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idée de la composition d*un dictionnaire et d*une grammaire. Bientôt ce 
projet fut mis à exécution , et le travail envoyé en France par le gou- 
verneur du Sénégal. C'est sur la proposition de S. E.ie ministre de la 
marine, qu'en 1821 , ie Roi ordonna , dans son imprimerie , l'impression 
des ouvrages de notre auteur. M. Dard a donc la gloire d'avoir, pour 
ainsi dire, créé et fixé par l'écriture , avec notre alphabet, et au milieu 
des enfans ses élèves, deux langues africaines. II vous en offre aujourd'hui 
les dictionnaires imprimés, résultat d'un travail long , pénible ; environné 
des plus grandes difficultés , et de la plus haute importance. 

L'auteur commence très-bien son livre : sa première page renferme un 
sentiment dans son hommage^de reconnaissance pour votre'Société et pour 
la mémoire du respectable abbé Gauthier , dont le nom ne peut s'efiàcer 
de tout cœur sensible et philanthrope. 

Viennent ensuite des observations générales qui tendent, à prouver que 
les langues primitives ont une régularité qu'on ne .rencontre pas dans -les 
langues européennes dérivées ; que les traduire littéralement est impossible , 
et qu'il faut se contenter de l'équivalent des mots, pour s'entendre au 
moins sur la pensée. *Ici se trouve, comme une preuve de richesse et 
d'industrie , un tableau de 1 9 colonnes verticales , qui offre sous un même 
coup d*œil toutes les finales qu'on peut ajouter aux radicaux ou infinitifs 
wolofs, pour en modifier la signification. En effets ces langues sont com- 
binées avec tant d'art , que les verbes , à l'infinitif , peuvent , par un mé- 
canisme ingénieux, donnçr 19 mots différens, pour représenter la même 
idée fondamentale modifiée selon des circonstances variées. 

Le premier dictionnaire est français-wolof et français-bambara , sur trois 
colonnes , qui facilitent la comparaison des trois langues. 

Le deuxième est wolof-français. 

Il est facile de voir que ces deux langues , étrangères entre elles , n'ont 
absolument aucune ressemblance dans les expressions quelles emploient 
pour désigner les mêmes objets , les mêmes actions et les mêmes rapports 
des uns sur les autres. 

Pour éviter des longueurs , je ne m'appesantirai pas sur des observations 
lexicologiques , qui auront plus d'intérêt lors de la publication si désirable 
de la grammaire, qui nous donnera la facilité, d'apprécier et de juger les 
deux grands ressorts qui font mouvoir et donnent ia vie à toute langue 
parlée et écrite. C'est déjà beaucoup , sans doute , que , sous les auspices 
de votre société, un de vos collègues, accoutumé à se rendre utile par 
ses lumières étendues, ait bien voulu consacrer son temps et ses veilles, 
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non-seuiement pour soigner l'édition de ce précieux ouvrage , nfiais encore 
pour en faciliter la connaissance et ï*u$agc par un avant-propos riche en 
recherches historiques, scientifiques et littéraires. 

Le phénomène littéraire. Messieurs, dont j*ai Thonneur de vous entre- 
tenir, en devient nécessairemeut un^e morale , de religion , d'humanité et 
de saine politique; et au lieu de nous décourager et de nous abandonner à 
la plainte contre ceux qui sentent, sans Tavouer, le bien que nous faisons ^ 
félicitons-nous d*avoir pu, par nos sacrifices, nos. soins, notre constance 
et notre méthode , rivaliser avec une nation voisine , pour . porter l'ins- 
truction, et le bonheur qui. en découle, dans une contrée du mondé 
notée par les autres seulement coipme un point géographique ! Pouvions- 
nous espérer, en 1815 , qu*en 1818 nous aurions la gloire de donner à 
plusieurs princes africains, dans la même école, des instituteurs pour' 
leurs enfans et pour leurs sujets, que jusque-là ils gouvernaient dans les 
ténèbres f Quand les intentions sont pures et dirigées vers le bien ^ ce- 
bien s'opère, comme dans. les mains, de la nature bienfaisante, insensi-> 
blement et comme de lui-même. Aussi l'existence de votre société a-t-elle- 
en silence préparé la naissance de toutes les associations qui se sont fon- 
dées depuis, }x>ur propfiger touteis les branches d'instruction , pour favo- 
riser l'exécution des ouvrages dont le peuple a besoin , pour transformer- 
de vieilles routines en de sages méthodes, enfin pour arracher à l'homme* 
qui est né blanc sa domination tyrannique sur i'hon^me noir. Deviez-vous 
j>enser , il y a dix ans , que ce serait un des élèves de votre école nor-: 
maie , un de vos maîtres. , qui entreprendrait , dans une contrée loin- 
taine, encore inconnue dans son intérieur, de transformer, le langage 
parlé des habitans en langage écrit , par la composition d'un dictionnaire 
et d'une gramiftaire ; d'ouvrir , par ce moyen , d'utiles correspondances 
politiques et commerciales; d'établir des liens d'amitié et d'intérêt entre 
des nations qui, faute jusque-là de se comprendre, ne pouvaient ni se 
connaître , ni s'entr'aider , ni s'estimer ; de donner aux indigènes tous les 
avantages de l'instruction , la connaissance de la morale , de la religion , 
du calcul et du dessin î En effet , ces Noirs , devenus, par l'efFet de l'igno- 
rance et de la non-civilisation, l'horrible marchandise des Blancs, par 
l'art seul de la lecture et de l'écriture , vont aider maintenant les peuples 
et les hommes qui ont entrepris leur émancipation avec toute la chaleur 
de la philanthropie , toute la charité du christianisme , et toute la raison de 
la saine philosophie. Avec des écoles et une méthode convenable d'en- 
seignement, avec des idées de justice et d'humanité, et avec quelques 



I 



I 



I 



XXX RAPPOKTé 

sacrifices , il ne pent plus y avoir sur le gfobe de nations traitées en sauvages 
ou en esclaves, parce qu'il est démontré possible de communiquer arec 
elles , et de les civiliser en écrivant par leur langue parlée. 

Nous , Messieuite , qui avons été assez heureux pour rendre tant de 
services à la France pour l'instruction du peuple ; no os qui avons enseigné , 
même chez nous» aux soldats russes à lire, k écrire et à compter dan^ 
leur langue ;' nous qui venons de donner aux Africains notre langage en 
échange des leurs» serions^nons assesr; malheureux pour voir s'anéantir une 
seconde fois» dans nos mains , notre précieuse méthode d'enseignement î 
Serait-il possible que notre postérité, qui lira ces miracles dans l'histoire 
de Tesprit humain, fât obligée/ d'aller, un)oar, sous les pôles et sous le 
tropique , pour en rechercher la théorie et fa pratique f Redoublons d'ar- 
deur et de courage; espérons que le gouvernement du plus beau des 
royaumes , et que le sage monarque du meilleur des peuples , i^plau- 
diront aux intentions pures de ces hommes sages et généreux , qui ne 
demandent , pour faire le plus grand bien à leurs semblables » que la 
liberté de' le faire à leur manière. 

£n conséquence. Messieurs, je conclus : 

i«.^ Que le bureau écrive à M* Dard pour le remercier de ^hommage 
de son dictionnaire, et sur-tout pour l'engager à publier , au plutôt, sa 
grammaire et ses tableaux élémentaires ; 

2.» Qu'il soit recommandé par k bureau aux autorités chargées dfe récom^ 
penser les travaux littéraires utiles ; 

3»*' Que des remerciemens soient adressés, au. nom de là Société , à notre 
confrère M, Jomard, qui a donné ses soins à l'édition de ce précieux 
ouvrage. 

• 

Signé 6ASS£T, rapporteur. 
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Le Conseil d'administration de la Société pour l'instruction élémen- 
taire, à M. Dard, ancien directeur de V école de Saint- Louis 
du Sénégal, 

Paris, le 28 Février 1825. 

Monsieur, ia société a reçu le Diaîonnaîre'françab-wolcf, français- 
hamhara et wolof-français que vous venez de publier, et que vous avez bien 
voulu lui dédier. £ile a. chargé un de ses membres de lui en faire un rap- 
port , dont vous trouverez ci-jointe !a copie. 

L'opinion de ia société ^sar cet important travaâ vous était déjà connue ; 
elle n'a donc pas appris sa publication sans un vif intérêt , et elle se félicite 
de voir dans cet ouvrage une marque certaine des soins que vous avez 
donnés aux jeunes Africains de l'école de Saint-Louis du Sénégal, et des 
succès de ces élèves , qui les .ont mis à même de vous seconder dans la 
«tâche longue et difficile que votre zèle vous a fait entreprendre, et que 
votre persévérance vous a fait conduire heureusement à sa fin. 

Chargés de vous transmettre les remerciemens de la société , nous vous 
féliciterons en notre particulier. Monsieur, du service signalé que vous 
venez de rendre à ia cause de l'instruction et de la civilisation , en facilitant 
l'étude d'une langue dont la connaissance peut avoir des résultats impor- 
tans, soit pour les relations commerciales, soit pour la civilisation morale 
et religieuse de cette partie de l'Afrique. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre considération distinguée. 

Signé à r original : 
Le duc DE LA VAUGUYON, le comte DE LASTEYRIE, 

G.L. TernAux, JomArd^ baron DE Gerando. 



ABREVIATIONS. 



N. Nominatif. 
G. Génitif. 
D. Datif 



Ac. Accusatif. 
V. Vocatif. 
Ab. Ablatif. 



GRAMMAIRE 



WOLOFE. 



INTRODUCTION. 



Les mots sont les signes de nos idées j les hommes s'en servent 
pour exprimer leurs pensées , et pour faire connaître leur volonté. 

La GRAMMAIRE est Tart de parler avec principe, et d'écrire 
correctement nos idées par le secours des caractères de i'alphabçt. 

Le mot ARTICLE est une particule qui accompagne les noms, 
pour fixer l'étendue de lear signification. 

Le NOM SUBSTANTIF désigne les personnes ou ks choses. 

Le NOM ADJECTIF exprime la qualité des personnes ou des 
choses. 

Le GENRE est la distinction du masculin et du féminin, 
c'est-à-dire^ du mâle et de la femelle. 

Le NOMBRE est la distinction du singulier et du pluriel^ 
c'est-à-dire, d'une seule chose ou de plusieurs. 

Il y a six CAS : le nominatif, le génitif, le datif, l'accusatif, 
le vocatif et l'ablatif. 

Les NOMBRES expriment la quantité ou le rang des choses 
ou de? personnes : les nombres cardinaux servent pour compter 
la quantité ; les nombres ordinaux marquent Tordre et le rang. 

Le PRONOM est un mot que l'on met à la place du nom. 

Le VERBE est un mot qui exprime l'action, la possession ou 
l'existence. 



2 GRAMMAIRE WOLOFÉ. 

Les PARTICULES sont des mots qui ne sont ni nom ni verbe; 
l'adverbe, la préposition , la conjonction et l'interjection sont des 
particules. 

La PHRASE est l'assemblage de tous les mots nécessaires pour 
former un sens complet. 



PREMIERE PARTIE. 



ALPHABET WOLOF, 

a, a, à, b, d, e, f, g, h, i, k, J, 1, m, n, o, p, r, s, t, u, 
V, w, y, &. Tels sont les caractères adoptés pour écrire la langue 
des Wolofs. 

PRONONCIATION. 

S i.*^ à muet. Cette lettre se prononce comme a très-bref. 

)' kota. Le son du / est absolument inconnu dans la langue 
française ; il est purement guttural, et participe du k et de TA. On 
peut approcher de la prononciation de cette lettre en réunissant 
It et hj et en les prononçant fortement du gosier. 

^ V. Le V se. prononce en wolof à-peu-près comme en français ; 
cependant il est beaucoup plus doux. 

W' Le IV se psononce exactement comme ou , c'est-à-dire , 
comme le double v anglais. 

Règles générales sur la Prononciation. 

S 2. Uà muet, lorsqu'il est à la fin d'un mot, ne se prononce 
qu'au présent de l'indicatif des verbes; dans tous les autres cas, 
cette lettre a, pour ainsi dire, le son de 1'^ muet français, et même 
dans les verbes où il est précédé d'un n. Ainsi , on dit sopà na, 
j'aime ; sopà nga, tu aimes, &c. ; mais il faut prononcer nanà na, 
je bois; nânà nga, tu bois, &c. comme nâne na, nâne nga, parce 
que Va muet final est précédé d'un n, dans le verbe nânà, boire. 

Th se prononce comme dans thîa, thi , thiou ; dh, comme 
dans dhîa, dhi, dhîou. 

m,n, dans lai prononciation wolofe, se joignent toujours à la 
lettre consonne qu'ils précèdent. Exemple : bindà, écrire, se pro- 
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nonce comme bi-ndâ, et non pas bin-da» De même, on prononce 
safandou, hyène; comme sà^fa-ndou ; thîcùnpore, cire, comme 
thia^mpore, "Sec. 

Toutes les autres lettres de Talphabet wolof ont la même valeur 
et la même prononciation qu'en français, en observant toutefois 
que eau, en, se prononcent comme eîm, eln, et que g ne prend 
jamais le soq du 7 français. 

S 3. Dans Talphabet, il y a deux sortes de lettres, savoir, les 
voyelles et les consonnes. Les voyelle? sont a,e,ij o,u ; les 
consonnes comprennent toutes les autres lettres. , 

Pour former une voix, un son, îl feut qu'une voyelle au moins 
soit jointe à une ou plusieurs consonnes; ainsi les consonnes ne 
forment des mots que par le secours des voyelles. 

Les lettres sont Torigine du langage. Solitaires, elles n'expriment 
que des sons ; réunies, elles forment des mots. Les mots sont, pour 
ainsi dire, le fond et la matière d'une langue ; ils servent à rendre 
nos idées. Ces mots, signes de nos pensées, sont, en wolof comme 
en français, l'article, le nom substantif, le nom adjectif, le pronom, 
le verbe, l'adverbe, la préposition , la conjonction et l'interjection. 

S 4* exercice sur la Prononciation des mots wolofi. 



Assamann, le ciel , le firmament. 

Asser, samedi. 

^//f, Tannée , l'an. 

Athiame, hé! ouf! 

Alale, bien, riches^. 

Aie, désert, lieu aride. 

Alarha, mercredi. 

AldianUt le paradis. 

Aldiouma, vendredi. 

Alkatyt chef de village. 

Abada, l'éternité. , . 

4ljamesse, jeudi. 

Altiné, lundi. 

Balanga, auparavant. 

Balçy, celui-là, celle-là. 

Biley, celui-ci, celle-ci. 

Banejou , se réjouir. 

Banjasse , branche, rameau. 

Bandiofy, autruche. ^ 

Bante, bâton. 

Batv, aboyer, japper. 

Bârame, doigt. 

Bâtf, k cou, la gorge. 



4 ► 
Barey, beaucoup. \. ^ 

Baye , le père. 
Bâ, lorsque. 
Bama. , lorsque moi. 
Banga, lorsque toi. 
Bérab, la place, le lieu. 
Beutte, l'œil. 
Beutuya, les yeux, 
Btukanégut, domestique, serviteur. 
Beurk, avant. 
Dadiou , le marteau. 
Dalle, soulier. 
Dale, seulement. 
Dara , rien , aucun. 
Déloussi, revenir. 
Démbe , hier. 

Z)^«A, pays, village, canton. 
Dation, tomber. 
Danou, le tonnerre. 
Dialame, le requin. 
Dahâ, se joindre, s'unir. 
Dhiguéne, la femme, la femelle. 
Dhié, le front, l'os frontal. 

A* 
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Dhiba, la poche. 

Dhiouraié, dénoncer. 

Dhiane, le serpent. 

Dhià, semer. 

Dkhp, pJusicnrs. 

DkiouUmye, mos^u^e. 

Dhioudou, Dsutre. 

Euleuk, demain. 

Euke, ia bûche. 

Eure, la ièpre. 

Fadiar, l'aurore, ic point du jour. 

Faté , oublier. 

Fofse, chevai- 

Fdsseva, le cheval. 

Feissfya\ les chcraux. 

Faital, fusil. 

Fouk, -dlXi. 

Founaih, pai^twiL 

FoAip, «nflci^. 

Fatalikou, se souvenir. 

Felle, puce. 

Follît destituer, détrôner. 

Galle, bateau, navire. 

Gaume» pl«iie. 

Goûte ^ » cruche, 

Gôre, l'homme, le mâle. 

Goro, bcau-pcrc, belîc-mère. 

Gî?^<zr^, poignard, stylet. 

Guânâre, poule,. poulet: 

Goudy, ia nuit. 

Guéthie, la mer, 

Goldfe, le singe. 

Jalisse, argent. 
Jorome, sel. 
Jaàhie, le thien. 
Jalâ, Tare. 
Jadiali, séparer. 
Jankjéle, le canard. * 
Jandkr, cuivre jaune. 
J3/(f, melon. 
Jara, fendre.^ 
Jama, connaître. 
Jamekat, connaisseur. 
Jankjay être chauve. 
Jaita, racler, ratisser. 
Jamadi, ignorer. 
Japati, entamer. 
Jarap, entrer., 
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Jnlata, penser, réfléchir. 

Jndhiâ, étoufïer. 

Jateure, poumon. 

Jalima, plume à écrire. 

Jatima, signer, parapher. 

Jarfbu , ToccideBt, )*ou€st. 

J aiguë . jeune fide. 

Jartal, rhuittatisme. 

Jaye, acajou (arbre). 

Jarey^ l'armée. 

Jagnou, s'habii^er. 

^^^r^, histoire.. 

Jaite, famille, race. 

Jassdiv, puer, sentir mauvais. 

Jatala, embarrasiser. 

J^él, enfant. 

Jasse, injure. 

ja.iAa„ incertain*. 

Jaîne, oragne. 

Joigne, parfum. 

Jaidhie, lance, pique. 

Jagna, priver. 

Jasté, quereller. 

Jastékfit, querelleur. 

Jamé. réd>niiaitre. 

Jarafatou, rentrer.- 

Jâlasse, rognon. ' 

Jandorâ, ronfler. 

Jarou, se. suicider. ' ' ' 

Jailli, verser. 

Jaifa, avoir faim. 

Jaiflo, af&mer. 

Jarjar , couture. . 

Jaiha, refuser. 

Jétaje, duvet. . 

Jéraffè, gszom 

Jéwar, fruit du laurier cerise, 

Jilo, oser. 

Jirou, murmurer. 

Jpujane, hernie. 

Josse, sauvage. ' 

Joti, déchirer. 

Jère, os ioïde. 

Karre, Tépée. 

Kaname,-\2L figure, fe visage. 

Kaine , personne. 

Kahousse, le pistolet.' ' 

Keurre, la maison. 
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Kaéte , le papier. 

Kourousse , chapelet. 

Koubale, coutume, impôt. 

Ki> , te , !â , îui , elle. 

Laiiie , les, eux, elles. 

Laif rosée, brouîHarJ. 

Lai, sangsue (ver). 

Uguy, fcrentot. 

Li^o , le brasj 

Mada, candie. 

Mdjt, insecte. 

MamargAi, ancêtres. 

Mane, moi. 

Ma^ à moi. 

Mbârtdu, agneau. 

Mha/ru, cochon. 

Aîèourou, le pain. 

Mhéde, la rue. 

Mbînde, l'écrîture. 

Mbindafoûne , le genre humain. 

Aièite, ou ( conjonction ). 

Mbole, épi. 

Mélàje, 1 éclair.. 

AJouk, jamais. 

Mbirite, Taurore. 

Mounasse , Tencens. 

Nddje, eau. 

NÂdje, pour. 

Ndiagabar , pélican ( oiseau ) . 

Ndésse, natte, tapis. 

Nakjar, le chagrii;. 

Naka, comment. 

Ouaw, <Âii. 

Oubl , OUTIW. 



Ouri, jouer. 
(?«,&( préposition ). 
Paka, le couteau. 
Ponde , poussière. 
Pinkou» Torient, \ç.%i, 
Potaje, presque. 

Prame, cuivre rouge (rosette). 
Pouje, bière ( boisson ). 
Rdfassou, se laver. 
Samouhaye, pâturage. 
Sa, ton, ta, à toi. 
•J^<r, même. 
T<3//z^, fontaine, puits. 
'Tanht le pied. 
"Tandarma, datte ( fruit), 
Téki, expliquer, traduire. 
Wandey, mais. 
Varé. haranguer. 
Vouténe, coton. 
Wagnihu, se retourner. 
Véthi, charger. 
Vaigne , le fer. 
Végne, la mouche. 
Véri, voyager. 
Veuguâ, abreuver, puiser. 
Vérvtt, être malheureux. 
Voûtât chercher. 
Yo , toi, tu. 
Yèt moustique. 
Yapt, la viande. 
Yola, récompenser. 
Yolof, pays A^% Wolofs. 

Yontt toi. 
Yalla, Dieu. 



S 5 . Exercice général sur la Prononciation de la langue wolofe» 

Lak vou gnou manna hinda, mo di ndor m jamefame yope. De nanou ama 
fofaky, sago sou harey yeuf, ak thiono bou ntoute : ndiguî mbinde ma vanna na 
nou atte you vfyt yaywe; tey^mou famlo nou $hy sounou njel adouna d'Aiop. 
De nanou dika potdje doundanS ou atte yope, tey ndhioudou ou adouna ; mana 
nanou wdfttana ak sounou y ande, Jou gnou sauré thy noune ) de nanou manâ 
jamandaje lolouley; njelou toubabeya; de nanou 'famaittc manemane ouyalla; nddje 
sotal, de nanou dhiérignou thy adouna dfy, teyyéne nitteya, de nagnou nou sopa. 

Sou doul kône ndimal ou mbinde ma , dou ama ménne mbolo di naiguâ; 
dou amayône; dou ama diamêoar; dou ama diame thy sounou réo, thy sounou 
denk , tey y ntonte ou yaUa yope , de n'Sgnou réra ndaje nount. Sou nou doroul 
di hinda sounou iak, de nanou diéki lûsknré, tey Jamadi thy vatte ondhiourya, 
thy vaite ou jamejame ya; mo di moure ou nittcyon âhiouhantikou ya. 
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TRADUCTION. 

L'intelligence d'une langue écrite sert d'introduction à toutes les 
sciences. Nous acquérons par-là ia connaissance d un grand nombre de 
choses curieuses, utiles ou nécessaires, avec très-peu de peine : car, par le 
secours de l'écriture, tous les siècles passés et tous les pays connus sont 
ouverts à notre imagination. Nous devenons, en quelque sorte, contem- 
porains de tous les âges et citoyens du monde entier. Nous somimes à 
même de converger avec nos amis quoique éloignés de nous ; de parti- 
ciper aux lumières qui, depuis si long-temps, font la gloire des hommes 
blancs ; de connaître cette belle harmonie établie par le Créateur ; en 
un mot, de nous rendre utiles sur la terre et agréables aux autres 
hommes. 

Sans le secours dé l'écriture, il n'y a point de société à espérer, point 
de civilisation, point de liberté, point de sûreté dans notre patrie, et tous 
les oracles de la divinité sont muets pour nous. Si nous n'avons ia clef qui 
peut nous donner accès à ces trésors, nous resterons pauvres et ignorans 
a côté des richesses immenses et des sciences sublimes qui font aujourd'hui 
le bonheur et la gloire des hommes civilisés (i). 



CHAPITRE PREMIER. 

PARTIES PRIMITIVES DU DISCOURS. 

S 6. Dans la grammaire fondamentale et primitive de toutes 
les langues, on ne distingue que trois espèces de mots; savoir: 
les noms, les verbes et les particules, 

I.* Le motflui exprime, en général, une personne, une chose, 
ou la qualité aune personne ou d'une chose, est un nom/ 

Exemple : baye ha, le père; keurre gua, la maison; mane, moi; 
mou, il, elle; sojor, méchant; raféte, joli; tangue, chaud; saîde, 
froid; baje, bon, &c. 

2.^ Le verbe est un mot qui exprime les actions , la possession 
ou l'existence. 

Exemple : dânou, tomber; laîkh, manger; nélaw, dormir; 
amâ, Sivoir ;narkâ, être, &c. 

3.** hB. particule est un mot qui n'est ni nom, ni verbe. 



(1) Ce paragraphe a été «composé et traduit par le noir Yqyo, élève 
de rÈcole wolofe-française du Sénégal, après deux ans d'étude. Ce jeune 
Africain est employé , depuis 1819, dans les bureaux de l'administration de 
la colonie française du Sénégal. 
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Exemple : wandey, mais; ndaje, pour; naka^ comment; bity, 
dehors; dite, non; itte, aussi; lole, certainement, &c. 

DES ARTICLES. 

S 7. Le mot article est une particule ^qui accompagne les noms 
substantifs. 

L'article français un , une, se rend en wolofpar benne, dhîérme, 
guénhe, lénne, ménne, senne, vénne. 

On dit : benne baye, un père; benne bope, une tête; dhiénne 
dâabay un lion; dhîenne dhiguéne, une femme; gUénne habousse, 
un pistolet; guénne keurre, une maison; lénne ndâa, une jarre; 
ménne mpithie , un oiseau; ménne mbàrtou, un agneau; senne 
safaray un feu; vénne fasse, un cheval, &c. 

Lr'article pluriel les se rend en wolofpar y ^ si le nom auquel 
il se rapporte est suivi de la préposition ou, qui, en français, 
fait de, du. 

Exemple : y fasse ou Alniamy, les chevaux d'Almamy ; y Jalél 
ou Ndavy les enfans du Sénégal; ^ keurre ou Pellegrîn, les maisons 
de Pellegrin;^ diéne ou guéthie gua, les poissons de la mer, &c. 

S 8. Mais lorsque le nom n'est pas suivi de la préposition ou, 
ni précédé des articles' benne, dhiénne, guénne, lénne, ménne, 
senne, vénne, on place après ce nom une syllabe qui tient lieu 
des articles français le, la, les, et qui sert même à indiquer la 
position des personnes ou des choses dont on parle. 

EXEMPLE. 
SiHrgulicr. Piuriei. 

Baye èa, je père. Bqyeya, les pères. 
Dh'gu/îu dhia, la femme, ia femelle. Bhiguéneya, les femmes, les femelfet. 

Gore gua, Thomme, le mâle. Gère ya, les hommes, les mâles. 

Ndâa la, la jarre. Ndaaya, les' jarrcs- 

Mhourou ma , le pain. Mhurou ya , les pains. 

Mpithie ma, Toiseau. Mpithie ya, les oiseaux. 

Safarasa, le feu. Safaraya, les feux. ' 

Fasse va , le cheval. Fasse ya , les chevaux. 

S 9. Les articles, ba, dhia, sua, la, ma, sa, va, singuliers 
et ya^ pluriel, ne se placent qu après les noms de choses ou de 
personnes éloignées. 

Si les personnes ou lés choses dont on parle sont présentes, 
les articles ba, dhia, &c. , se changent en by, dhy, guy, ly, my , 
sy, vy ; et va , au pluriel , se change en yi. 

Mais si les choses ou les personnes dont on parle sont proches. 



i 
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sans être vues de celai qui parle, ces mêmes arncies se changent 
en bou, dhiou, gou, lou, mou, sou, vou, ci jou au jdariel. 



I.*^ EXEMPLE. 



S lo. Noms de personnes ou de choses présentes. . 



Singulier. 

Base fy, iç four. 
j4gne fy, le dîner. 
Deuhcdiy âfy, le yoisin. 
Dhîu dhy, le scorpion. 
Cwl/me guy, le chameau. 
Ndéki [y, le dqeûner. 
Marre my, le ruisseau. 
Miartou my, l'agneau. 
Saigue sy, le tigre. 
Fasuvy, le cheval. 



Plazid. 

Bessejn, les jours. 
Agne yi , \es danm. 
Deukâl^ yi, les Toisins. 
Dhîu yî, les scorpions. 
GuiUme yi, les chameaux. 
Ndiki yi , les déjeuners. 
Mam yi, les ruisseaux. 
Mhartou yi» les agneaux. 
Saigue yi, les tigres. 
Fasse yi, les cheraux. 



2.^ EXEMPLE. 

S II. Noms des personnes ou des choses éloignées. 



Singulier. 

Bûur ba, le roi. 
Tôle ba, le jardin. 
Deuk ha, le village. 
Dhtane dhia, le serpent. 
Keurregua, la maison. 
Ndonel la, l'héritage. 
Ndiagua ma, la caravane. 
Sindaje sa, le lézard. 
Yône va, la loi. 



PluricL 

Bourya, les rois. 
Tôle ya , les jardins. 
Deukya, les villages. 
Dhianeya, les serpens. 
Keurreya, les maisons. 
Ndonel ya, les héritages. 
Ndiagua ya , les caravanes. 
Sinddje ya, les lézards. 
Yône ya^ les lois. 



3.* EXEMPLE. 

S 12. Noms des personnes ou des choses pfu éloignées. 



Singulier. 

Besse hou, le jour, 
Dié bou , le marché ( la place ). 
Dôme dhiou, l'enfant 
Dhiandfe dhiou, la souris. 
GuSnare gou , la poule. 
FAital gou, le fusil. 
Goûte gêu , la cruche. 
Nthiokaire lou, la perdrix. 
Mbame mou, le sanglier. 
Sdfem&te sou, le sel. 
Soufe sou, la terre. 
V/gne vou , la mouche. 



Pluriel. 

Besse you, les jours. 
Dié y ou, les marchés. 
Dôme you, les enfans. 
Dhiandfe you , les souris. 
Gudnâre you, les poules. 
Fakalyou, les fusils* 
Goûte you, les cruches. 
Nthiokaire you , les perdrix. 
Mbame you , les sangliers. 
Sdjemûte you, les sck. 
J<)«/e ^tt , les terres. 
Végneyou, les mouches. 
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Règles générales sur les Articles, 

S 13. L''^ RÈGLE. La plupart des noms wolofs commençant 
par b, e, J ,l,o ,p ,r et t, prennent ha, by , bou pour article ; 
ceux qui commencent par^z^ ^> veulent dhia, dh^jàhiou; ceux 
en g, k, prennent gua, guy, gou; ceux en n, la^ ly, lou* ^eux 
en jn, ma, my, mou; ceux en s font sa, sy , sou ; et ceux en 
f>'^>y> veulent les articles va, vy,vou» Cependant, la meilleure 
règle est d'avoir recours au dictionnaire wolof, où chaque nom 
est suivi de l'article qui lui est propre. 

' S i4- II** RÈGLE. Les articles benne, dhîénne, guénne, lénne , 
ménne, senne, vénne, suivent la même règle que les articles ba, 
dhia, gua, &c, , c'est-à-dire que benne, un, une, ne s'emploie 
que pour les noms dont les articles sont ba , bi, hou; dhiénne 
pour ceux qui prennent dhia, dhy, dhtou; guénne pour ceux dont 
les articles sont gua, guy, gou; lénne pour ceux qui veulent la , 
ly, lou ; ménne pour ceux en ma, my, mou ; senne pour ceux en 
sa, sy, SOU; et vénne pour ceux en va , vy, voii (i). 

S 15. IIL^ RÈGLE. Les articles français le, la, se rendent en 
wolof par ha, by, bou; dhia, dhy, dhiou ; gua, guy, gou ; la, ly, 
lou ; ma, my, mou; sa sy, sou; va, vy, vou ; et les i^ar ya, yi, 
you , si le nom auquel ils se rapportent n'est pas suivi de la 
préposition de ( ou en wolof ) ; mais si le nom est suivi de celte 
préposition, on sous-entend les articles singuliers, et l'on remplace 
l'article pluriel ^û^ yi , you , en plaçant y avant le nom. 



THEME L 



cr 



La loi de Mahomet, ^^«« ou Mdjaniédine. 
Le cheval du roi , fasse ou hour ba. 
La maison de Damei , heurre ou Damel. 
La tête du lion, bope ou daaha dhia. 
Le fusil des Maures , faital ou Nareya, 
Les fusils des Maures , ^ ^//a/ ou Nareya. 
Le livre de l'écolier, tétr ou taliba ba. 
Les livres des écoliers,^ tiré ou taliba ya. 
La gomme du désert, dakandey ou aie ba. 



[\\ Cependant ii est bon d'observer que benne peut remplacer dhiénne , 
ménne, sétme , lénne , ffuénne , &c. , sans commettre une granae faute contre 
fa langue des Wolofi. Les Maraboux de Cayor ne suivent pas exactement 
la règle de ces articles. 
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Les enfans du prince^ y dôme ou kangame 'ha, 

La laiae du mouton , ddnke ou njarre ma. 

Les cornes des bœuÉ , y hédhint ou nague ya, 

La fumée du feu , sajare- ou safarn 'sa. 

Les étoiles du firmament,^ hidow ou assamana, 

La porte de ia maison , bounte ou keurre gua: 

L*œuf de la poule, naine ou guanâre gua. 

Les agneaux de la bergerie,^ tnkartou ou guette gua. 

Les marchandises du marchand,^ dhiour ou diaeékat ha, 

La route de Ségo , yone ou Ségo, 

Le pays des Maures , deuk ou Nâre ya. 

Le chant àes oiseaux, sahme ou mpithieya. 

Les poissons de la mer,^' diéne ou guéthie gua. 

Lçs enfans de Noé ; y dôme ou Noéâm. 

Les conseils d*un père,^ ndigal ou benne haye. 

Un cheval et une brebis , venne fasse ak ménne njarre. 

Deux oiseaux et un poisson, niare y mpithie ak venue diéue. 

Une femme et un enfant, dhiénne dhiguéne ak hénne Sme, 

Les petits d*un lion , y dôme ou dhiénne daaha dhia. 

Une poule avec ses petits , guénne guanare ak y nthiouthie am ( mot à mot , 
une poule avec les poussins d'elle ). 

La porte du paradis , ~c*est la vertu; hounte ou aldiana, mody ndioulite gua. 

Une grande^ multitude , ménne mholo mou ry. 

La route d'Egypte , yène ou Massara, 

Le législateur des Arabes, yoninte ou Nâre ya. 

Un bon conseil , hénne ndigal hou bdje. 

Six couteaux et une assiette, dhiouroum hénne y paka ak hénne hiule. 

Le pays àts Bambaras, deuk ou Bbmhara ya. 

La rivière de Farbana , daij'e ou Farhana. 

Les oiseaux des bois , y mpithie ou ferre ya. 

L'oiseau de mon frère, sama mpithie ou mA(mot à mot, mon oiseau 
de frère). 

Le pigeon de mon ami, sama mpétaje ou ande (mot à mot, mon pigeon 
d'ami ). / 

Un homme de Gorée, guénne gore ou Corée, 

Le fusil du chasseur, faital ou reuhekat ha» 

Le lit de la maison , làl ou keurre gua. 

Les lits des Wolofe , y lai ou Wolofya. 

L*eau de la fontaine, ndoje ou taine ha, 

t 

De l'Article partitif. 

Si 6. Les articles partitifs singuliers du, de la, de, qui précèdent 
les noms français pris dans un sens partitif, ne se rendent pas en 
wolof. On dit, maée ma, mbourou , yape , diou , c'eç t-à-dire , 
donne-moi pain, viande^ beurre. Ils "n'ont pas de Iait% se rend 
par amou gnou sau6, ils n'ont pas iair. 
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S 17. Des, article partitif, se rend par ^. Exemple : indi laine 
ma, y naine, y mpithie ak y diéne; apportez* moi des oeufs, des 
oiseaux et des poissons. 

THÈME 2.* 

« 

Voilà du lait et de Teau sur la table, sauô angui ak ndoje thy tahlt dky (i); 
Voulez-vous de la viande ou du poisson ! beugua ngayape, mbite diine (2) ! 
Donnez-moi du pain et de la viande , maie ma mbourou akyape. 
Apportez du sel et du poivre , issil'forome ak diSrre, 
Donnez-moi des dattes, des pistaches et des ognons, maét ma y umdarma, 
y guértey ak y sohley. 
Ehi pain et de Teau me suffisent, mbourou ak ndàjc doé nagnou ma. 
Avez-vous des livres wolofs î ama nga y téré wolofi 
Non , mais j'ai des livres arabes; déte , wandey ama nay téré ou^n are. 
Je lui ai envoyé du mil , yonné na ko dougoup. 
Mais il préfère le maïs, wandey makand^ ko'guénnal. 
Apporta des couteaux et des cuillers, issily paka aky koùdou. 

Y a-t-il de Teau dans la can^agnef ndoje angua thia dhiéry dhiaf 

Y a-t-il du kouskou dans la maison \ ama na thiér^ thia keurre gua ! 

CHAPITRE II. 

DU NOM. 

S ]8. On appelie"^ 7ie?m le mot qui sert à nommer une personne 
ou une chose > une qualité. 

Les noms peuvent se diviser en trois classes, savoir: les noms 
substantifs > les noms adjectifs , et les pronoms. 

DES NOMS SUBSTANITFS. 

S 19. Les noms substantifs indiquent les personnes ou les 
choses , cVst-aKlire , les substances : pâka , couteau ; lothio , pirogue ; 
fci/rre, maison ; bour, roi; rere, livre ;^zW, fusil. S cipion, Pierre, 
Nancy, Béty, &c. sont des noms substantifs. 

Exemple de Noms substantifs qui indiquent les personnes* 
Henri, Paul, Majetar , Omar, Moussa, Issa, David, A va, Adam, &c. (3). 

(1) Les Wolofs n'ont pas le mot tabk. 

(1) Les nègres se servent toujours des mots tu , toi, en parlant à une 
seule personne. 

(3) On peut de même faire chercher aux enfans plusieurs noms de 
personnes, soit dans la Bible, soit dans les histoires qu'ils lisent, soit enfin 
pimii les personnes de leur connaissance. 



/ 
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Exemple dtNoms substantifs qui expriment des choses que l^cn peut 

voir souvent, 

Assamanâ, le firmament ; faiud gua , le fiisîl ; jasst va , le cheval ; nagut 
ya, les bœa£i ; guérapya, les arbtes; njàrrt ya, les moutons; mpithieya, 
les oiseaux; bidaw ya, les étoiles; dÙmte ha, le sddl ; heurte gua, la 
maison; jalâya, les enfiœs, &c. 

Exemple de Noms substantifs abstraits, c'est-à-dire, qui expriment 
des choses qu'on ne peut voir que par la pensée, 

Detigue gua, la vérité; njd ma, Tespnt ; maure ma, le bonheur ; ndioulite 
ma, la sagesse, la vertu; rousse ma, la honte; ttrangua ma, le respect; 
doley dhia, la force; nkande gna , Tamitié; narre ba, le ^ensonge ; j^ii^^ 
ha , la misère ; ngnahou gua , forgueil , &c. 

En wolof, comme en français, on connaît qu'un nom est 
substantif, lorsqu'on peut y joindre une qualité. Par exemple, 
heurre, pâka , sont des noms substantifs, parce qu'on peut dire 
heurre gou ry, grande maison ; pâka bou ntoute, petit couteau. De 
même on peut dire guénne heurre gou raféte, guénne heurre gou [ 
magate, une jolie maison , une vieille maison, &c. j 

S 20. Les noms substantifs se divisent en propres et en com- \ 
muns. ht% substantifs propres sont ceux qui n'appartiennent qu'à 
une seule chose ou à une seule personne, comme Valla, Dieu; 
alfoûne, réiernité ; diânte ba, le soleil; Damel, Salomon, &c. 
h^s substantifs communs appartiennent à plusieurs choses ou à 
plusieurs personnes, comme baye ba, le père ; dôme dhia, l'enfant; 
téré ba, le livre, &c. 

thème 3.* 1 

La lecture est utile , ndiangue ma mody diérigne. 

La vertu est préférable aux richesses , ndioulite ma guénnal nathia alaleya. 

La France est un beau pays, France ha deuk hou raféte là. 

L'or ne peut faire le bonheur de' Thomme, vourousse va mannoul défâ 
mçure ou mue gua. 

L'histoire est le portrait des temps et des hommes , Imhe ha moify natal 
ou diamanoya, tey ou nitte ya. 

Les flatteurs sont la peste de la société, nijalekat ya gnody jompqye ou 
mèolo ma. 

Le pays de Fouta est le grenier du Sénégal , deuk ou Fouta moify damhe 
ou ndar: 

Le meilleur vin vient de France , higne hou guénne hdfe , dikë na thia 
France ha. 
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Les meilleures guinées viennent de Tlode, ndimo you guenne ya hàfe^ 
Ska nagnott thia Inde ha. 

L'esprit et la vertu sont préférables à fa beauté , njel ma ak ndioulite ma 
guennâl nagnou rafétaye ha, 

La paresse est ia mère de iindigence et du chagrin, ntaile ma mody 
ndèey ou toskaré dhia , tey ou nakjar ha, 

La fourmi est l'emblème de Hndustrie, sankfalégne ha, mody natal ou 
liguéye ha, 

La fortane (avorrse les audacieux, diour gua n/fala na gnome ya. 

La maison du prince est belle , keurre (fu kangame ha, raféta na. 

Le cheval est très-nécessaire, Jasse va. tUérigne na laks 

Les moutons de France ont de la laine, y njarre on France ha, ama 
nagnou danke. 

Les écoliers sont paresseux, taliha ya taéleliit lagnou. 

Un écoKer sage ooft toujours travailler, he'nne taliha hou diouUu ella na. 
liguéya mosse. 

L'homme misanthrope outrage la nature, nitte gou aniâne gua, de na moya 
ou mélo. 

Mais le philanthrope honore la société, wandty andeou nitte gua , téranga 
mholo ma.. 

Je vois nos ennemis vaincus et renversés ; gutssM na sounou y hagne y 
ddKjâ laine tey danéla. 

Bientôt vous les verrez, devant nous dispersés , leguy ngaine guissa lame 
thy sounou kanatne gnou tasso. 

Les Maures apprirent la langue de Mahomet, Nareya diamantou nagnou 
Idk ou Mdjamcaine. 

Les peuples ignorans méconnaissent leurs propres besoins, nitte you saine 
konmpa taire na laine Jama Sfiîne sojela. 

Heureux l'homme qui peut faire du bien à ses semblable^, téje nitte gou 
(itana défa yiw thy morome am. 

L'instruction mutuelle est une invention admirable, divine, ndiamantale 
lou daignetil ndiémerey la gou ngnéef fa yalla , 

Paisf|ue par soa secours le monde doit être instruit, nSgui thy ndimale 
m la adawuL ella Jjam^r. 

' Honneur aux hommes généreux et éclairés ! téranga y gôre you yéwan^ 
t^'fipyl 

Hommage aux éternels défenseurs de l'humanité! térala ak topa mêssè 
thy jadhîaley y néw doley I 

Du Genre des Noms, 

S 21. Les noms wolofs q'pnt pas de genre i.pour distinguer 
le mâle de la femelle j oti ajoute au nom substantif le mot gqre' 
Qu dhiguéne* Exemple : benne dôme m gore, un garçon ( mot à 
mot, ttn enfant cîe mâlç J ; benne douys ou dhiguéne^ une fiUe 
( mot à mot , un enfant Je femelle ). De même on peut dire 
vénne fisse ou dhiguéne, une jument ; vénne fasse ou gire j vin 
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cheval ; ménne njarre ou gôre, un moutoa; ménne rijarre ou 
dhiguéne, une brebis , &c. (i). 

Du Nombre des Noms. 

S 22. Un nom est singulier, quand il n'exprime qu'une seule 
personne ou une seule chose. Benne lai, un lit ; baye ba, le père; 
guéthîe giia, la mer; taliba ba, l'écolier; mpithieina, l'oiseau, &c. 
sont des noms singuliers, parce qu'ils n'expriment qu'une seule 
chose ou une seule personne. 




des noms pluriels. 

Formation du Pluriel dans les Noms. 

S 23. Le pluriel, dans les noms wolofs, se forme en plaçant y 
auparavant, s'ils sont suivis de la préposition 02/ [de]. Exemple: 
y njarre ou bour ba , les moutons du roi ; y ande ou kangame ba 
les amis du prince;^ keurre ou Damel, les maisons de Dame! , &c. 

S 24. Mais si le nom n'est pas suivi de la préposition ou, on 
ajoute après ce nom les articles ^^r^ yi^you, sans jamais rien 
changer dans son orthographe. Extmi^lt i fasse ya , les chevaux; 
mbârtouya, les Sigut^yxx'y guârap ya, les ^xbx^s \ taine ya , les' 
fontaines, &cl (2). 

THÈME 4.« 

LesMgnorans méprisent les sciences, j'amadiya niaWiM nagnou jatnname. 

Les hommes sont avides de gloire et de richesses, nitteya heugua. nagnoii 
ndame la ak dhiour ya. 

Les enfans de Noé repeuplèrent la terre, y dôme ou Noëam gno di baye 
ou mtindafoûne. 



(i) En français, on connaît qu'un nom est masculin, lorsqu'on peut mettre 
auparavant, l'article le ou un : le mouton, un homme, le couteau un 
chapeau, &c. 

Le nom français est féminin, Içrsquon peut se servir de l'article la ou 
une: la maison, une femme, la brebis, &c. 

(a) Dans le français, le pluriel se forme en ajoutant 5, i ou 7 à la fîii 
du nom. Le père, les pères; le feu, les feux; la maison, les maisons. 
Pluriels îrréguliers : le cheval, les chevaux ; le canal, les canaux • le tra- 
vail, les travaux, &c. 



\ 
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Un bon père aime ses enfans , benne baye èou baje de na sopa y dôme am» 

Le bon roi est aimé de îts sujets, bour bou bdje ba, y nitte am sopa 
fiaptou ko. 

Les écoliers sages seront récompensés par le maître, taJibayou bdje ya, 
saine serigne de nâ laine yoîa. 

Les méchans seront punis de Dieu , . ^^^z/Az de na dana sdjor ya; mot à 
mot. Dieu punira les méchans. ( Les W0I0& n'ont pas de verbes passifs.) 

Le bon pasteur est aimé de ^^ brebis, samme bou bdje ba sopou nS. thy 
njarre ani (mot à mot, le bon pasteur se fait aimer par st^ brebis}. 

Les loups seront tués par les chasseurs, reubekat y a de nagnou raya 
houki ya. 

Les honmies noirs sont doués des mêmes facultés (jue les autres honunes, 
nitte y ou nioule amâ nagnou sago naka nitte y ope. 

Dieu les créa pour cultiver la terre et non pour être vendus, ^^/ti binda 
m- laine nddje baya souf, wandey dou gnou di laine dia/e. 

L'esclavage entraîne les hommes à la paresse, ndiame de na wata y nittt 
thy taele, 

La paresse les entraîne à l'ignorance et à tous les vices, taéle de na laine 
wata thy nivale ak dhioume yope. 

L'instruction donne aux hommes de nouvelles idées , jaméjame ba de na 
dioja y nitte ndiéme you baisse. 

Elle leur fait comprendre ce qui est bon , juste , raisonnable , tey di laine 
téki lou bdje y lou dhioube ak lou diéke. 

Le monde est habité par une seufe famille d'hommes, adouna dhy vénne 
faite ou gore a ko deukey ; 

Dans cette grande société, tous les hommes sont semblables, thy bire ou 
mholo mou ty my, nitte ya yope a thy niro. 

La raison donne à l'homme le couruge et la force qui lui sont nécèssah'es, 
dhiho dhia de na maie nitte ngôre ak doley dhîou ko ellt, 

Pour supporter le bien et le mal , ndaje mou atanayiwe ak aye. 

L'instruction est le bonheur des peuples et la tranquillité des rois , ja- 
mèfame ba mo di yiwe ou mbotaye, tey di noflaye ou bour ya, 

CHAPITRE IIL 

DES CAS DES NOMS. 

S 25. Les cas servent à exprimer la différence des rapports 
qu'un même nom peut avoir dans le discours (i). 

Il y a six cas : le nominatif, le génitif, le datif, Y accusatif , 
le vocatif et Y ablatif 



(0 Q^ï dira en eflèt que le livre, du livre, au //W« expriment la même 
idée \ C'est dans ce sens que nous prenons , avec Priscien et L. Gauthier , 
ie mot cas ; convaincus comme eux que casus sunt non vocis sed signijica* 
tionis. 
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Décliner un nom, c'est remplojer dans tons ses cas. 
Les noms wolofs se déclinent par le secoais des articles , des 
prépositions 9 ou, thia, thy, et de Tînterjection ah, 

S 26. Ou précède le génitif; thia , le datif; ah, le -vocatif, et tky, 
Tablatif, lorsque , avant le nom, on peut mettre le verbe revenir, 
dikati : revenir de Parb, dikati thy Paris ; revenir de Gala m 9 
dikati thy Ngalam, &C.9 sont des .ablatifs. ' 

S 27. Dans la langue wolofe, il y a sept déclinaisons , qui se 
distinguent par la terminaisoa des articles singiiliers, ba, dhia, 

gua, la, ma, sa, va. 

S 28. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

Singulier. Pluriel 

N. Baye ha , \e ^xe. N. Bayt ya , les vkrts.^ 

G. Ou baye ba , du père. G. Ou baj^e ya , des pères. 

D. Thia baye ba , au pcrc(i). D. Tkia bayeya, aux pères. 

Ac. Baye ba, le père. Ac. Baye ya, les pères. 

V. Ah baye, ô père. V. Ah bayeya, o ^res. 

Ab. Baye ba, du père. Ab. Baya ya, des pères. 

Ainsi se déclinent bope ba, la tête; bandioly ba, Famruche; 
aie ba, le désert; bakar ba, le péché; atékat ba, le juge, et tous 
les noms qui prennent rarticle ba, bi, bou, 

S 29. SECONDE DÉCLINAISON. 

Singulier. Piuriel. 

N. Dhiâne dhia, ie serpent. N. Dhiâne ya , les serpens. 

G. Ou dhiâne dhia, du serpent. G. Ou dh'iane ya, des serpens. 

D. Thia dhiâne dhia, SLU seront. D. Thia dhiâne ya , sixa serpens. 

Ac. Dhiâne dhia, le serpent. Ac. Dhiâne ya, les serpens. 

V. Ah dhiâne, ô serpent. V. Ah dhiâne ya, ô serpens. 

Ab, Dhiâne dhia, du serpent. Ab. Dhiâne ya, des serpens. 

Ainsi se déclinent dâaba dhia, le lion; dialâme dhia , le requin; 
dhianaje dhia, la souris, et tous les noms dont les articles sont 
dhia, dhi, dhiou» 



(1) Les Wolofs, dans ic discours, sous -entendent la préposition thia, qui 
arcjue ie'datif , si le nom ne peut être régi par le verbe revenir. 
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TROISIEME DECLINAISON. 



Singulier. 

N. Kturrt gua, la maison. 

G. Ou keurre gua, de la maison. 

D. Thia keurre gua , à ia maison. 

Ac. Keurre gua, la maison. 

V. Ah keurre, 6 maison. 

Ab. Tày keurre gua, de ia maison. 



Pluriel. 

N. Keurre ya, les maisons. 
G. Ou keurre ya, des misons. 
D. Thia keurre ya, aux maisons. 
Ac. Keurre ya, les maisons. 
V. Ah keurre ya, 6 maisons. 
Ab. Thy.lœurre ya, des maisons. 



Ainsi se déclinent gode gua, la cabane; gayendey gua, le lion ; 
guanàr^gua, la poule; golajegua, le singe; ganegua, l'étranger; 
f ne gua, Y^mt\firre gua, le fiégQ;faital gua, le fusil, et tous 
les noms dont les articles sont gtia, gui, gou. 

" S 3Ï- QUATRIÈME DÉCLINAISON. 



Singulier. 

N. Ndanei la, rhéritage. 

G. Ou ndonel la, de rhéritage. 

D. Thia ndonel la , à l'héritage. 

Ac. Ndonel la, l'héritage. 

V. Ah ndonel, 6 héritage. 

Ab. Thjf ndonel la, de l'héritage. 



Pluriel. 

N. Ndonel ya, les héritages. 
G. Ou ndonel ya, des héritages. 
D. Thia ndonel ya, aux héritages. 
Ac. Ndonel ya, les héritages. 
V. Ah ndonel ya, 6 héritages. 
Ab. Thy ndonel ya, des héritages. 



Ainsi se déclinent njalame la, la guitare; ndamdame là, le 
perroquet ; ndéki la , le déjeûner ; ndaou la , l'ambassadeur ; 
ndiangâl la, le pillage, et tous les noms qui prennent la, fyj lou 
pou articles. 

S 32. CINQUIÈME DÉCLINAISON. 



Singulier.i 

A^ithie ma, l'oiseau. 
Ou mpiûiie ma , de l'oiseau. 
Thia mpithie ma, à l'oiseau. 
Afpithie ma, l'oiseau. 
An mpithie, 6 oiseau. 
Ab. Afpithie ma, de l'oiseau. 

Ainsi se déclinent mbârtou ma, 
mhourou ma, le pain ; mbole ma 
mounasse ma, l'encens, et tous 
ma, my, mou. 



N. 

G. 

D. 

Ac. 

V. 



Pluriel. 

N. Mpithie ya, les oiseaux. 
G. Ou mpithie ya, des oiseaux. 
D. Thia mpithie ya , aux oiseaux. 
Ac. Mpithie ya, les oiseaux. 
V. ^h mpithieya, 6 oiseavLx, 
Ab. Mpithie ya, dés oiseaux. 

l'agneau; marre ma, le ruisseau ; 
, l'épi ; mbolo ma, l'assemblée; 
les noms dont les articles sont 
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S 33. SIXIÈME DÉCLINAISON. 



Singulier. 

N. Safiira sa, \t feu. 

G. ^M safitra ia, <)u feu. 

D. . Thia safara sa, ai*/ feu. 

Ac, Safara sa , \e eu. 

V. Ah se^a, ô feu. 

Ab. Thy safara sa , du f«u. 



PJuHel. 



N. 
G. 
D. 



Safara va, les feux. 

Ou safara ya^ de3 feux. 

Ti5w safara ya , aux feux. 
Ac. Safara ya, les feux. 
V. >/A safara ya, o feux. 
Ab. TAy safara ya ^ des feux. 



Airrsi se déclinent sanjalégne sa y îa fourmi ; .yo^/^^ .y^z^ Tognon ; 
snrùje sa, l'aumône; sonî<£ sa, te roseau; saigue sa, le tigre, et 
touiî Tes nams dont les articles sont sa, sy, sou. 
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Singulier. 

N. Fasst va , le cheval. 
G. Ou fasse va, du cheval. 
D* Tâw ^w^ va, au cheval. 
Ac. jpdw^ vut le cheval. 
V. Ah fasse, ô chevaL 
Ab. F<2^ 1/4, du cheval. 



Pluriel. 



N. 
G. 
D. 



Fasse ya , les chevaux. 

Ou fasse ya, des chevaux. 

Thia fasse ya , aux chevaux. 
Ac. F<35jtf ^iï ^ les chevaux. 
V. Ah fasse ya, 6 chevaux. 
Ab. Fasst ya, des chevaux. 



Âiosi se dcclinenf diént va, le poisson ; vigne va, la mouche ; 
vad'utru fa, la jument ; voundou va , le chat ; voutine va, ie coton ; 
vttngalàngua va, la licorne, et tous les noms dont leà articles 

sont va, vy , von, 

THÈME 5.*= 

La maison du roi est la plus belle, keurre ou hour ha modi hou guenne ha 
raféte. ^ 

La ctAère de Dieu punira les raéchans , merre ou yalla de nS dâna stfforya, 

La conduite des domestiques dépend de celle de leur maître, yarou 
ou heuhànégue ya , nira nâ saine hosse ou horonte. 

Je dlnetai aujourd'hui chez le roi , de na agncL téye thia heurte ou hour ha. 

Je viens de chez mon père , dikâ na thia sama keurre ou haye. 

Il est allé à sa maison , démina na thia keurre am. 

Comment appel le- t-on ce livre î naka gno toudey téré hiley ! 

C'est la loi de Mahomet , modi yohe ou Majamédine. 

J'ai vu le père de fa femme de son frère , guissône rta haye ou diahar ou 
ràk am* ^ ^ 

Les moutons des enfans de son ami , y njarre ou y dôme ou andt am. 
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S 3 5. Déclinaisons des Noms wolofs avec les articles benne, dhiénne ^ 
guénne, lénne, ménne, senne, vénne, qui se rendent en français 
par un, une. 

l/*" DECLINAISON. 

N. Bénnc baye, un père. Ac. Benne baye, un |»ère. 

G. Ou benne baye, aun père. Ab. Benne baye, d'un père. 

D. Thia benne baye, à un père. 

^.*' DÉCLINAISON. 

N. Dhifnne dhiûnè , un serpent. Ac. Dhi/nne dhiane^ uû sétpént. 
G. Ou dhienne dhiane , d'Mii serj^nU Ab, Dhi/nne dkiâne , d*xai ^ctptnt 
D. Tl^/d dhiénne dhiâne, à un serpent. 

3.* DÉCLINAISON. 

N. Guénne keurre, une maison^ Ac. Guénne heurre , une maison. 
G. Ou guénne keurre, d*une maison* Ab. Thy guénne keurre, d'une mai- 
D. Thiaguénneheurre,kunemdJsoïï. son* 

4.*" DÉCLINAISON. 

N. Lf/i^^ ndonèl, un héritage. Ac. Z//7»^ ndond, un héritage. 

G. 67« lénnè ndonèl^ d'un héritage. Ab. Thy lénne ndonel, d*\mhéntsige. 
D. Thia lénne ndonel, à un héritage* 

5.* DÉCLINAISON* 

# 

N. Ménne mpithie, un oiseau. Ac. Ménne mpithit, un oiseau. 

G. ^tt /7i/;i;7e mpithie, d'un oiseau. Ab. Ménne mpithie, d'un oiseau. ' 
D. Thia ménne mpithie , à un oiseau. 

6.' DÉCLINAISON. 

N. JVww^ safara, un feu. Ac. JV//»^ safaru, un feu. 

G. (?« i//ir*tf 5<i/&nï, d'un feu. Ab. Thy séHne sdfatd, d'un féu» 

D. T^Aâz 5«f/r< sc^ra, à un feu. 

7/ DÉCLINAISON. 

N. Vénne fasse , un cheval. Ac. Vénne fasse, un cheval. 

G. Ou vénnè fàiU, d'Un chevài. Ab. Vénne fasse, d'uit chc^âl. 
D. Tkia vénne fasie i à un chev»k 

B* 
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Ainsi se déclinent ies noms wolofs précédés des articles benne ^ 
dhiénne , guénne, lénne, ménne , senne , vénne , en observant que 
thy, à l'ablatif, et thia, au datif, ne s'emploient que lorsqu on 
peut placer, avant le nom, le verbe Tevenir , dîkatou. Exemple: 
dîkatou thy guénne keurre, revenir d'une maison ; dikatou thy benne 
bérab, revenir d'une place , d'un lieu ; dikati na thy benne tôle, 
je reviens d'un jardin, &c. 

THÈME 6.« 

Un homme sage régie ses passions, guénne nitte gou dioulite, dou déglou 
njalâte you bone am. 

Une femme prudente doit savojr garder un secret, dhiénne dhiguéne dh'm 
sételou , varra najamâ vatou ménne ndéye, 

Uespérance est le songe d*un homme éveillé, n)are ma[\) mody guéenu 
ou guénne nitte gou yéou. 

Le mensonge est indigne d'un honnête homme, narre va bone na nddjt 
guénne nitte gou taide. 

Une pièce de Guinée coûte dix gourdes, benne leume au ndimo, diarra 
nafouky deurame. 

Une plaisanterie amère est le poison de l'amitié , benne niawal bott vaîje , 
modi 'fompaye ou nkande gua. 

Un grand crime mérite d'être puni sévèftment , benne bakar bou ry ella 
na guétana bou maiti. ♦ 

Un bienfait n'est jamais perdu, dhiénne dieuf dhiou bàje réroul mouk. 

Je sortirai dans une demi- heure, de na guénnâ thy guénne walou vdfetou. 

L'Amérique fut découverte par CoXortih^ Amérique ba faignalône thy 
Colomb, 

Pouvez- vous me donner à boire î manna nga ma maée ma nânaf 

Je ne puis souffrir. un tel affront, mannou ma mougna benne 'fasse binimel. 

Votre père est un homme trdp bon , sa baye guénne nitte la gou guénne bàje. 

Si vous êtes bon , je vous donnerai une récompense , sou nga bdjey de na 
la maée benne yole. 

CHAPITRE IV. 

\^ES ADJECTIFS. 

S 36. Les noms adjectifs expriment la qualité des personnes ou 
des choses. Rv, grand; nfoute, petit, petite; rafete, joli, jolie; 
niaw , laid, faide ; sojor^ méchant, méchante, &c., sont des 
adjectifs (2). 



(i) hljâre ma est le substantif du radical ^^ni, attendre, espérer. 

(2) Pour rendre plus sensibles aux enfansies deux premiers rapports de 
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Noms adjectifs qui expriment les qualités des personnes , par 
exemple, d'un enfant : cet enfant est grand , ry nà; il est petit, 
nîoutà nà; il est joli, rafétâ nà; il est méchant, sojor là; il est 
polisson, sayesaye là y &c. 

Noms adjectifs qui expriment les qualités des choses, par 
exemple, d'une tabatière : cette tabatière est jolie, rafità nà; 
elle est ronde, meuràklou nà; elle est transparente, laîrrà nà; 
elle est neuve, baissa nà; elle est pesante, dissà nà; elle est 
polie, ràtajà nà, &c. 

S 37. On connaît qu*un nom est adjectif, lorsqu'on peut y 
joindre un des mots suivans : nitte, personne ; leufe, chose. 
Exemple : soJor, méchant; ntoute, petit, sont des adjectifs, parce 
qu'on peut dire guénne nitte gou sojor, une personne méchante; 
lénne leufe lou ntoute , une chose petite, &c. 

S 38. Les adjectifs, wolofs. n'ont pas de genre et ne varient 
jamais dans leur terminaison ; mais ils s'accordent en article 
et en nombre avec le nom auquel ils se rapportent. 

Accord de t Adjectif 

• 

S 39^ En wolof, on fait accorder l'adjectif avec le nom sub- 
stantif, en transposant à la fin de cet adjectif l'ariicle qui con- 
vient au substantif, et en plaçant l'un des articles bou, dhiou, 
gou, lou f mou, sou, vou , entre les deux noms, s'ils sont sin- 
guliers, Qt you , s'ils sont pluriels (i). 

la grammaire , savoir , le substantif et l'adjectif, on doit leur présenter 
un objet quelconque ; par exemple , un livre. Ensuite on leur dira : Ce 
que vous voyez est une substance, puisque c'est un livre; mais ce livre 
a des. qualités qui lui sont propres, savoir : il est petit, ntoutâ ua; il est 
rouge, j'onkja na, &c. Or, les mots qui expriment les qualités qui sont 
jointes au livre, sont des noms adjectifs. 

De môme on peut leur faire voir que l'eau, nJoje, est le substantif des 
qualités chaude , tangue ; froide , saide ; trouble , naje , &c. 

Ce n'est que par ce moyen que Ton peut donner aux enfans des idées 
claires sur les noms substantifs et adjectifs. 

(i) En français,, l'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le 
substantif; c'est-à-dire, si le substantif est féminin pluriel, l'adjectif doit 
ctre féminin pluriel; s'il est masculin pluriel, l'adjectif doit être aussi 
masculin pluriel; s'il est féminin singulier, l'adjectif sera féminin sin- 
guKer, &c. Exemple : table belle, les tables belles; le beau livre y. les livres 
beaux; la grande maison, les maisons grandes ;, le beau cheval, les beaux che- 
vaux, 6cc. 
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I.*' EXEMPLE. 
Singulier. 

Fasse vou raféte va, ie chevai joli. (Éloigné.) 
Baye hou bafe éa, le père bon. 
Keurre gou ry gua , fa maison grande. 
Ndonel lou ntoute la , l'héritage petit. 
Ndoje mou saide ma, l*eau froide. 
Diéne vou jonkj'e va, ic poisson rouge. 
Dhiguént dhiou ndao dhia, ia femme jeune. 

. [Plulièl. 

FSsseyou rafeu ya, les chevaux joiis. (Éloignés.) 
B^eyau hdje ya,- ies pères bons, 
Keurre y ou ry ya, ies maisons grandes. 
Ndonel you ntoute ya, ies héritages petits. 
Ndoje you saide ya, ies eaux froides. 
Di(ne yçu 'janKje ya, les poissons rouges. 
Dhiguéne yan ndao ya , ies femmes jeunes. 

2.« EXEMPLE. 
Singulier, 

Fasse vou raféte vy , le chevai joli. (Présent. ) 
Baye bou bafe by, le père bon. 
Keurre gou ry guy , ia maison grande. 
Ndonel lou ntoute ly , l'héritage petit. 
Ndcyfe mon saide my , i'eau froide. 
Diéne vou jonkje vy, ie poisson rouge. 
\ Dhiguéne dhiou ndao dhy, la femme jeune. 

Pluriel. 

Fasse you raféte yi, les chevaux joiis. (Présens.) 
Bay$ you baje yi, les pères bons, 
Keurre you ry yi , les maisons grandes. 
Nd^elyou ntoute yi, les héritagçs pçtits. 
Ndoje you saide yi, les eaux froides. 
Diéne you jonkje yi , les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao yi, ies femmes jeunes. 

3.' EXEMPLE. 
Singulier, 

Fasse vou rajéte vou, le cFï^val joli. (Proche.) 
Bay$ bou b^ae bou, ic pèrç bon. 
Keurre gou ry gou, ia maison grande. 
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Ndonel ku ntoute lou, rhéritage petit. 
Nd(^e mou saîde mou, l'eau froide. 
Oiéne uou J/onkfe Vùu, le poisson rouge. 
Dhiguéne dhiou ndao dhhu, la femme jeune. 

Pluriel. 

Fasse you raféte you , les chevaux jolis. (Proches.) 
Baye you bdj'e yon , les pères bons. 
KeUrre you ry you , les maisons grandes. 
Ndonelyou ntoute you , les héritages petits. 
Nddje you saide you , les eaux froides. 
Diéne you pnkje you , les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao you , les femmes jeunes. 

EXCEPTIONS. 

S 4^. On retranche l'article qui suit l'adjectif, i.*» lorsqu'il 
est suivi delà préposition ou [de]; exemple : fasse you rafete 
ou France, les jolis chevaux de France, et non -^zs fasse you 
raféte ya ou France; samoukaye you baje ou Bambouk^ les bons 
pâturages de Bambouk; tounde you raféte ou Ngatarn , les jolis 
coteaux de Galam, &c. : a.** lorsque le substantif auquel il est 
joint est précédé d'un nom de nombre; exemple : niare y nague 
you ry , deux gros bœufs, et non pas niare y nague you ry ya ; 
de même il faut dire, fouk y rnpithie you ntoute, dix petits 
oiseaux , &c. : 3.'' lorsque le nom substantif est pris dans un 
sens partitif; exemple : issil ma ndoje mou tangue, apporte-moi 
de Teau chaude, et non pas ndoJe mou tangue ma; dioja ma 
yape vou doufe , donne-moi de la viande grasse, et non fàsyape 
vou doufe va, &c. * 

THÈME 7.^ 

Leaa froide est agréable à boire, ndoje mou saide nij^t na nâna. 

Avc^vous de bonnes dattes l ama nga y tandarma you baje ! 

Vendez-moi du beurre frais, diaée ma diou gou baisse. 

On a tué le veau gras, raya nagou salou vou doufe va. 

Voulez-vous manger du bon poisson î heugua Vga laika die'ne vou b^'e ( 

La grande maison du roi est tombée , heurte gou ry ou bout ba danou na. 

L'enfant paresseux est un mauvais écolier, /îaîl// bou taéle, taliba bou bone la. 

Le bon maître aime ses serviteurs, waye dhiou baje, sopa na y beuka- 
négue am ; 

Mais le mauvais serviteur n'aime pas son maître, wandèy beukanégue bou 
bone sopoul waye am. 

Un bon arbre porte de bons fruits ^ guénnt guarap gou bdfe ama na y 
dôme you bàje^ 

Une belle fleur ne produit pas toujours de bons fruits, nUnne utortor mou 
raféte dou ama messe y dêmeyou baje. 
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Le bon roi est aimé de ses sujets, bour bou hàjt ha, sopoti nâ'tfyy nitte 
am (i). 

Le mauvais roi est haï de tout le monde , bpur bou bont ba dhiépikcni na 
thy gnop. 

L'homme prudent parie peu et pense beaucoup, gôre gou téyélou gua, 
de na adou ntoute , wand^ j'alata bou barey. 

L'homme faux parie beaucoup et pense peu, gôre gou narre, de na adou 
bou barey, wandey de na jalâta bou ntoute, 

L*avare désire toujours et ne donne jamais rien , ayehat ba de -na beuguâ 
masse tey dou maée mouk dara. 

Le philanthrope garde le silence et fait du bien à tout ie monde , onde ou 
nitte gua, nopi na, tey di défa bou bdje thy gnop, 

S 4'- Les adjectifs wolofs, à l'exception de âsse, petit, petite, 
se placent toujours après le substantif, même lorsqu'il y en a 
plusieurs de suite. On dit keurre gou rafete gua, la maison jolie; 
dhîguéne dhiou ntoute dhîa, la femme petite, &c, : mais il faut 
dire âsse pâka ba, le petit couteau; âsse mbârtou ma, le petit 
agneau; âsse faital gua, le petit fusil. De même on peut dire 
pâka sa, le couteau petit; mbârtou sa, Tagneau petit ; yâ/fû/ j^^ 
le fusil petit, &c. 

S 4^- Lorsque plusieurs adjectifs sont joints à un nom sub- 
stantif, le premier seulement s'accorde avec le nom. Exemples ; 
la maison grande et jolie, keurre gou ry gua tey rafite ; les maisons 
grandes et jolies , keurre you ry ya tey raféte ; l'enfant paresseux 
et méchant, jalél bou taéle ba tey sojor ; les enfans paresseux et 
méchans , jalél you taéle ya tey so'jor; l'écolier docile et sage, talîba 
bôu nangou ba rey dioulite ; Jes écoliers dociles, sages et bons, 
taliba you nangou ya, dioulite tey baje, &c. 

S 43» Le nom adjectif devient substantif, lorsqu'au lieu d'expri- 
mer une qualité, il désigne uue personne ou une chose ; et réci- 
proquement, le substantif devient adjectif, lorsqu'il indique une 
Qualité. Exemple : bour ba, le roi , nom substantif, devient adjectif 
ans cette phrase , David bourône là, David fut roi ; et dans 
celle-ci, l'adjectif sojor devient substantif: so'/or ba, de nâ dée , le 
méchant périra, &c. 

DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 

S 44» Les adjectifs wolofs, comme les adjectifs français, ont 



(i) Sopou na, il se fait aimer ou il est aimé. 
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trois degrés de signification ; savoir : le positif, le comparatif et 
le superlatif 

he positif est Tadjectif même, comme ry, grand» grande; rafete, 
joli, jolie; «rowr^^ petit, petite, &c. ^ \ 

Le comparatif est l'adjectif avec comparaison , comme guénne 
ry, plus grand ; guénne rafete, plus joli ; guénne ntoute, plus petit ; 
guénne baje, meilleur ; guénne bone, pire, &c. ; yésse sojor, moins 
méchant \ yésse ba'je , moins hon^ yésse taéle, moins paresseux , &c. 

Le superlatif est l'adjectif au suprême degré, comme bou guénne 
ty, \e plus grand, très-grand; bou guénne rafete, le plus beau, 
très-beau ; bou guénne toskaré, très-pauvre, le plus pauvre, &c. 

S 4j' Exemple d'Adjectifs superlatifs auxquels on ajoute, dans le 

discours, V article ba. 

Bou didhie ha, ) i i i i 

Bcm guénne ba ,y .V'' ?*"* ^°'' •» plus 'grosse. 

You didhie ya , \ t -, , , 

You guénne ry, \ ^^ P^"" ^""^^ *^ P*^ ^''^''' 

Bou saiou èa , I i i • i i . 

Bou nmu ta, } '« P'"* P**"' '" P'"" P«*"*- 

You saiou va, ) i i • i i 

You ntoute ya, \ '^' P*"' P^"^' ^^' P^"' P^"^^'' 

Bou yémaley ba , le moyen, la moyenne. 
You yémaley ya , les moyens, les moyennes. 
Bou guénne ha sojor , le plus méchant. 
Bou yéme ha sojor , le moyen méchant. 
Bou ntoute ha sofor , le moins méchant. 
You guénne ya sojor , les plus méchans. 
You yéme ya sojor, les moyens méchans. 
You ntoute y a scj'or , les moins méchans. 
You yésse y a sojor, les moins méchans. 
Bou guénne ha gnome, le plus hardi. 
Bou guénne ha toskaré , le plus malheureux. 
Bou guénne ba magatte , le plus vieux. 
Bou guénne ha dhiogné , le plus rusé, &c. 

THÈME 8.« 

Il faut être honnête sans orgueil, et parler sans flatterie, ellâ nâ mou 
taide, dou ngnahou, adou tey houl nejala. 

Les hommes faibles peuvent dire la vérité^ mais souvent ils sont forcés 
de mentir, y nitte you wpyaf manna nagnou wàja deugue gua , wandey lé- 
guelégue de nagnou narra. 

La pauvreté est souvent moins funeste que les richesses , yennker toskaré 
dhia , yessa na kassara asse alale y a. 
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Amûbfti émt aussi habile , mais moins prudent que Sdpioii , Annihal 
forié laène wandey Scipion a ko gutnne téyelou. 

Un bienfait reproché est pire qu'une injure , ndimuL lou talioul foie , 
guennâ na hone asse benne jasse. 

Le temps s'écoule avec une très-grande rapidité si nous sommes heureux , 
dhiamano dhia véya na hou gdw, sou nou amey moure. 

Le travail assidu est un très-bon remède contre l'indigence, liguéye hou 
éa)e ia , guarap là th'a tosharé dhia. 

La science est plus utile tpie les nches&t&,'famejame èa mo guenne diérigna 
4if^ alale y a. 

Le berger et le roi sont égaux après la mort^ samme ba» ak hur èa» 
yama nagnou thia dée gua, 

L'expériende vaut de l'or, disait Simon de Nantua, manemane ba diarra 
na vourousse , wdjone Simon ou Nantua. 

Ce respectable vieillard avait de bons yeux et de bonnes oreilles, magate 
bou térangue biley, amène nâ y keutte you baje , ak y nopé you bafe. 

Il avait vu beaucoup de pays, beaucoup de gens., guissône nd deuk you 
barey , tey nitte you barey ; 

Et il avait entendu beaucoup de choses, tey dégone nci yeuf you barey; 

Sa mémoire était excellente, et il se souvenait très-bien de tout ce qu'il 
avait vu , fatalikou am bdjone na , tey mou fatalikouône bou bdje , lou mou , 
guissône yope ; 

Il pouvait donner à chacun de bons conseils , mannéne nd diofd kounaike 
y ndigalt you baje. 

Son esprit était juste, et son opinion ne variait jamais, sàgo o-m yamone _ 
nd, tey défi am dou sopalikou mouk. 

Il fut bon père , bon époux et bon Français , baye bou bdje laone , diakar 
dhiou bdje tey français bou bdje. 



DES NOMS DE NOMBRE. 

S 4^- Nombres cardinaux. 

Les noms de nombre cardinaux wolofs sont : 

Benne, un, i. 
Niare, deux, 2. 
Niatte, trois, 3. 
Nianette, quatre, 4. 
Dhiouroum , cinq, 5*. 
Dhipuroum benne, six, 6. 
Dhiouroum niare, sept, 7. 
Dhiauroum uiatu, huit, 8. 
Dhiouroum nianette , neuf, 9. 
Fouk, dix, 10. 
fouk ak benne , onze ,11. 
Fouk ak niare , •douze , 12. 
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F(mk nk niaae , treize ,13. 

Fouk ak nianetfe, quatorze, 14. 

Fouk ak dhiouroum, quinze, 15. 

F^k ak dhiouroum benne, seize, 16. ' ' 

Fonk ak dhiouroum niare, dix-sept, 17. 

Fouk ak dhioîlroum niatte, dix-huit, 18. 

Fouk ak dhiouroum manette, dix-neuf, 19. 

I^itte (mette, niare fouk), vingt, 20. 

Nittâ ak benne , vingt-un ,21. 

^itte ak niare , vingt-deux, 22 , &c. 

Panever ( mbitte, niatte fouk), trente ,30. 

Fanever ak benne , trente-un ,31. , ' 

Fanever ak niare, trente-deux, 32, &c. ^ 

Nianette fouk , quarante , &c. 

Nianette fouk ak benne, quarante-un, 41 , &c. 

Dhiouroum fouk, cinquante, 50, &c. 

Dhiouroum benne fouk, soixante, 60, &c. 

Dhiouroum niare fouk, soixante-dix, 70, &c. 

Dhiouroum niatte fouk, quatre -vingt, 80, &c. 

Dhiouroum nianette fouk , quatre-vingt-dix, 90, 6cc. 

Tenter, cent, 100. 

Témer ak benne , cent un , i o i . 

Te'mer ak niare, cent deux, 102, &c. 

Témer ak fouk , cent dix ,110, &c. 

Témer ak nitte , cent vingt, 120, &c. 

Témer ak fanever, cent trente, 130. 

Témer ak fanever ak benne , cent trente-un ,131, &c. 

Niare ^ temer, deux cents, 200. 

Niatte y témer, trois cents, 300, &c. 

Dhiouney, miHe, 1,000, &c. 

Niare y dhiounejf, devx milie, 2,006-, ôlc. 

Fouk y dhiouney, dix milie, 10,000, &c. 

Témer y dhiouney, cent mille, 100,000, &c. 

Tamdarette, million, 1,000,000, &c. 

RÈGLES. 

S 47" ^^s noms substantifs précédés d'un nom de nombre car- 
dinal pluriel prennent y auparavant. Exemple : niare y dôme ak 
benne keurre (i), deux enfans et une maison ; dhiouroum y fasse ak 
niare y nague, cinq chevaux et deux bœufs; témer y nfarre ak 



(0 Un, une, nom de nombre, se rend toujours par benne; mais un, 
une, article, fait benne, dhiénne, guénne, 6ic., comme nous l'avons dit en 
parlant des articles, S.y. 
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benne jadhie, cent moutons et un chien; niare y témer y guârap 
ak fouli y tôle , deux cents arbres et dix jardins. 

S 4^* Lorsque le nombre cardinal est composé de dîxaines et 
d'unités 9 on place le substantif immédiatement après les dixaînes. 
Exemple i fouk y taliba ak niare, douze écoliers , et non pas 
fouk ak niare y taliba. De même , il faut dire fouk y atte ak 
niatte , treize ans; nitte y fane ak manette, vingt-quatre jours; 
manette Jouk y gueléme ak nianette, quarante-quatre chameaux ; 
témer y njarre akfouk, cent dix moutons, &c. 

S 49 • Nombres ordinaux. 

Les noms de nombre ordinaux sont: 

Bénnel, premier. 
Niarel, second. 
Niattel, troisième. 
Nianettel y quatrième. 
Dhiouroumel , cinquième. 
Dhiouroum bénnel , sixième, &c. 
Foukel, dixième, &c.^ 

De même on peut dire bénnel ba, le premier, la première; 
niarel ba , le second, &c. 

S 50. Nombres dis tribu tifi. 

^ Niarel on tiér (guénne wal) , une demie, un demi, une moitié. 
Niattel ou tiér, un tiers, une troisième partie. 
Nianettel ou tiér, un quart , une quatrième partie. ' 
Dhiouroumel ou tiér , un cinquième, une cinquième partie. 
Dhiouroum bénnel ou tiér, un sixième, une sixième partie, &c. 
Témerel ou tiér , un centième, une centième partie, &c. 
Tamdarettel ou tiér, un miHionième. 

S 51. Nombres multiplicatifs, 

1 

Benne yone , une fois. 

Niare y yone , deux fois, le double. 

Niatte y yone y trois fois, le triple. 

Nianette y yone , quatre fois, le quadruple, &c. 

Témn y yone , cent fois, &c. 
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CHAPITRE V. 

DES PRONOMS. 

$ 52. Les pronoms sont des mots que Ton met ordinairement 
à la place des noms substantifs, pour en éviter la répétition. Na, 
je ; nà, il , elle ; mane, moi ; ^o, tu, toi ; nagnou, ils, elles ; sâma, 
mon, ma; sa, ton, ta; bîley, ce , cet , cette ; laley , cela; l'dey , 
ceci, &c. sont des pronoms (i). 

On peut diviser les pronoms en deux classes ; savoir : les pro- 
noms substantifs et les pronoms adjectifs j c'est-à-dire, ceux qui 
sont séparés des noms substantifs et ceux qui s*y joignent.' 

Pronoms substantifs. 

S J3. On appelle pronoms substantifs ceux qui ne se joignent 
jamais aux noms substantifs, comme ;7^^ je; nga, tu, toi ; nà, il, 
elle; nanou , nous; ngaine, vous; sàma bosse, le mien, la mienne; 
sa bosse, le tien, la tienne ; bosse am, le sien, la sienne. 

Pronoms personnels, 

S 54- Les pronoms personnels servent à distinguer les personnes. 
Dans le discours, il y a trois personnes : la première est celle 
qui parle ; la seconde, celle à qui on parle; et la troisième, celle 
de qui on parle. 

Les pronoms personnels de la première personne sont , pour le 
wolof, na, mane, là, au singulier, et nanou, nou , noune , lanou , 
au pluriel ; en français, je, moi , au singulier, et nous, au 
pluriel. 



(1) On peut mettre les enfans à portée de donner presque d'eux-mêmes 
la définition des pronoms, en leur citant une phrase dans laquelle il y en 
aura un : par exemple, elle, nâ; comme, j'ai vu ma mère, elle est malade, 
guissana sama ndieye, opana. Demandez-leur qui est-ce qui est malade; ils 
vous répondront ma mère, sama ndéeye. Le pronom français elle signifie 
donc ma mère ; de même le pronom wolof na indique sama ndéeye. 

Les enfans, en s'cxcrçant ainsi à indiquer et à trouver les pronoms, 
seront singulièrement charmés de ce procédé, qui consiste à leur faire 
trouver d'eux-mêmes les noms remplacés pr les pronoms. ( Grammaire de 
L. Gauthier, ) 
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Les pronoms de la seconde personne sont nga,yo, la, tu y toi ; 
le pluriel woiof fait ngaine, laine, et le français , vous. 

Les pronoms de la troisième personne sont nâ, mou, la, moine, 
W, elle, lui; le pluriel fait nàgnou, gnou, lâgnou , gnome, et en 
français 9 ils, elles, euiç. 

REMARQUE. 

La politesse française veut que l'on se serve du pronom pluriel 
vous , lors même qu'on parle à une seule personne. On doit dire: 
Aîonsîeur, )e vous salue, et non ^2iS , Monsieur , je te salue; 
Madame , je vous respecte, et non pas. Madame, je te respecte. 

Les Wo lofs n*ont pas cette espèce d'urbanité; ils disent, en 
parlant au roi comme au berger : jamâ na la, je te connais ( je 
connais toi); sopâ na la, je t'aime, et non jpas jama na laine, 
sopâ na laine, je vous connais, je vous aime. 

Pronoms substantifs possessifs, 

S 5^. Les pronoms qui marquent une possession, une pro- 
priété, sont appelés possessifs. 

I." EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Santa hosse, le mien, lamienûe. Sâma yosse , les miens, les miennes. 

Sa hosst , le tien , la tienne. Sa yosst , les tiens , les tiennesi 

Bosîe am, le sien , la sienne. Vasse am, les siens, les siennes. 

2^ EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Sounou hosse, le nôtre, la nôtre. Sounou yoise , les nôtres. 

Sa hosse, le vôtre, la vôtre ( mot à Sa yosse, les vôtres ( mot à mot , les 

mot, iç tien ) (i). tiens). 

Saine hosse, le leur, la leur. Saine yosse , les leurs. 

3-* EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Md , à moi, Nou ,no,k nous* 

Ya , à toi. Vaine , à vous* 

[{'o, à lui, à elle. Gnou, gno , laine , k eux, à elles. 



(i) Les nègres se tutoient toujours. 



GRAMMAIRE WOLOFE. ^ I 

4/ EXEMPLE. 
Singulier. Pluriel. 

Thi mane, de moi. TAi noune, de nous. 

Thi yo , de toi. Thi yaine, de vous. 

Thi morne y de lui, d'elle. Thi gnome ^ d'eux, d'elles. 

Pronoms substantifs démonstratifs. 

S 56. Les pronoms substantifs démonstratifs sont ceux qui, d'eux- 
mêmes et sans être joints à un nohi substantif, expriment urte 
personne ou une chose que Ton montre, que Ton indique. 

EXEMPLE. 

Laiey, louley , cela. Lou , h, ce, ce que, ce qui. 

Uley , ceci. ^ Kaine ha , l'autre. 

Kou , hotit celui. Yéneya, les autres. 

Kou t celle. ^ Biley » celui-ci, 

Gnou , gno , QXAXL, IVdey , celle-ci. 

Gnou , gnou t ceHcs. Z)A//?y, celui-ci, celle-ci. 

Baley , celui-là. Gtiiley , celui-ci, celle-ci. 

Baley , celle-là. Uley , celui-ci, cdle-cî. 

Yaley , ceux-là. Mi/ey, celui-ci, celle-ci. 

Yaley , celles-là. ' Siley , cdui-ci, celle-ci. 

YiUy , celles-ci, Viley , celui-ci, celle-ci. 

Yiley f ceux-ci. Valey , celui-là, ceiierlà, &c. 
Youley , ceux-là, celles-là. 

REMARQUE. 

Les pronoms biley, dhiley , guiley , Uley , miley, siley, viley , &c. 
sont formés des articles ba , gua, dhia, <Sçc. , et suivent la même 
régie. { Voyei S- ï3-) 

Pronoms substantifs relatifs, 

S 57. Ces pronoms sont appelés relatifs, pafce qu'ils se rap- 
portent à un nom énoncé auparavant, qu'on nomme antécédent. 

EXEMPLE. 

Banne, \ Yonne, lesquels, lesquelles. 

Dhianne, j Ko, le, la, lui « elles. 

Guanne, 1 Laine, les, eux, elles. 

Lanne , \ lequel, laquelle. fCi , ha, gna , \ 

Manne , i Bo , dhio , guo ^ ( • 

Sonne, \ Lo , tno , so , i^ ' 

Vanne , j Vo , yo , ) 
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REGLES GENERALES. 

S 58. Le pronom Id ne s'emploie qu'avant le verbe naika, 
être dans un Heu. Exemple : la maison qui est à Corée, keurre 
gtm ki naïkâ thia Corée ; le roi qui tst à Galam y bour ba M naika 
thia N galam, &c. 

S 59. Ka relatif n'est d'usage que dans ces phrases : celui qui 
est mort 9 hou dée ka; celle qui est arrivée , kou dika ka ; celui 
qui est parti, kou démrnâ ka, &c. 

5 60. Gna est le pluriel de ka. Exemple : ceux qui sont partis, 
gnou démma gna ; ceux qui sont arrivés , gnou dika gna ; ceux qui 
sont morts, gnou dée gna, &c. 

S 61. Dans tous les autres cas, qui, relatif français, se rend 
par ho, dhio, guo, lo, mo , so, vo,y6, ou par les articles de 
rapprochement bou , dhiou, gou, lou, mou , sou, vou,you. 

Premier cas, présent ou futur : l'enfant qui don, Jaléfbo nélaw ; 
les enfans qui dorment, Jalél yo nélaw; la maison qui brûle, 
keurre guo lakâ ; la maison qui tombera demain , keurre guo dânou 
euleuk ; les moutons qui meurent, njarre yo dée; le mouton qui 
mourra, njarre mo dée ; le cheval qui mange, yâj^e vo laikâ, &c. 

Deuxième cas, passif: le mouton qui est mort, njarre mou dée 
ma ; le cheval qui est arrivé , fasse vou dika va ; la maison qui 
est brûlée, keurre gou lakà gua ; les maisons qui sont tombées, 
keurre you dânou ya ; l'enfant qui est endormi , yj/e/ bou nélaw 
ba; la femme qui est mariée, dhiguéne dhiou séeyâ dhia , &c, 

S 62. Que, relatif, ne se rend pas en wolof. Exemple : l'oiseau 
que tu as pris, nipithie ma nga diapône (mot à mot, l'oiseau 
toi prendre autrefois); le fusil que )W,faital gua ma amâ; les 
, lions que j'ai \\xs,dâaba ya ma guissône ; le poisson que je pris, 
diéne va ma diapône; les aigles que nous vîmes, boloumba ya 
nàu guissône, &f. 

Pronoms substantifs interrogatifs, 

563. Les pronoms qui expriment l'interrogation, le doute, 
ou l'incertitude, sont appelés interrogatifs ou absolus. 

EXEMPLE. 
Kou, kanne! qui! 
Name, lannef quoiî 
Banne! lequel , laquelle ! 
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Vanne! lesquels, iescptWeil 
Lo f que î 

Pronoms substantifs conjonctifs. 

% 64* Ces pronoms sont ordinairement précédés d'un nom » 
eî suivis d'un verbe dont ils ne sont pas le nominatif. 

EXEMPLE. 

Ma, me, à moi. Ko, lui, à lui. 

La, te, à toi. * Laine, leur,-à eux, à eiles. 

Se (i). ' Ko, le, 

Nou , nous. Ko, la, àeiie. 

Laine, vous. ^ . Laine, les, eux, elles. 

Pronoms substantifs indéterminés. 

S 65. Ces pronoms expriment ordinairement une personne ou 
une chose d'une manière vague, générale ou indéterminée. 

EXEMPLE. 

Kânaine, quel(pi'un. Kaine, personne. 

Kou, quiconque. Dara, rien. 

Kounaîke , chacun, cliacune. Yope,\xiMX., 

Dara, nul, nulle. Gnou, nagnou, on. 

Benne ba, l'un, Tautre. Kaine thia, à chacun, à l'un, à 

Gn/naine,jfénejfa,axitnû, les autres. Tautre. 

THÈME 9.* 

Qui avez-vous vu! kou nga guissênef 
Celle que nous cherchons, kou nou dône voûta. 
Qui vous a dit cela! kou la wajâ lolaleyf 
' On vous a trompé, naja nagnou la. 
Je le connais depuis long-temps , 'fama na ko bou yague. 
Je la connaissais à-peu-près , )amône na ko potdje. 
Je sais que vous êtes mon ami , 'jama na ni sama onde nga* ( Voyez ni 
aux conjonctions wolofes. ) 
Ceux qui n*ont pas d*enfans , gnou amoul gna dôme. 
Lequel des deux avez-vous vendu! banne nga diaie, thia niare nia (2). 

(i) On doit observer que, dans les verbes réfléchis wolofs, il n'y a pas 
de pronoms réfléchis ; ils se conjuguent par le secours des pronoms per- 
sonnels. Exemple: réthiou na, je me repens ; réthiou nga, tu te repens; 
réthiou na, il ou elle se repent, &c. 

On peut dire aussi neyafa na sama bope, je me flatte ( mot à mot, je 
flatte ma tête, mon ame ) ; nijalanga sa bope, tu te flattes, &c. 

(2} Nia [les], article. Cet article se place à volonté après les noms de 
nombre qui commencent par ». 
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C'est ie plus petit, mody bou numte èa, 

Laoueiie voulez- vous! bonne nga beuguaf 

Celle que vous voudrez me aonner, ba nga ma beugua maie. 

Lesquels cherchez- vous ! yanne nga voûta t 

Ceux que nous avons vendus étaient chaimans , you nou diaéepn^ » ra- 
fétône nagnou. ^ 

Les miens sont plus beaux que ies vôtres , sama yosst gno guennâ sd 
yosse. 

Le sien est aussi beau que les vôtres , hosse am hàjâ na naha sayosse. ( Mot 
à mot, ie sien est aussi l>eau comme ies vôtres. } 

Les montagnes qui sont à Farbana, tonnât y a ki naika thta Farbana. 

Mon père est à raris, sama b/tye angua thia Paris. ( Mot à mot, moD 
père voila à Paiis. ) 

Ceux qui sont morts au champ de gloire , gnou dée gna thia jarey ba. 
[ à i*armée ]. 

Celui qui est content h*a besoin de rien , kou ama banêjt stfitla oui dora. 

Le loup qpi hurle ne mord pas, bofihi bo baw dm matta. 

Je ne' connais personne , jamou ma hiine. 

Chacun pense a soi , ÂounaiA bope am la jalata. 

Nous avons tout mangé, laiAa nanou yope. 

Je n*ai rien vu , guissou ma data. 

Il faut respecter le bien d*autr|ii, tlla na téralâ alale ouyimya. 

Voici quelqu'un, kénaint anguî. 

On m*a promis une récopipçnse, digala nagnou ma bénnfyHe, 

Je vous remercie, guerama na la. 

Nous ie verrons demain, de nanou ho gmss0 eukfiit ' 

Ils viendront nous voir ce soir, de nagnou nou saitsi thy ngone. 

On lui a parlé de vous , w^a nagnou ko thy yo. 

Que voulez-vous ! lou nga beugua l 

Laquelle demande^voos ! hamu ngn lath^âî 

La femme qui n'a pas d'enfaos, dhîguéne dkm amoul (i) dMa donu* 

Cela est beau, mais ceci vaut mieux, Id^ raffta ni, w/i»dey lUey 4 ko 
guennâ, . 

Quiconque a des marchandises peut les vendre , kou ama y dhiourdiaee 
laine. 

DES PRONOMS ADJECTIFS. 

S 66. Les |)ronoms adjectifs sont ceux qni se joignent aux 
noms substantifs, 

(1) Amoul, qui n*a point, vient du verJ^e iona, qui signifie avoir, 
posséder ; clique veri>e woiof , joint à un nom suhstantif par ies articles 
lou , dhiott , gw 9 lûM, m9u , spu , y»u, devient adjecti£ DJùguém dhiou 



Mia, h fenune qui n*a pas ou point, dôme, enfant. De même, on dit 
gouT gou ama gua jalisse , vhomme qui a de 1 argent, 
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Prqnoms adjectifs possessifs. 

EXEMPLE. 
Singulier. Pluriel. 

Sama, s&may» mon, ma, mes, à mol. * Sounôu , sounouy , notre, nos^ à nous. 
Sa, sa y» ton, ta, tes, à toi. Sa, say , votre , vos , à vous. 

Am , son , sa, ses, à lui^ à elle. Saine ^ sainey , leur, leurs, à eux, k 

elles. 

I." REGLE. 

S 67. Les pronoms sâma, sâmay, sa, sa y, sounou, sêunouy, 
saine, saine y, se placent toujours avant \ç, nominatif de la phrase 
où ils sont employés. Exemple : la maison de mon père est belle , 
sâma keurre pu baye rafetâ nâ { moc à mot> ma maison de père 
est belle ) ; le cheval de ton ami, sa fasse ou onde; le lit de mon 
frère, sâma lai ou rak ; les moutons de mon oncle, sama y njarre 
ou nadiaie, &c. 

2/ REGLE. 

S 68. Le pronom possessif am, son, sa, ses, de lui, /l'^IIe, se 
place après le nom auquel il se rapporte. Exemple : le jardin de 
son père, tôle ou baye am; les livres de son frère, ^ téré ou ràk 
am; les richesses de sa mère, y dhiour ou ndéeye am; Pami de 
son enfant, ande ou dôme am; les agneaux de ses frères,^ mbârtou 
ou y rak am , &c. 

Pronpms adjectifs inierragatifi, 

• $ 69. Ces pronoms, comme les substantifs înterrogatîfs, expri- 
ment nnterrogatloii , le doute ou l'incertittide ; mais ils se joignent 
aux noms substantifs. 

EXEMPLE. 

Banni , dhianne , guanne , lanne , manne , sonne , vanne , <piel , <juelle. 
Yonne, ^uels, quelles. 

Tous ces pronoms suivent la même règle que les articles ba^ 
dhia, gua, la, ma, sa, va etya, dont ils sont formés ; c^est»à-<lire 
que le pronom banne se joint aux noms qui veulent Taiticle ba, 
dhianne à ceux qui prennent l'article dhia , guanne à ceux dont 
l'article est ^^z, &c. 

1\ «n est de même des relatifs bo , dhio ,guo , îo , mo, so,vo,yo , 
et généralement de tous les pronoms dérivés des ânîcles ia , 
dhia, &c., le, la, les. 

c* 
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Pronoms adjectifs démonsitatifs, 

S 70. Les pronoms adjectifs démonstratifs sont ceux qui 
indiquent et qui montrent la personne ou la chose à laquelle ils 
sont joints. Les Wolofs^ par le secours des articles ba/by, bau, 
dhia, dhy , dhiou , gua, guy, gou, la, ly, lou, ma, my , mou , sa, 
sy , sou, va, vy, vou, ctya,yi,you, forment ces pronoms, en 
ajoutant aux, articles la finale ley, et en mettant / pour ^. 

EXEMPLE. 

Singulier. 

ba, by , bou, \ f baley , liley . houley , 

dhia , dhy , dhiou , 1 I dhialey , dhiley , dhîouley , 

\gua,guy,gou, f \ gualey , guiUy , gouley , \ 

Le, isL, (ta, ly , hu, > font / laley , laey , louley , ) ce , cet , cette. 

ma, my, mou , 1 j mdey , mi/ey , mouUy , 

sa, sy , sou , \ j saley , siUy , souley , 

va, py, vou , j \ valey , viley , vouîey , 

Pluriel. 

tont < ytley , > ces, 
( youley , ) 

RÈGLE. 

S 71. Ces pronoms se placent toujours après le nom auquel 
ils se rapportent et s'accordent en article , en nombre, et doivent 
être en rapport avec la position de la personne ou de la chose 
dont on parle. Exemple : cette femme-là, dhîguéne dhialey ; ce 
mouton-ci, njarre miley ; cet enfant-là ( proche ),/jW bouley ; 
ces maisons-là, heurre yaley, &c. 

Souvent les Wolofs sous-entendent les finales ley et u dans 
leurs pronoms. Exemple : ba nou guîssone, celui que nqus avons 
vu ; ya nga diaée, ceux^que tu vends ; gno déinmâ thia reube gua, 
ceux qui vont à la chasse ; au lieu de baley nou guissone., yaley 
Vga diaêe , gnou démmâ thia reube gua» De même on peut dire 
bâ no démmà thia Kayor , en allant à Cayor ( mot à mot, lorsque 
nous aller à Cayor ) , au lieu de bâ nou démmâ thia Kayor [i). 

(1) Généralement on retranche u dans les pronoms mou, nou , gnou, il, 
elle, nous, il, elles, dans les passés indéfinis du gérondif. 
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THÈME I0.« 

La maison de mon père m'appartient, iâma heurte où haye ma ko motna. 

Les enfans de mon tirère sont morts, sama y dôme ou roA dée nagnou. 

Le chameau de ton ami mourra , sa gueléme ou ande de nâ dée. 

Les chevaux de ton voisin sont ^xrs9h^say fhie ou deukaley ahsi nagnou. 

Le mouton de son enfant est vendu , njarre ou dame am diaée nagnou ko. 

Les bœufs de nos en£ms , sounou y nague ou dame ya, . 

Les enfans de iem^ jparens, saine y Sme ou mhoke ya, 

La bergerie de ses frères, guette ou y rak am, 

Queiie femme avez-vous vue \ dhianne dhiguéne n^a guissaf 

De quelle chose parlez-vous! lanne leufnga wajaf 

Quel homme avez-vous rencontré! guanne nitte nga tass/f 

De quelle personne avez-vous peur î guanne nitte nga ragalaf 

De quel côté est la route de Fouta \ thy ganne vaite la , yonne ou Fouta faite! 

Lequel vous donnerai-je! banne la, la maéef 

. De quelle main faites-vous cela! thy banne lojo nga défarey hdey! 
De qui me parlez-vous ? kanne nga ma wajâl 
Comment cela s*appelle ! naka laley toudaf 
Celui-ci est meilleur que celui-là, biley moguenna asse baley. ( Voyez asse 

aux conjonctions wolofes. ) 
Cetrx-ià ne valent pas ceux-ci , yal^ diarrou gnou yiley. , 

Celui qui n'a pas d*oreiiles ne peut entendre , hou amoul y nope mannoul 

degua. 

Cet homme-ci me plaît beaucoup , gore guiley naijâ nâ ma lole. 

Ces enfans-Ià sont paresseux, )'atel yaley taélekat lâgnou. 

Cette brebis est fort grasse, nïarre miley doufa jiâlole. 

Ce cheval ne me plaît pas , fisse viley naij'ou ma. 

Ces petits enfans sont charmans, jalel yiley raféta nagnou lole. 

Cette femme parle* beaucoup , dhiguéne dhiley adou na bou bar^. 

Cette lyre n a pas' de cordes , njcdam liley amoul boume, 

La personne que vous aimez est charmante, nitte gua nga sopa raféta 

nâ lole. 

Le roi qui aime ses sujets sera toujours roi, bour bou sopâ y nitte am , 

denâ do mosse bour. 
Celui qui trahit son amt est indigne d'amitié , kou vorrâ ande am , varroul 

amâ nkande; 
Mais celui qui vend ^^ semblables est indigne de vivre , wandey, hou 

iiaée y morome am varroul dounda. . 
Le philanthrope aime son semblable , ande ou nitte qua sopâ nâ niro am. 
Celui qui sait modérer ses passions est heureux, kou mana diapâ njalate 

mou hone am, baré nâ moure. 
Ceux qui servent le public méritent d'être récompensés, gno diérignâ 

gîiop ellâ nagnou laine yolâ. 

Ceux qui méprisent les hommes sont plus méprisables que les bêtes, 

gno niawalâ nitte ya , gno guennâ niaw âsse râbe ya. 

Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, sopâ nanou masse gnou 

no nrjûJâ; 
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Mab nous n aimons pas toiqops ceux que nous flattons , wandty sopou 
mm masse gnou di n^'ala. 

fi «st boD d*avoir des riehesscs, mais être heuMiiK vaut cmcovè mieux, 
ama ^Utkur idfa vs, Wémdey harejF moun a la gue/rnSL 

Des Particules en et j. 

S 72. Manière de rendre en woiof ks particules £k et ^^ dont 
on fait usage en français poiir désigner une personne, une chose 
on un lieu dont on a parié et qu'on ne veut pas répéter ; 

La particule eif ^ lorsqu'elle se rapporte aux personnes, se rend 
par ko. Exemple : vous aimez votre mère, car vous en parlez 
toujours, siwâ nga sa ndéey, ndigui wàjâ nga ko mosse. 

Lorsqu'elle se rapporte aux choses, on ia rend par lolaJey. 
Exemple : je voulais acheter «n livre, mais je D'en uouve pas, 
beugône na diàndà benne tété , wandey guissou ma lolaley. 

Lorsqu'elle se rapporte à un lieu, on la rend par ihia bérab. 
Exemple : allez-vous à Galam? non, ]en reviens, de ngd déinma 
thia rfgalam! dite , diosué na thîa bérab, 

La particule ^^ jorsqu elle se rapporte à un lieu, se rend par 
fofaley. Exemple : Gambie est un beau pays , je veux^ aller , Gambie 
benne deuk là bou raféte , beuffuà na démmâ fofaley (là). 

Elle se rend par thia, si elle se rapporte aux choses. Exemple : 
votre livre est bon, mais i'y ai trouvé une faute ,^ sa téré bajâ 
nâj wandey guissone na thia dhiénne dhioume ( dedans ). 

Lorsqu'elle se rapporté aux personnes, on la rend par thia 
morne. Exemple : cet enfant est polisson, ne vous y nez pas, 
jaiél biley sayesaye la, bout woulou thia morne (à lui). 

CHAPITRE VI. 

DES VERBES. 

S 73. Les verbes sont des mots qui expriment la possession, 
l'existence ou les actions. Amâ, avoir; naiha, être; laikâ, 
manrger} dânou, tomber; ottbi, ouvrir, &c., sont des verbes. 

On connaît qu'un mot est un verbe en wolof, lorsqu'on peut 
y ajouter les pronoms personnels na, nga, na, nanou, ngaine, 
nâgnou, lesquels font en français, je, tu, il, nous, vous^ ils; 
comme amâ na, amà nga, ama na, ama nanoù, ama ngaine , 
ama nâgnou j j'ai, tu as, il a> nous avons, vous avez, i& ont. 

Le* pronoms na , nanoù , marquent la première personne , 
c'est-à-dire, celle qui parle. 
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Les pronoms nga, ngaint, désignent la seconde, c'est-à-dire, 

celle à qui on parle. 

Les pronoms nà, nâgn&a,ei tout nomnih devatic tin vett^e, 
indiquent la troWèttie, c'est-à-dire, cellç de qui on pàrfe. 

Dans tes verbes , il y a deux nombres , le singulier et ie 
pluriel : le singulier, quand on parle d*uite seule personne, 
comme Jalél ba laika nâ, Fenfant mansti; tt ic pluriel « qnând 
on parlé de plusieurs, comme , jalél jm laika nagnau, les enfàns 
mangent. 

On distingue trois temps dans les verbes wolofs, le présent, le 
passé et le futur; et cinq modes, qui sont, l'indicatif, f impératif, 
le subjonctif , l'infinitif ou radical > et (e déterminatif ou gérondif. 

Réciter de suite les dîiFérens modes d'un verbe avec tous 
leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela s'appelle 
conjuguer. 

S 74- Il y a en wolof cinq conjugaisons primitives : la pre- 
mière a le radical ou infinitiT terminé par a, par éâj ou par vf^, 
et la seconde personne du singulier de l'impératif en al, comme 
sopà, aimer; sopal, aime; diaée, vendre; diaéeal, vends; daiv, 
courir, datKràl^ cours» La seconde conjugaison a l'infinitif teriainé 
par é, et là seconde personne de l'imperatrf en il; comme amê, 
avoir; amil^ aie. La troisième a l'infinitif terminé par î, et la 
seconde personne de l'impératif en il, cortime oubî , ouvrir; 
ouUl, ouvre. La quatrième a l'infinitif terminé par 0, et la 
seconde personne de l'impératif en ol, comme topando, imiter; 
topandol, imite. La cinquième enfin a finfinittf terminé par ou ^ 
et la seconde personne de l'impératif en oui, comme yobou , 
porter; yoboul, porte. 

S 75. PREMIÈRE CONJUGAISON. 

a, al. 

RADICAL : Sopà , aimer (i). 

ïNDtCAtIF. Sopâ nakeur ndU5 aimons. 

; Sapa ngaine , vous aimez. 

Prtient, Sapa nMgncu , \\$ ou eWcs Mmtm, 

^Z^.TJ;... In^aU et passé. 

Sopa nâ» i\ ou elle alinc. - ' Sopône na , f aimais. 



(ij Sopà signifie aimer, avoir de famîtîé; maïs on se sert de noU pour 
cxpnmcr que Ton aime , que Ton a de Tamour pour le sexe différent . 



4o 

Sopône Hga,-ta aimais. 
Sopène na, i\ ou eiie aimait. 
Sopàne nanau, nous aimions. 
Sopône ngaine, vous aimiez. 
Sopône nagnou , ils ou elles aimaient. 
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Dt na kûnt sopa, ii aimerait ou il au- 
rait aimé. 

De nanou kânc sopa, nous aimerions ou 
nous aurions aimé. 

De ngaine kône sopa, vous aimeriez ou 
vous auriez aimé. 

De nagnou kône sopa, ils aimeraient 
ou ils auraient aimé. 



Autrement pour le français : 

J*aimai/tu aimas, ii aima, nous 
aimâmes «-vous aimâtes , ils aimèrent ; 

Ou j'ai aimé , tu as aimé , ii a aimé, 
nous avons aimé, vous avez aimé, ils 
ont aimé; .f^ ^ ,., , 

Ou feus aimé , tu eus aimé , il eut ^f '^P"" ' ^ » "™«^- 
aimé, nous eûmes aimé, vous eûtes ^J^^, 5<yw, aimons 



IMPERATIF. 
Sopal, aime. 



aimé, ifs eurent aimé; 

Ou eufin favab aimé, tu avais 
aimé, ii avait aimé , nous avions aiipé , 
vous aviez aimé, ils avaient aimé. 

Futur* 

De na sopa, faimerai. 

De nga sopa, tu aimeras. 

De nasopa, ii aimera. 

De nanou sopa, nous aimerons. 

De ngaine sopa, vous aimerez. 

De nagnou sopa, ils aimeront. 

Conditionnel présent. 

Sou na sopey , si j*aime ou si faimais. 
Sou nga sopey, si tu aimes (iit si tu aimais. 
Sou sopey , s'il aime ou s'il aimait. 
Sou nou sopey , si nous aimons ou si 

nous aimions. 
Sou ngaine sopey , si vous aimez ou si 

vous aimiez. 
Sou gnou sopey , s'ils aiment ou s'ils 

aimaient 

Conditionnel passé. 

De na h&ne sopa, j'aimerais ou j'aurais 

aimé. 
De nga kène sopa, tu airoerais ou tu 

aurais aimé. 



Sopa laine (i) , aimez. 
Nagnou sopa, qu'ils aiment. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma sopa, il faut que j'aime. 
Ella na nga sopa , que tu aimes. 
Ella na mou sopa , qu'il aime. 
Ella na nou sopa, que nous aimions. 
Ella na ngaine sopa, que vous aimiez. 
Ella nagnou sopa, qu ils aiment. 

Imparfait» 

Ellône na ma sopa , ii fallait que j'ai- 
masse. 

Ellone na nga sopa, que tu aimasses. 

Ellône na mou sopa, qu'il aimât. 

Hlône na nou sopa, que nous aimas- 
sions. 

Ellône na ngaine sopa , que vous aiiiias- 
siez. 

Ellone nagnou sopa, qu'ils aimassent. 

Autrement pour le français : 
Que j'aie aimé, que tu aies aimé, 
qu'il ait aimé , que nous ayons aimé , 
que vous ayez aimé , qu'ils aient aimé ; 
Ou que j'eusse aimé,. que tu eusses 
aimé, qu'il eût aimé, que nous eus- 
sions aimé, que vous eussiez aimé, 
qu'ils eussent aimé. 



(i) On peut dire aussi ngaine sopa, aimez ; mais l'usage veut que l'on se 
ve du pronom laine , au lieu oe ngaine. 



ngaine. 
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GERONDIF. Ba mo sofa, iorsqu*ii aime ou &c. 

jy , Bâ no sopâ, lorsque nous aimons 

rresent. ^^ ^c 

Ba ma sop^ , lorsque faime ou en Ba ngaint sopa, lorsque vous aimez 

aimant. ou &:c. 

Bâ nga sopey , lorsque tu aimes ^^^w w/tf, lorsqu'ils aiment (?tf&c. 

ou &c. „ , .,^ . 

Bâ mou sopey , lorsqu'il aime ou ÔLC. ^^^^ ^'"•. 

Bânousopey, lorsque nous aimons ^^- «^ ,^«, , lorsque j'aimais C7« en 

nu . t amiant ( autreiois ). 

Bang^sopy,. lorsque vous aimez g^ ^^ ^„, ,„^^ tu aimaB 

Bâgnou sapey, lorsqu'ils aiment ou &c. ^^ ^ [^^^ ^ ,^,5^^»j, ^.^^.^ ^^ ^^ 
-Ptfw^ indéfini, ^^ "^" «^«^, lorsque nous aimions 

Bâ ma sopâ, lorsque j'aime ou en i?ifn^^*if^5^fff, lorsque vous aimiez 

aimant ( naguère ). ou &c. 

Bâ nga sopâ , lorsque tu aimes Bâ ngnou sopône , lorsqu'ils aimaient 

ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent laika, manger; nânâ, boire; oubà, fermer; 
diébalà, rendre ; dîanguâ, lire ; bindâ, écrire ; . dojâ, marcher ; 
wàjà, parler ; sonna, souffrir; dicpà, prendre, tenir; amâ, avoir, 
posséder ; béuguà , vouloir ; ella , falloir ; liguéyâ , travailler ; 
woignâ, compter, calculer ; ^â^A/a^ voler, dérober; rfi^m^^ piquer; 
rajassâ, laver, &c. 

REMARQUE. 

Dans tous les verbes terminés par à muet, on ne fait. sentir 
le son de Va qu'au présent de l'indicatif et à la seconde personne 
du singulier de l'impératif; dans les autres temps, le son de cette 
finale est presque nul. Ainsi, il faut prononcer au futur de na 
sopâ, comme s'il y avait de na sop ; mais au présent de l'indi- 
catif, il faut prononcer sopâ na, j'aime, et non pas sop na ; 
sopâ nga, et non ipas^sop nga, &c. 

Cependant, lorsque a final est précédé d'un n, le son de Yâ 
devient nul, même au présent de l'indicatif; ainsi on prononce 
manâ na, je puis, comme s'il y avait mane na ; inanâ nga, tu 
peux , comme inane nga ; nânà na , je bois , se prononce comme 
nâne na, &c. ; mais à l'impératif ( seconde personne du singu- 
lier), toutes les lettres se prononcent comme en fran<^ais: nânâlp 
bois, &c. 



i 
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S j6. Second Verb$ di la première Conjugaison. 



ée 



RADICAL 
INDICATIF. 

Présent, 

Diaét na, j^ ^M»ds. 
Dia/e nga, tu vends. 
Dtaéi fi&,TA ou eile vend. 
Dia^ nanou, tiotts veiick>ii9« 
Diaé^ ngaine, vous vendez. 



, éeàl. 

Disée, vendre. 

Conditionnel présent. 

Sou, ma dta/ey, si je vends ou si je 

vendais. 
Sou nga dîa/ey, si tu vends ou si tu 

vendais. 
Sou dîaity, s*îl vend ou s'îf vendait. 
Sou nou Sûéey, si nous vendons ou si 

nous vencuons. 



Diaét nàgno», ifs ou eHes vendent. Sou idoine dtdée^t^X^û^iveaAeLûu si 

vous vendiez» 
Sou gnou Maéep, si'iis veiidcnt am i\\^ 
vendaient. 



Imparfait et passée 

Diaéeêne na, je vendais. 
Diaéeàne nga, tu vendais. 
Diaétone na, il ou elle vendait. 
DiaéeSne nanou, nous vendions. 
Diaééone ngaine, vous vendiez. 
Diaéeône nagnou , iSs (m elles vendaient. 

Autrement pour le français : 
Je vendis, tu vendis, ii vendit nous 
vendîmes, vous vendîtes, ils vendi- 
rent; 



Conditionnel passé* 

De na konediaee, je vendrais ou f aurais 

vendu. 
De nga kône Saà, tu vendrais ou tu 

aurais vendu. 
De n& kône diaée , ï\ vendrait ou ii 

aurait vendu. 
De nanou kône diaée , nous vendrions 

ou nous aurions vendu. 



Ou j'ai vendu, tu as vendu, il a ^^ .^^ j^^ j^^^ ^^ vendriez 
vendu , nous avons vendu , vous avez ^^%^^ ^^^^^ ^^^^^ 



vendu , ils ont vendu ; 

Ok j'eus vendu, tu eus vendu, il 
eut vendu, nons eûmes vendu, vous 
eûtes vendu , ils eurent vendu ; 

Ou enfin j'avais vendu, tu avais 
vendu , li avait vendu , nous avions 
vendu, vous aviez vendu, ils avaient 
vendu. 

Futur, 

De na diaée, je vendrai. 

De nga diaée , tu vendras. 

De nâ diaée, ii ou elle vendra. 

De nanou diaée, nous vendrons. 

3e ngaine diaée, vous vendrez. 

De nagnou diaée , ils ou elles vendront. 



De nagnou Aone diàée, ils vendraient 
ou ils auraient venju. 

IMPÉRATIF. 

Diaécal, vends* 
Na diaée , àu*il vende. 
Nanou Maée, vendons. 
Diaée laine , vendes. 
Nagnou diaée , ({u^b vendent» 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma diaée , ii faut que ^ vende. 
Ella nâ nga diaée , ({ue tu vendes. 
Ella nâ mou diaée , qu'il vende. 
Ella nâ nou diaée , que nous vendions. 
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£lianaiigm»eJiaét,qacvcfm'ffCQ&€z, Ba nou diaée^, lorsqiie nous vendons 

Ella nâgnou diaéc, qu il5 Tendent. ou &c. 

. Bâ ngaine diaé^, lors^e vous vendez 

Imparfait. ou &c. 

mht n^ madiaéerû fallait que je ^^ ^/«^ "^^"^^ > îorsqn'ik vendent 

vendisse. Z'" «c. 

Ettone na ngd diaée, que tu ven- Passé IndéfuiL 

B^^mpu dm/e , <pi'fl vcn^t. ^^ *". '^^'' '<"^"« i«. '««»* ^ «» 

£//0»« /ftf nou diaée , crue nous ven- »J^^" î. ^ • . 

dissions "-^^ a/^tf, lorsque tu vends 



ou &c. 



Ellêne na: ngaine diaée, qxi&VGWs y en- n^ t^ , , ,., i « 
dissiez Bamo diaee , lorsqu il vend <?k «c 

£//(?«. «i^(»«iM/^, qu'ils vendissent. ^^J^^f^"' *'''''^''*' ''''''' ''*°^°''' 

Autrement pont le français : ^^ ngaine Soie, lorsque vous vendez 

Que faie vendu, que tu aies vendu, ^^ ^c. 

qu'il ait vendu, que nous ayons vendu , ^^g^o diaée, lorsqu'ils vendent ou &c . 

que vous ayez vendu , qu'ils aient p^^^r ^^^. 

vendu; •' 

Ou qiae j'eusse vendu , que tu eusses Bâ ma diaéeone , lorsque je vendais ou 

vendu y qu'il eut vendu, que nous en vendant (autrefois ). 

eussions vendu , que vous eussiez Bâ nga diaéeone , lorsque tu vendais 

vendu, qu'ils eussent vendu. ou &c. 

Bâ mou diaéeone , lorsqu'il vendait 

GÉRONDIF. ou &c. 

Présent ^^ ^^^ diaéeone , lorsque Houfc vendi<»is 

ou &c. 
Bama diaéey , lorsque je vends ou en Bâ ngaine diaéeone, lorsque vous'ven- 

vendant. diez ou &c^ 

Bânga diaiey, lorsque tu vends ou &c. Ba gnou diaéeone , lorsqu'ils vendaient 
Bâ mou iSaéey, lorsqu^i) vend ou &c. ou &c. 

AÎDsi se cotï]u^\xent dioée, pleurer; maée, doïiner;^/e, éveilkr; 
déij mourir, &c. 

S yy. Tyoisiemk Verbe de la première Conjugaison. 

w, wàl. 
RADICAL ï Daw , courir. 

INDICATIF. ^tfïK îï^tf , tu cours. 

Daw nâ, il ou elle court. 
Présent* Daw nanou, nous courons. 

Daw ngaine , vous courez. 
DtfH^ na., je cours. Daw nâgnou , ils ou elles courent. 



i 
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hnparfmt et passé. 



Daw6ne na. , |e courais. 
Dawone nga, tu courais. 
Dawme na, il ou elle courait. 
Dawone nanou , nous courions. 
Dawone ngaine, vous couriez. 
Dawone nagnou, ils ou eiies couraient. 



De nga kone daw , tu courrais ou tu 
aurais couru. 

De na kone daw , ii courrait ou il au- 
rait couru. 

De nanou kone daw , nous courrions 
ou nous aurions couru. 

De ngaine kone daw , vous courriez 
ou yous_auriez couru. 

De nagnou kone daw , ils courraient 
ou ils auraient couru. 



IMPERATIF. 



cours. 



couru. 



Futur. 



Autrement pour ie français ; 

Je courus, tu courus, ii courut, 
nous courûmes, vous courûtes, ils 
coururent ; 

Ou j'ai couru, tu as couru, il a Q^wal 
couru , nous avons couru , vous avez j^u ^^ ^ ,.j ^^^^^ 

couru ils ont couru; ^.^^„ ^^^ courons. . 

0«j eus couru, tu eus couru, il eut j^^^ ;^.^^^ ^^^^ 
couru , nous eûmes couru, vous eûtes ^j^^^^ ^^ ^ .^j^ courent, 
couru, ils eurent couru ; ^ ' 

Ou enfin j'avais couru, tu avais SUBJONCTIF, 

couru , il avait couru , nous avions 
couru , vous aviez couru , ils avaient Ella na ma daw , ii faut (jue je coure. 

Ella na nga daw , que tu coures. 

Ella na mou daw , qu'il coure, 

Ella na nou daw, que nous courions. 

Ella na ngaine daw, que vous couriez. 

Ella nagnou daw, qu'ils courent. 

Imparfait. 

tllône na ma daw, ii fallait que je cou- 
russe. 

E2l6ne na nga daw, que tu courusses. 

Ellône na mou daw, qu'il courut. 

E^lône na nou daw , que nous courus- 
sions. 

Ellone na ngaine daw , que vous cou- 
russiez. . 

Ellône nagnou daw, qu'ils courussent. 

Autrement pour ie français : 

Que j'aie couru, que tu aies couru , 

qu'il ait couru, que nous ayons couru , 

que vous ayez couru , qu'ils aient 

couru ; 

Ou que j'eusse couru , que tu eusses 

couru , qu'il eût couru , que nous 



De na daw, je courrai. 

De nga daw, tu courras. 

De na daw, il courra. 

De nanou daw, nous courrons. 

De ngaine daw, vous courrez. 

De nagnou daw, ils courront. 

Conditionnel présent. 

, Sou ma dawey , si je cours ou si je 

courais. 
Sou nga dawey, si tu cours ou si tu 

courais. 
Sou dawey, s'il court ou s'il courait. 
Sou nou dawey, si nous courons ou si 

nous courions. 
Sou ngaine dawey, si vous courez ou 

si vous couriez. 
Sou gnou dawey, s'ils courent ou s'ils 

couraient. 

Conditionnel passé. 

De na kone daw, je courrais ou j'au- 
rais couru. 



eussions couru , que vous eussiez 
couru , qu'ils eussent couru. 
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GERONDIF. Ba mo daw, lorsqu'il court ou &c. 

r. , Bâ no daw , lorsque nous courons 

Présent. ^„ ^c. 

Ba. ma dawey , lorsque je cours ou en Bâ ngaine daw , lorsque vous courez 

"courant. ^« ^c. 

Bâ nga dawey, lorsque tu cours i?^ ^w ^ïk, lorsqu'ils courent (>j/ &c. 

ou occ. D ' / • 

Bâ mou dawey , lorsqu'il court Pdsse défini, 

ou &c. 

Bâ nou dawejf , lorsque nous courons Bâ ma dawône , lorsque je courais ou 

ou &c. en courant ( autrefois ). 

Bâ ngaine dawey, \ors({\itsoMSCoMrcL Bâ nga dawône , lorsque tu courais 

ou &c. ou êcc. 

Bâ gnou dawey, lorsqu'ils courent Bâ mou dawône, lorsqu'il courait 

ou &c. ' ou &c. 

Passé indéfini ^^ !^" ^^f""' ^^""'^^ °°^ ^°^" 

•' nons ou &c. 

^<2 ma daw , lorsque je cours ou en Bâ ngaine dawône, lorsque vous con- 
courant ( naguère ). riez ou &c. 

Bâ nga daw , lorsque tu cours fia gnou dawône , lorsqu'ils couraient 

ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent naw , voXtx •; nélaw, dormir; jâssaw , 
pner; mmF > coudre ; gûiv, aller vite, marcher vîte ; yéow , 

attacher, amarrer, lier, &c. ^ 

S 78. SECONDE CONJUGAISON. 

é , él, 
RADICAL : Amé , avoir (i). 

INDICATIF. Améône nga , tu avais. 

, Améône nâ, il ou elle avait. 

Présent, Améône nanou , nous avions. 

Ame na , j'ai. Améône ngaine , vous aviez. 

Amé nga, tu as. Améône nâgnofi , ils ou elles avaient. 
Amé nâ, il ou elle a. 

Amé nanou , nous avons. Autrement pour le français : 

Amé ngaine, vous avez. J'eus, tu eus, il eut, nous eûmes, 

Amé nâgnou, ils ou elles ont. vous eûtes, ils eurent; 

/ narfat et nasse ^^ ^**^ eu , tu as eu , il a eu , nous 

P.^ P ' avons eu, vous avez eu, ils on^eu À 

Améône na, j'avais. Ou j'eus eu , tu eus eu , il eut eu , 



(1) Amé signifie avoir, tenir ce qui ne nous appartient pas; mais on 
se sert de amâ pour marquer que Ion a , que Ton possède quelque chose. 



^ 
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nous eûmes eu, vous eûtes eu, ils ' SUBJONCTIF. 

eaiMttt eu; 

Ou enfin favais feu, tu avais eu, Eilâ na ma am/, H hvit que fAÎc. 
il avait en, nous avions eu, vous avkz £iia na nga amé , que tu aiesi, 
Ail île a voient «11 Elianamouamé, <^*ilz.h, 

Ella na nou amé, que nous ayons. 
-' Fila na ngaine ami» que vous ayez. 
Ella na gnou amé, qiriis aient. 



eu , ils avaient eu. 

Futur. 



De na atné, f aurai. 

De nga amé, tu auras. 

De nâamé, il ou eïie aura. 

De nanou amé , nous aurons. 

De ngaine amé, vous aurez. 

De nagnou amé, ils ou eJIeS auront. 

Conditionnel frisent. 

Sou ma améy, si j'ai ou si f avais. 
Sou nga améy , si tu as ^« si tu avais. 
Sou améy, s*il a ou s'il avait. 
Sou nou amey , si nous avons ou si nous 
avions. 



Impatfait, 

Ellone nama amé, il fallait que j eusse. 
Ellène ha nga amé, que tu eusses. 
Ellone na mou amé, qu'il eût. 
Ellone na nou amé, que nous eussions. 
Ell6ne na ngaine ame, que vous eussiez. 
Ellone nagnou amé, f^ïh eussent. 

Autrement pour ic franco : 
Que j'aie eu, que tu aies eu, qu'il 
«V1UX15 ^" ^^ » ^^ po^ ayons eu , que vous 

Sou ngaine amey, û vous avez où si ^^^^ ^'*' "^^^^^ ^^^^ «^' 

vous aviez. y^ ^ J ^^*^^ ^» V^^ tu eu^es eu , 

Sou gnou améy, s'ils ont ou slls ^^''* eut eu, que nous eussions eu, 

avaient. ^^ ^®^ eussiez eu , qu'ils eussent eu. 



qu 
GÉRONDIF. 

Présent. 



Conditionnel passé. 

De na kâne amé, j'aurais ou j'aurais 

eu. 

De nga kone amé, tu aurais /?« tu au- d^ ^^ ^^^/ lorsque j'ai (?« en ayant 

rais eu. ^^ ^g^ améy, lor»|ue tu as oa &c. 

De na Une amé, il aurait oh if aurât f f ^^^ ^^^' lorsqu'il a ou &c. 

eu. -^-^«^«^«^^ lorsque nous avons w&c. 



De ndnou hone amé, nous aurions ^t; 

nous aurions eu. 
Dt ngaine k&nt amé, vous auriez ou 

vous auriez eu. 
De nagnou Une amé, ils auraient ou 
; jib auraient eu. 

IMPÉRATIF. 

* 

Amâ, aie, 
Na amé, qu'il ait. 
Nanou amé, ayons. 
Amé laine, ayez. 
Nagnou amé, qu'ils aient. 



Ba ngaine améy , lorsque vous avez 
ou &c, 

Bagnou améy, lorsqu'ils ont ou &c. 
Passé indéfini 

Ba ma amé, lorsque f ai ou en ayant 

(naguère). 
Ba nga amé, lorsque tu as ou &c. 
Ba^ mo amé, lorsqu'il a ou &c. 
Ba no amé, lorsque nous avons 

ou &c. 

Ba ngaine amé , lorsque vous avez 
ou Sk. 

BagMo amé, lorsqu'ils ont 9U &c. 
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Passé défiai. 
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Bâ nouaméènt, lors^pe nous avions 
ou &c. 
Ba ma améone , lorsque | avais mi en Bâ tgame améone , lorsque voui vim 

ayant (autsefois). ou &€, 

Bâ nga ofti/oTU', \orsq\ie ta sYnis ou 6lc, Bâ gnou nméâne , loraqutls mûeoi 
Bâ mou améônt , lorsqu'il avait ou &c. ou &.c. 

Ainsi se conjuguent ^eiè/é^ ordonner, commander; défé,cxoirt; 
dïojé, donner; ^r/^ oublier; âéssê, être ignorant, stajpide, avoir 
peu d'esprit; tawté , être mouillé par la pluie, &c. 



S 79. TROISIÈME CONJUGAISON. 



i, 



il. 



RADICAL ; Oubi, ouvrir. 



INDICATIF. 

Présent, 

Oubi na, j ouvre. 

Oubi ng4$ tu ouvres. 

Oubi nâ, il ou elle ouvre. 

Oubi nanou , nous ouvrons. 

Oubi ngaittt , vous ouvrez. 

Oubi nâgnou , ils ou elles ouvrent. 

Imparfait et passé, 

Oubiône na, j'ouvrais. 
Oubiône nga , tu ouvrais. 
Oubiône nâ, il ou elle ouvrait 
Oubione nanou, nous ouvrions. 
Oubiône ngaint, vous ouvriez, 
OuHâne nâgnou , ils ou elles ouvraient. 

Autrement pour le français : 

Jouvris, tu ouvris, il ouvrit, nous 
ouvrîmes» vous ouvrîtes^ ils ouvrirent. 

Ou f ai ouvert, tu as ouvert, il a 
ouvert , nous avons ouvert, vous avez 
ouvert; ils ont ouvert ; 

Ou feus ouvert , tu eus ouvert , il 
eut ouvert, nous eûmes ouvert, vous 
eûtes oivert , ils eurent ouvert ; 

Ou enfn f avais ouvert, tu avais 



ouvert, il avait ouvert , nous avion» 
ouvert, vous aviez ouvert, ils avaient 
ouvert. 

Futur. 

• 

De na oubi, j'ouvrirai. 

De nga oubi, tu ouvriras. 

De nâoubi, il ou elle ouvrira. 

De nanou oubi , nous ouvrirons» 

De ngaine oubi, vous ouvrirez. 

De nâgnou oubi, ils eu elles ouvriront. 

Conditionnel présent, ■ 

Sou ma. ouU^, û fouvte em d yW* 

vrais. 
Sou nga oubey, si tu ouvres m à tu 

ouvrais. 
Sou oubey, s'il ouvre ou s'il mnrrût* 
Sou non oubey, si nous ouvrons m à 

nous ouvrions. 
Sou ngaiae oubey, û vous ouvrez ou si 

vous oovriee. 
Sou gnou ouiey, s'ils ouvrent ou s'^ 
'' ouvraient. 

Conditionnel passé. 

De na kône oubi , J'ouvrirais ou j'aurais 
ouvert. 
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De nga kone oubi , tu ouvrirais ou tu 
aurais ouvert. 



Ou que j'eusse ouvert , que tu eusses 
ouvert, qu'il eût ouvert, que nous 



De nâ kone ouli , \\ oMvrvnÀX ou ii au- eussions ouvert, que vous eussiez 
- rait ouvert. ouvert, qu'ils eussent ouvert. 

De nanou kone oubi, nous ouvririons 02/ 



nous aunons ouvert. 
De ngaxne kone oubi, vous ouvririez ou 

vous auriez ouvert. 
D€nagnouk6neoubi,i[so\xynrncùtou Bâ ma oube^, lorsque j'ouvre ou en 



GERONDIF. 
Présent. 



ils auraient ouvert. 

IMPÉRATIF. 

Oubli, ouvre. 
Naoubi, qu'il ouvre. 
Nanou oubi , ouvrons. 
Oubi Uine, ouvrez. 
Nagnou oubi, quib ouvrent. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma oubi, il faut que j'ouvre. 
Ella nâ nga oubi, que tu ouvres. 



ouvrant. 
Bâ nga oubey , lorsque tu ouvres 

ou Sic. 
Bâmou oubey, lorsqu'il ouvre ou &c. 
Bâ nou oubey , lorsque nous ouvrons 

ou 6cc. 
Bâ ngaine oubey, lorsque vous ouvrez 

ou &c. 
Bâ gnou oubey , lorsqu'ils ouvrent 

ou 6cc. 

Passé indéfini. 



Bâ ma oubi , lorsque j'ouvre ou en 

rw «' *' /•*»•! ouvrant (nacruère). 

lUla na mou oubi , aail ouvre. pu ^ i- i ' 

m nS nou cuti, }acnoxisojxyriom. Jf/"^'' ^°"^ " °"^''" 

Ella nâ ngaine oubi , que vous ouvriez. 

Ella nâ gnou oubi , quils ouvrent. 



Imparfait. 

Ellone nâ ma oubi, il fallait que j'ou- 
vrisse. 

E^lône nâ nga oubi, que tu ouvrisses. 

Ellone nâ mou oubi, qu'il ouvrît. 

Ellone nâ nou oubi , que nous ouvris- 
sions. 



Bâ mo oubi, lorsqu'il ouvre ou &c. 
Bâ no oubi , lorsque ^ous ouvrons 

ou &c. 
Bâ ngaine oubi, lorsque vous ouvrez 

ou 6cc. 
Bâ gno oubi , lorsqu'ils ouvrent ou &c. 

Passé défini, 

Bâ ma oubiône , lorsque j'ouvrais ou en 
ouvrant (autrefois). 

' I ail m ' 



Elône nâ ngaine oubi, que vous ou- Ba nga oubiône, lorsque tu ouvrais 



vnssiez. 



ou 6cc. 



Ellone nâ gnou oubi , qu'ils ouvrissent. Bâmou oubiône, locsqu'il ouvrait<7« &c. 

- , - Bâ nou oubiône , lorsque nous ouvrions 

Autrement pour le français : au &c. 

Que j'aie ouvert, que tu aies ou- Bâ ngaine oubiône, lorsque vous ouvriez 
vert, qu li ait ouvert , que nous ayons ou &c. 

ouvert, que vous ayez ouvert, qu'ils Bâ gnou oubiône, lorsqu'ils ouvraient 
aient ouvert ; ' ou &lc. . 

■ 

Ainsi se conjuguent issi, apporter; indi, apporter; ouri, jouet: 
imhi, développer ; ;w;, déchiter; bai, laisser, quitter; dadhi. 
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déclouer; tturi, aller se coucher; nopi, sç. taire; nij dire, faire 

savoir; dindi, ôter, enlever, &c. 

* 

S. 80. QUATRIÈME CONJUGAISON. 

, oL 
RADICAL: Topando, imiter, fréquenter. 

INDICATIF. De ngaine topando > vous imiterez. 

, De nagnou topando , iis imiteront. 

Présent, 

^ j .,. .. Conditionnel présent. 

Topando na, jmute. ^ 

Topando nga, tu imites. Sm ma topando, si j'imite ou si fjmi- 

Topando na, il ou elle imite. tais. 

Topando nanou , nous imitons. Sou nga topando, si tu imites ou si 

Topando ngaine , vous imitez. tu imitais. 

Topanda nagnou , ils ou elles imitent. Sou topando , s*il imite ou s*il imitait, 

y ^ . , Sou nou topando, si nous imitons ou 

Imparfait et passe, ,^ nous imitions. 

Topandoône na, j'imitais. . ^^» »g^»^ topanda, si vous imitez ou 

Topandoom nga, tu imitais. si vous imitiez. 

Topandoône na, il (?« elle imitait. ^«^ g^^^f topando, s'ils imitent ou s'ils 

Topandoône nanou, nous imitions. imitaient. 

Topandoône ngaine , vous imitiez. n j' • 1 ^ 

Topandoône nSgnou, ihou elfes imi- Conditionnel passe. 

^^^^ . De na hone topando, j'imiterais ou 

Autrement pour le français : n^'^^^V"^^- ^ 

J'imitai, tu imitas, il imita, nous ^^ ^S^ kone topando, tu imiterais ou 

imitâmes, vous imitâtes, ils imitèrent ; ^ ^^ î"^^^ ™«^- ^ ., . . 

<9« j'ai imité, tu as imité, il a imité, ^'..«^ '^?*^. f<7fdo, il imiterait ^« 

nous avons imité, vous avez imité, « aurait imité, 

ils ont imité • ^' '^'^^^ ^"^ topando, nous imitenons 

6>« j'eus iiiiilé, m eus imité , il eut ., ^ *^?^5 aurions imité, 

imité , nous eûmes imité, vous eûtes ^' «^-^«^ hone^pando, vous imiteriez 

imité , ils eurent imité ; ^* ^°^ *^"^ ''^"^* 

(7«'«ri&f j'avais imité, m avais imité, ^^ ^^^^ ^?' topandx), ils imiteraient 

il avait imité , nous avions imité , vous ^ "^ auraient imite. 

aviez imité , ils avaient imité. , „ «v: « * ,«,« 

IMPERATIF. 

futur, rr j I ' '^ 

Topandol, imite. 

Dtf na topando, j'imiterai. Na topando , qui! imite. 

De nga topando , tu imiteras. Nanou topando , imitons. 

De na topando , il imitera. Topando laine, imiter 

De nanou topando , nous imiterons. Nagnou topando, qu'ils imitent. 
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SUBJONCTIF. 
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BS nga wpaudo, lonque tu imites 

BIS «4 ma topanJo. fl feut que i;imitc. ^/^„ ^^,^^ ^ ,„^., j^,^ ^^ ^^ 

Banou topando, lorsque housimitoos 
ou &c. 



jE//tf na nga topando , que tu imites. 

Ella na mou topando , qu*ii imite. 

Blân^noutopaïub :<mtrio^lsïmïnom. Bingahte topando Mrsayit y oxsmèxa. 

Ella na ngaine topando, que vous imi- ou &lc 



tiez. 



Bagnou topando, lorsqu'ils imitentiw&c. 

Passé indéfinie 

Bâ ma topando, lorsque j*imite ou en 

imitant (naguère). 
Bâ nga topando , lorsque tu imites 
-• -• A ou &c 

^&*?e'^''.*'/^f ' ^'".™^^ .. Bâmo topanda. ioisqu'il imite o«&c. 
Ettaài m iU>à- topando , que nous in», g^ ^ ^^^^ ,„^ç ^^^ ^^^^^ 

Eimt'nSttgaliftopéiJo..<^ voûi 5^»W««pfla^&,^oIMue vous imita 



Ella na gnou topando, qu'ils imitent. 

. Irnparfait. 

Ellêne na nSit tèfanJo , il fallait que 

j'imitasse. 
Ellone n^n^ tùpando ,xpt tu imitasses. 



ou &c. 



nmenâ(nàuiopando.^'i\sïxt^ £^g„ot^ando,\orsqa'i\sim\xcmou8Lc. 

Autrement pour le français: p. r , /^ . 

Que j'aie imité , que tu aie» imité, Passe défini. 

qu'ilaitimité,quenp\ufayops imité, Bâ ma topando&ne, lorsque j'imitais 

<|uc vous .ay^ , imité^, qu'ils aient ou en imitant ( autrefois ). 

™it^> Bâ nga topandoône , lorsque tu imitais 

Ou que j'eusse imité, que tu eusses ou &c. 

imité, qu'il c4t imité; que nous eus- Bâ mou 'topandoône, lorsqu'il imitait 

sions imité, que vous eussiez imité , ou &c. 

qu'ils eussent imité. Bâ nou topandoône, lorsque nous imi- 

GÉRONDIF. tionsïw.&c. . 

p , . . Bâ ngami topan^mkc, lorsque vous 

. . "^^^^^t' imitiez bit &C. i 

Bâmdiopando, forsqùe j'imite ou en j^^7a7/ditjp^/£j0if« lorsqu'ils fanitalent 

imitant, ^ ou &c." 



i > 



Ainsi se conjiigii6nt./(?2/£c^> se disputer ; niro , être semblable ; 
dïkloiisXx^ venir y iaiklàj faire manger ; bîndlo, faire écrire, &c. 

S 81. ciNquîèiïe conjugaison. 

ou, oui, 
RADICAL: Yobou, porter^ transporter. 

INDICATIF. ^^^« ^ê^> ^ P®''*^ 

rbM7« na, il (7« elle porte. 

Présent, Yobou nanbu , nous portons. 

Yobou ngaine^ vous portez. 

Yohou lia, je porté. K^à?» vagtiou, ils (mi élIés portent. 



Yohouone na, je portais. 
Yobouone nga, tu portais. 
Yohouone na, il ou elle portait. 
Yobouone nanou , nous portions. 
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Imparfait et passé. De na kone yohou, ii porterait ou il 

aurait porté. 
De nanou koneyohou, nous porterions 

ou nous aurions porté. 

De ngaine (ône yobou , vous porteriez 

-r / /• . OU vous auriez porté. 

Yohouone neaine , vous portiez. n- ..if-- . /* i «i * • 

K,^«^««i.«, lls.„e^cs portaient. ""' J^tZ^ni^n^' ^"""''* 

Autrement pour le français : 

Je portai , tu po>rtas , jl porta , nous IMPÉRATIF, 

portâmes , vous portâtes , ifs portère nt. 

* Ou j*ai porté,.tu as porté, il a porté , Yoboul , porte, 
nous avons porté , vous avez porté, ils Nâyobou , qu'il porte, 
ont porté; Nanou yohou , portons. 

Ou feus porté , tu eus porté , ii eut Yobou laine , portez, 
porté, nous eûmes porté, vous eûtes N^ou yobou, qu'ils portent, 
porté , ils eurent porté ; 

Ou enfin j'avais porté, tu avais porté, 
ii avait porté, nous avions porté, vous 
aviez porté, ils avaient porté. 



SUBJONCTIF. 



Futur, 

De na yobou, je porterai. 
Oe nga yobou, tu porteras. 
De nayohou, il ou elle portera. 
0e nanou yobou , nous porterons. 
De ngaine yobou, vous porterez. 
De nagnou yobou, ïWou elles porteront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma yoho , si je porte ou si je por- 
tais. 



Ella na ma yobou, il faut que je porte. 
Ella na nga yobou , que tu portes. 
Ella na' mou yobou , qu'il porte. 
Ella nanou yobou, que nous portions. 
Ella na ngaine yobou , que vous portiez. 
Ella na gnou yobou , qu'ils portent.. 

Imparfait* 

Ellone na ma yobou , ï\ fallait que je 
portasse. 

EHwne nâ nga yobou, que tu por- 
tasses. 

EJlène n^ mou yobou, qu'il portât. 



Sou nga yoho , si tu portes ou si tu ElUne na nou yobou ^ que nous por- 
tassions, 

EMne nân^Mneyohou, que yo^s. por- 
tassiez. 

Ellone nagnouyohou, qu'ils ports^çsent. 

Autrement pour le français : 
Que jf aie -porté , que tu aick porté, 
qu'il ait porté, que nmts ayons porté, 
que vous ayez porté, qu'ils aient 
porté; • ! •■ . 

Ou que j'eusse porté, que tu eusses 
porté, qu'il eût porté , que nous eus- 
Oe nga koneyohwa tu porterais ou tu sxons porté; que vous eussiez porté, 
aurais porté. qu'ils eussent porté. 



portais. 
Sou yoho, s'il porter», s'il portait. 
Sou nou yoho , si nous portons ou si 

nous portions. 
Sou ngame yoho , si vous portez ou si 

vous portiez. 
Sou gnou yoho , s'ils portent ou s'ils 

portaient. 

Conditionnel passé. 

De na hûne yobou» je porterais ou j'au- 
rais porté. ~ 
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GÉRONDIF. ^^ no yoku , lorsque nous portons 

ou &c. 
Présent. ^^«^^m/i^ ^'(jte , lorsque vous portez 

ou &C. 

Bâ mayoho , lorsque je porte ou en Bagnoyohou, lorsqu'ils portent ou &c. 

portant. ^ , . 

Banga yobo, lorsque tu portes ou &c. Passe défini. 

M mou J'Oie . lorsqu'il porte .« &c. «^^<,fo^„,, ,o,«jue je portais <,« 

Z?i ».« j>oio . lorsque nous portons ^ ^^^^ ^^^j^ j ' 1~ 

mlgle yoto . lorsque vous' portez BS^^a^yolo».^ . lorsque tu portais 
5^ï«^%fo,lorsqu'ilsportent(,«&c. B& mcù^^yohouAnc, lorsqu'H portait 

Passé indéfini. Ba»ouyoéouône,\orsx^enous'poY\ions 

' ou &c. 

Bâ ma yohou , lorsque je porte ou en Bâ ngaine yohouône , lorsque vous por- 

portant'( naguère). ticzca&c. ^ 

Banga yohaà , lorsque tu portes ou &c. Bâgnou yohouône , lorsqu'ils portaient 
Bâ moyobou, lorsqu'il porte ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent gadou, porter quelque chose sur l'épaule , 
sur le dos; diamantou , apprendre; adou , parler; gantou, refu- 
ser, &c. . 

REMARQUE. 

S 82. Les Wolofs n'ont pas de participes ni de verbes passifs, 
mais ils rendent l'expression passive sans le secours des parti- 
cipes passés. 

EXEMPLE. 

Dianguâ na hénne tiré , je lis un livre. 

5/»»^ téré dianguâ nâ, un livre est lu. ^ . 

Sâma baye die nâ, mon père est mort. 
Sâma ndéey dée nâ , ma mère est morte. 
Baye am dée nâ, son père est mort. 
Baye am anga dée» son père meurt (va mourir). 
LaKâ na sâma hune , je brûle ma maison. 
Sâma heurte lakâ nâ, ma maison est brûlée. 
Sâmdy fasse dée nâgnou , mes chçvaux sont morts. 
Sâma y diéne diaée nâgnou , mes poissons sont vendus. 
Diaée na sâma y diéne, je vends mes poissons. 
Sâma mpitkie iaiAa nâ, mon oiseau est mangé. 

Sâma mpithit anga laikâ, mon oiseau mange (mot à mot, le voilà à 
manger), &c, (1). 

(1) Voyez la remarque du $. 8é à la suite de la conjugaison du verbe 

rajassou. 
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CHAPITRE VIL 



FORMATION DES TEMPS DANS LES VERBES WOLOFS. 

S 83. Le présent de Tindicatif se formé du radical ou infinitif, 
en y ajoutant les pronoms personnels. Sopà^ aimer, fait sopâ na, 
sopâ nga, &c. , l'aime, tu aimes, &c. ; amé, avoir, fait amé na, 
amé nea, &c., j'ai, tu as, Ac*; oubï, ouvrir, fait oubi na, oubï 
nga, &c., j'ouvre, tu ouvres, &c. ; topando, imiter, fait topando 
na, topando nga, &c,, j'imite, tu imites, &c*;yobou, porter, fait 
yobou nûj yobou nga, &c., je porte, tu portes, &c. 

Si, au présent de l'indicatif, on change à final en 6ne, on 
aura l'imparfait et passé des verbes terminés par à muet : sopôhe 
na, sopone nga, &c., j'aimais ou j'ai aimé, tu aimais ou tu. -as 
aimé, &c. Mais si le verbe n'est pas terminé par à muet, on aura 
l'imparfait et passé, en ajoutant one immédiatement après la finale 
du verbe : diaéeone na, je vendais ou j'ai, vendu ; améône na, j'avais ' 
ou j'ai eu j oubiône na, j'ouvrais ou j'ai ouvert ; topandoône na, 
j'imitais ou j'ai imité ; yobouone na, je portais ou j'ai porté. Suc. 

Le futur se forme du présent de l'indicatif, en plaçant les 
"pronoms personnels avant le radical et en mettant avant. ces 
mêmes pronoms la, particule de : de na sopâ, de nga sopâ, de riâ 
sopâ, &c., j'aimerai, tu aimeras, il aimera, &c. ; de na amé, de 
nga amé, de nâ amé, &c. , j'aurai, tu auras, îLaura, &c.; de na 
oubi, de nga oubï, de nâ oubi,S^Q,y j'ouvrirai, tu ouvriras, il 
ouvrira, &c.> de na topando, de nga topando, de nâ topando, &c. , 
j'imiterai ,^ tu imiteras, il imitera, &c. ; de na yobou, de nga yobou, 
de nâ yobou. Sac, je porterai, tu porteras, il portera, &c. 

Le conditionnel présent se forme du radical. 

i.^ Si le verbe est terminé par â muet ou par i, sa finale se 
change en ey, et l'on fait précéder cet infinitif, ainsi transformé, 
par les pronoms conditionnels sou ma, sou ngd, sou, sou nou , 
sou ngaine, sou gnou. Sou ma sopey, sou nga sopey , &c. , s\ 
j'aime ou i\ j'aimais, si tu aimes ou si. tu aimais, &c. ; sou ma 
oubey, sou nga oubey, &c., si j'ouvre ou si j'ouvrais, si tu ouvres 
ou si tu ouvrais, Sic. 

2.® Si le verbe est terminé par ée ou par é, on ajoute ^ à la 
fin du radical, qui doit être également précédé des pronoms con- 
ditionnels. Sou ma diaéey , sou nga diaéey, &c. ; sou ma améy , 
sou nga améy , &c. ; si je vends ou si je vendais, si tu vends ou si 
tu vendais, &c. ; si j'ai ou si j'avais, si tu as ou si tu avais^ &c. 
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3.?, Si le verbe est terminé par ïf^ on ajoute au radicaL la 
finale ey : sou ma dawey, sou nga dawey , &c. , si je cours ou si 
je courais, si tu cours ou si tu courais, &c. 

4*^ ^^ ^^ radical est terminé par o ^ la finale est invariable : 
sou màtopando, sou nga tbpanJo, &c., si j'iifnite ou si j'imitais , si 
tu imites ou si tu imitais, occ. 

5.* Si enfin le radical est terminé par ouj on en retranche 1/ pour 
.former le conditionnel présent : sou ma yabo, sou ngayobo , &c. , 
'Si je porte ou si je portais, si tu portes ou si tu portais, &c. 

Le conditionnel passé se forme du futur, en plaçant la parti- 
cule Ao/î^ entre le pronom et le verbe ; de na hone sojpâ, de nga 
kone sopâ, &c., j'aimerais ou j'aurais aimé, tu -aimerais ou tu 
aurais aimé, &c. ; dé na kone diaée^ de nga kone diaée , Sac. y je 
vendrais ou j'aurais vendu , tu vendrais ou x\\ aurais vendu, &c. ; 
de T^a kone amé, de nga kone amé, &c. ; de na kone oubi, de nga 
kone oubi, i&c. ; de na kone topàndoj de ngd kone îopando , &c. ; 
de na kone yobou , de nga kone yobou, &c. (i). 

La seconde personne dttsiguiier de l'impératifse forme du radical, 
en y ajoutant l, si le verbe est terminé par a, é , ï, o,'ou : sopâ, 
^sopâlj aimer, aime; ame, dmél, avoir, aie; oubi, oubil, ouvrir, 
ouvre; topando, tôparidol, imiter, imitt; y obou, yoboul, porter, 
porte. Mais si le radical est terminé par ée ou par 19^, on y ajoute 
ai: diaée, diâéeâl, vendre, vends; dan^, dawàl, courir, cours. 
Les autrçs personnes de l'impératif sont formées du radical pré- 
cédé des pronoms wûj nûnou, nâgnou, 6u suivi de laine, si c'est 
la s^onde personne du pluriel. 

Le subjonctif est formé du radical précédé par les pronoms 
ma, nga , ^nou , nou j ngaine, gnou, lesquels sont eux-mêmes 
.précédés de ellâ nâ, W faut ; eltâ nâ ma sopâ, ellâ nà nga sopâ, &c. , 
il faut que j'aîme, il faut que tii aimes, &c. 

L'imparfait du subjonctif se forme du subjonctif, en changeant 
ellanâ, il faut, en ellône nâ, il fallait; ellône'nâ ma sopâ , ellone 
nâ nga sopâ, &c., il fallait que j'aimasse, il fallait que tu 
aimasses, &c. 

Le présent du gérondif est formé du conditionnel présent, en 

changeant les pronoms sou ma, sou nga, sou, &c., en bâ ma, bâ 

nga, bâ mou, bâ nou , bâ ngdine, bâ gnou : bâ ma sopey, bâ nga 

sopey, &c. , lorsque j'aime ou en aimant, lorsque tu aimes ou en 

, aimant, &c. 

(i) Le conditionnel passé est peu en usage chez les Wolofs; on peut se 
servir de ce temps pour remplacer le futur passé français,. 
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Le passé indéfini du gérondif est forjmé, du radical précédé 
de ba maj bâ ttga.,bàjnof^bà.no^Abàiigaint^ibâffiO:.ba ma 
sopâ, bà nga sopâ, &C.9 lorsque j'aîm^i^zr en aimâitt^ &c. 

Le passé défini du gérondif est formé de-Pimparfait de l'indi- 
catif, précédé At ba ma, bâ nga, bâffiou,. bâ nçu , bâ ngaine , 
bà gnou : bâ ma sopone, bâ nga sopone, &C., lorsque f aimais 
ou en aimant y lorsque tu aimâjs ji7t/ ea aimant, &c^. 

DE LA COMPOSITION DES VERBES WOLOF^. 

• • • 

S 84. C'est de la composition ou décomposition du radical 
que dépend l'énergie. du langage» Les Wolpfs, iians {e.secoyr^ des 
adverbes et des prépositions, ont tellement combiné la composition 
de leurs verbes , qu'à l'aide du radical primitif ib peuvent former 
dix-neuf mots dinerens, et rendre avec une précision étonnante 
toutes fes expressions des peuplés civilisés. ' ' ' 

. La langue française n'a que le verbe aimer pour exprimer 
Tamour ; cependant ce sentiment peut avoir des huance^^ pliis ou 
moins variées: .on, peut aimer son père, aimer tendrement sa 
mère, aimer une amante ; .on peut s!almer,, faire ^irrjer,, aller 
aimer, aimer encore, aimer peu, ne pas aimer, 'ne plus aiiiier, 
n'aimer jamais, aimer toujours, &:c. ; on peut parler de celui qui 
aime, du lieu où l'on aime, d'un compagnoh d'amour ^ on peut 
parler de l'action d'aimer , d e ramour, œi reste de l'amouir , &c. 

Pour exprimer ces diverses locutions, les Wolofs se servent du 
radica,! sopâ, aimer, auquel. ils changent seulement la finale ou 
la dernière syllabe. ^ 

EXEMPLE. 

Sopa, aimer, ayoir de Tamitié pour queiquun, aimer quelqu'un, quel- 
que chose. 
Sopé, aimer tendrement, aimer avec tendresse. 
Sapante, aimer une amante, s'aimer mutuellement. 
Sopou , s'aimer soi-^iéme , se faire aimer. 
Soplo , faire aimer, exciter à i'amour. 
Sopi, aller aimer, se porter à l'action d'aimer. 
Sopatit aimer encore, aimer de nouveau. 
Soptn, ne pouvoir aimer, n'aimer jamais. 
Scpadi, aimer peu. 
Scpoû, ne pas aimer (1). 

(i) Ji ne £Enir pas confondre, i^^pew, né<gatif, avec 50/vtf • réfléchi. On dit 
iopou na,} sçpoiL.ngà ,. je m*aîmé , tu.t'aimes^ &c. ;. m^ il faut àïtcjûpoû ma. , 
sopou la, &c. , je n'aime pas, tu n'aimes pas/&c*(^<^ les verbes négatifs. ) 
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Sopatou, ne plus aimer. 

Sopesopa, aimer toujours , aimer continueilemenu 

ScpeÂat, celui ou celle <{ui aime. 

SoppuAaye, le lieu où ron aime. 

Sopaley, compagnon d^amour, confrère, camarade dé Tacdon d'aimer. 

Sopc ma, Taction d*aimer. 

Sopayt, Taitiour, ce que Ton peut aimer , ce <pie Ton aime. 

Sopite, le reste de i*amour, de Tamitié. 

Nthiope ma, et que Ton peut aimer. 

AUTRE EXEMPLE. 

Dianda, acheter. 

Diandi, aller acheter, se porter à Tacdon d'acheter. 
Diandou, s'acheter, se faire acheter. 
Diandlo, faire acheter. - 
Diandad, racheter, acheter encore. 
Dianded, ne pouvoir acheter, n'acheter jamais. 
Diandadi, acheter peul 
Diandou, ne pas acneter. 
Diandatou, ne plus acheter. 

Dmndedianda, acheter toujours , acheter continuellement. 
Diandehat, acheteur, celui qui achète. 
, Diandoukaye, le lieu où Ton achète. 
Diandaley , compagnon d'achat. 
Ndiande ma, l'action d'acheter (i). 
Diandajfe , l'achat, ce que l'on achète. 
Ndiandite , le reste de lâchât, de ce que l'on a acheté. 

REMARQUE. 

On doit sur-tout bi^p faire attention à la composition de ces 
deux exemples y parce que c'est en les examinant attentivement 
qu'on peut trouver dans le Dictionnaire wolof la valeur de tous 
les mots de ia langue française. 

CHAPITRE VIII. 

DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

S 8 j. Les verbes réfléchis sont ceux qui indiquent que l'action 
se fait sur la personne même qui la produit : réthiou, st repentir ; 

(i) Généralement, dans les verbes wolofs qui commencent par d , on 
met n avant le radical, pour former le substantif de l'action, qui doit 
toujours être suivi de l'article ma. . . 
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saitou, se regarder; rajassou, se laver, &c«, sont des verbes 
^ réfléchis. 

Les Wolofs forment leurs verbes réfléchis > i.^ en changeant 
la finale à du radical primitif en ou: rajassâ, laver; rajassou, 
se laver ; 2.^ en ajoutant ou au radical, lorsqu'il est terminé 
en ée : diaée, vendre ; diaéeou j se vendre; 3.° .en ajoutant kou 
au radical, s'il est terminé par i: oubi, ouvrir; oubikou, s'ou-. 
vrir ; sopi, changer; sopîkou, se changer, se métamorphoser ; 
4.^ en mettant c? à la place de la finale à, si le son ou se 
trouve dans le radical : Jfoulâ, disputer ; Joulo, se disputer, &c. 
Tous les verbes réfléchis sont de la quatrième ou de la cinquième 
conjugaison, et se conjuguent sur topando et snr yobou, 

S 86. Conjugaison des Verbes réfléchis, 
Rajassûj laver ; rajassou, se laver. . 

INDICATIF. Ou je me fiis lavé ou lavée, tu te 

^ . fus lavé ou lavée; ii se fut lavé ou eile 

r'resent» se fut lavée , nous nous fûmes lavés -ou 

Rajassou na , je me lave. lavées, vous vous fûtes lavés ou laVécs, 

Rajassou nga , tu te laves. iï« se furent lavés ou elles se furent 

Rajassou na, il ou elle se lave. lavées ; 

Rajassou nanou, nous nous lavons. Ou enfin je m étais lavé ou lavée, 

Ri^'assou ngaine, vous vous lavez. ^ ^'étab lavé ou lavée, ii s'était lavé 

Ri^'assou nSgnou , ils £?« elles se lavent, ou elle s'était lavée , nous nous étions 

lavés ou lavées, vous vous étiez lavés 

Imparfait et passé, ou lavées, ils s'étaient lavés ou elles 

„ .. . . , . s'étaient lavées. 

Rdjassouone na, je me lavais. 

Rdjassouône nga, tu te lavais. Futur. 

Râj'assouène na, il ou elle se lavait. r^ .. . . . 

Rdjassouène.nanou,noviS nous lavions. ^' «^ ^^/^^«> J« "^« |*^^™- * 

R^'assouône ngaine, vous vous laviez. ^' «4? ''f/^*^''' }^ ^^ 1^^"^; 

Rdjassouône n^u , ils ou elles se ^' «^ ''^^^f^' »* ^ «"^ ^ ï^^^"' 

lavaient. »2«^« rajassou, nous nous laverons. 

i^e Tf^â/ff^ rajassou , vous vous laverez. 

Autrement pour le français : t)e nagnou rajassou , ils ou elles se la- 

Je me lavai , tu te lavas , il se lava , veront. 

nous nous lavâmes, vous vous lavâtes. Conditionnel présent. 

lis se lavèrent; ^ 

Ou je me suis lavée ou lavée , tu Sou ma rdjasso , si je me lave ou si je, 
t'es lavé ou lavée, il s'est lavé ou elle me lavais, 

s'est lavée , nous nous sommes lavés Sou nga rajasso , si tu te laves ou si 
ou lavées, vous vous, êtes lavés ou tu te lavais. 

Iavées,ils se sont lavés (7« elles se sont Sou rajasso, s'il se lave ou s'il se 
lavées; lavait. 
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Imparfait» 



jStm ntm ràjûsso, û nous nous lavons 

ou si nous nous lavions. 
Sou ngme rajasso, si vous vous lavez EUont nâ ma nù'assou ^ jl fallait que je 

w SI vous vous laviez. me liasse. 

Sou gnou rajasso, s'ils s« lavent ou £lIôn€nângarajassou,qaetatchy2isses, 
s Ils se lavaient. E/iS„g nâjnou rajassou^, qu'il ou <ju'eHc 

se lavât. 
Conditionnel passé, Eilone na nou ràjassou , que nous nous 

. lavassions. 
Gêna hm r^m ^ je loe laverais où EUânt nâ ngaint mjàssou , que vous 
je me serais lavé , lay^e. • , vpus lavaisiéz. 

De nga kône ràjassou , tu te lavews ou , Blone nâ gnpu ràjassou , qu'ils ou 
tu te serais lavé . favÀ». «,»^il-. — t * * 



tu te serais lavé, lavée. 

De^ nâ kâne ràjassou, il se layerait ou 
il se serait lavé. 

De nanou kône ràjassou , nous nous la- 
verions ou nous nous serions lavés > 
lavées. 

De ngaine hâne ràjassou , vous vous la- 
veriez ou vous vous seriez lavés, 
lavées. 



q^'eiles. se lavassent. 

Autrement pour le français: 
Que je me sois lavé ou lavée, 
que tu. te sois lavé ou lavée, qu'il se 
soit lavé ou qu'elle se soit lavée , «pie 
nous nous sqyons hyé&ou lavées , que 
vous vous soyez lavés ou lavées , qir ils 



Denâgnou hont ràjassou , ils se lave- f ^^^^^ '*^^* ^* qu'elles se soient 

raient é?« ils se seraient lavés. lavées; 

Ou que je me fusse lavé ou lavée , 

que tu te fusses lavé ou lavée, qu'il 

IMPKMTIF. se fût lavé ou qu'elle se fût lavée , 

quc.pqus nous. Jussions lavés (?« ia- 

Ràjassouf, lave-tQi* vées,, que vous, yous fussiez ùvés ou 

Nâj^asiou^ qu'il se Uye wqu'cHc se lavées, qu'ils se fussent lavés ^«qu'elles 

'*ve. se fussent lavées. 
Nanou ràjassou , lavons-nous. 
Ràjassou laine, lavez-vo^s. 
Nâgnou ràjassou , qu'ils se lavent ou 
qu'elles se lavent. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma ràjassou, ï^ faut que je me 
lave. 

pllâ nâ nga ràjassou , que tu te laves. 

Ella nâmou ràjassou, qu'il ou qu'elle Bâmouràjasso, lor$qu!ii^ lorsqu'elle 

se lave. se lave ou &c. 

Eilâ nâ nou ràjassou, que nous nous Bâ <n6u rajasso, lorsque nous nous 

lavions. layons ^ii&c. 

Ella nâ ngaine ràjassou > que vous vous Bâ Ngaine ràjasso , lorsque vous vous 

Saviez. ,. lavez^^^it^c. 

Ella nâ gnou ràfassou , qu'ils e^u^qu'eiles • Bâ gnou rajasso , loi:squ'iis ou- lors-.- 

se lavent. qu'elles se lavent ou &c. 



GÉRONDIF. 

Présent, 

Bâ ma ràfasso, lorsque je me lave ou 

en me lavant. 
Bâ nga ràjasso, lorsque tu te laves 

ou &C. 
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Passé indéfini. Passé défini. 

Ba ma rajassou, lorsque je me iave ou Bama rajfàssouêne , icSVsque je me lavais 
en me iavdnt ( naguère). où en me iayant ( autrefois ]. 

Bâ nga rafassou , lorsque tu te laves Bangarajassouône,\orsf^VJilt\aiyûs 
ou &c, ou &c. 

Ba mou rafassou , lorsqu*ii ou lors- Bâ mou rajassouône, lorsqu*ii ou lors- 
qu'elle se iave ou 6cc. qu'elle se lavait (?« 6cc. 

Bâ nou rajassou, lorsque nous nous Bânourdjassouûne, lorsque. j\.o\JiSixo}js 
lavons ou &c< lavions ou &c. 

Bâ ngainc rafassou , lorsque vous vous Bâ ngaine'ra)'assauêne,'\orsiifxe vous 
lavez ou &c. vous laviez (7» &c. 

Bâ gnou rajassou , lorsqu'ils ou lors- Bâ gnowri^'assouone , lovsqu'iis ou lors- 
qu'elles se lavent ou occ. qu'elles se lavaient ou occ. 

Ainsi se conjuguent diaéeou, se vendre; 01/^/^6^»^ s'ouvrir; 
imbikou, se développer ; jâgnouy s'h'àbîller ; j^éou, s'éveiller ; 
banéjou, se ré']0\xir ; guétanou , s^ennuyçr ydiartou, se^ peigner; 
sângou, se baigner ; lakouj se brûler ; iriatou, se mordre; niandou, 
se moucher ;^ânr{7t/^ s'amuser; Tiakjarou, se chagriner, se tour- 
menter; nandalou^ se fVLrger ; foudou , s'étendre ; réthiou, se 
repentir, &c. 

REMARQUE. 

On a déjà vu, S 84, que le verbe réfléchi j£ipoi/ avait deux 
significations^ s* aimer tt' se faire aimer: il en est de même de 
tous les autres. Ainsi nandaîou, se purger, signifie aussi se faire 
purger. Les Wolofs emploient souvent ia seconde signification 
du verbe réfléchi pour rendre l'expression passive. Exemple : 
Moussa sopou nâ, Moïse se f^it aimer ou est aimé-; narrekat ba 
diépikou na, le menteur se fait mépriser, &c. 

CHAPITRE IX. 

DES VERBES COMPOSÉS. 

S 87. Les verbes composés sont ceux qui se forment en chan- 
geant la fioal^ dti radical primitif en lo» Soplo, faire aimer; laiklo, 
faire manger; laklo, faire brûler ; nânlo, faire boire ; merlo, faire 
ficher i dioéeioj faire pleurer ; oubilo, faire ouvrir; topandolo ^ 
faire imiter ; amlo, faire avoir ; diangloj faire lire ; bindlo, faire 
écrire , &c. , sont dès verbes coiïiposés. 

Tous ce» verbes sont de ia quatrième conjugaison^ et secpn- 
jngent sur topando, 



6o 



GRAMMAIRE WOLOFE. 



S 88. Conjugaison des Verbes composés, 
RADICAL: Laikûj manger; lai/do, faire manger. 

INDICATIF. 



Présent, 

Laiklo na, je fais manger. 
Laihlo nga, tu fais manger. 
Laiklo nât il ou elle fait manger. 
LaiÂIo nanou , nous faisons manger. 
Laiklo ngaine, vous faites manger. 



De nagnou laiklo, ils ou elles feront 
manger. 

Conditionnel présent» 

Sou ma laiklo , si je fais manger ou si 

je faisais manger. 

Sou nga laiklo , si tu iais ou si tu faisais 

manger. 

Laiklo nagnou, ï\s ou tW^sfonirt^nger. Sou laiklo, s'il fait ou s'il faisait 

manger. 

Imparfait et passée Sou nou laiklo , si nous faisons ou si 

w '11 A . r. . nous faisions mancrer. 

Laïkloone na, 'it taisais manger. ç. •;•//*, f^:»^- a 

T -Il A '^ r • • ° «JW/ ngaine laiklo , si vous laites ou si 

Laïkloone nga, tu taisais mancrer. ^ r s • 

T 'ti A «'M II r • s*° vous taisiez manger. 

Z/i/AA0on« ffd > il 0« elle taisait manger. 4. .... ,.p r ^ ««i^ r • 

T 'u â c a ^(^ M^ot^ laiklo, s ils tontOK s ils tai- 

Z^/AAwfff;/â7f0tf, nous taisions manger. 9 ' 

Ifl/A/b^«^ «^/z/«f , vous faisiez manger. ^*^^^ manger. 

Laikloône n^u , ils w elles faisaient Conditionnel passé. 

manger. '^ 

De na kùne laiklo , je ferais ou j'aurais 

Autrement pour le français : fait manger. 

Je fis manger, tu fis manger, il fit De nga kène laiklo ,^ tu ferajs ou tu au- 

manger , nous fîmes mander , vous rais fait manger.' 






fîtes manger , ils firent manger ; 

Ou f ai rait manger, tu as fait man^ 
ger, il a fait manger, nous avons fait 
manger, vous avez fait manger, ils 
ont fait manger; 

Ou j'eus tait manger, tu eus faiit 
manger, il eut fait manger, nous eûmes 
fait manger , vous eûtes fait hianger , 
ils eurent îasx manger; 

Ou enfin j'avais fait manger, tu 
avais fait manger, il avait fait manger, 
nous avions Siit manger, vous aviez 
fait manger, ils avaient fait manger. 

Futur. 

De na laiklo , je ferai manger. 
, De nga laiklo , tu feras manger. 
De na laiklo, il ou elle fera manger. 
De nanou laiklo, noas fero^is manger. 
De ngaine laiklo, vous ferez manger. 



De na kône lailUo , il ferait ou il aurait 

fait manger. 
De nanou kone laiklo , nous ferions ou 

nous aurions fait manger. 
De ngaine kùne laiklo , vous feriez ou 

vous auriez fait manger. 
De nagnou kone laiklo , ib feraient ou 

ils auraient fait manger. 

IMPERATIF. 

Laiklol , fais manger. . 
Na laiklo , qu'il fasse manger. 
Nanou laiklo, faisons manger. 
Lidklo laine, faites manger. 
Nagnou laiklo , qu'ils fassent manger. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma laiklo , il faut que je fasse 
manger. 
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Ella nâ nga laiklo , que tu fasses Bâ nga lai/do, lorsque tu fais maii- 

manger. ger ou &c. 

Blâ na mou laikio , qu il fasse man- Ba mou laildo , lorsqull fait manger 

ger. ou &c. 

EÛnanou laikio, que nous fassions Ba nou laikio, lorsque nous faisons 

manger. manger ou &c. 

nia na ngaine laikio , que vous fassiez Ba ngaine laikb, lorsque vous faites 

manger. manger ou &c. 

fa na gnou laikio, qu'ils fassent Bâ gnou laikio, lorsqu'ils font man- 

manger. ger ou &c. 



Imparfait, 



Passé indéfini. 



Eliône nâ ma laikio , il fallait que je 

fisse manger. ^^ ^^ laikio , lorsque je fais manger 

EBne nâ nga laikio , que tu fisses "« en faisant manger ( naguère ). 

manger. ^^ ^g^ laikio , lorsque tu fais manger 

Blônt nâ mou laikio , qu'il fît manger. ^ ^c« 

Ellôm nâ nou laikio , que nous fissions ^^ ««^ l^^o , lorsqu'il fait manger 

manger. ou &c. 

Eilônenâ ngaine laikb, qjxeyom fissiez ^^ »^ ^^^^^^ * lorsque nous faisons 

manger. manger ou &c. 

niâne nâ gnou laikio, qu'ils fissent ^^ »^^'»« f^^^^» lorsque vous faites 

manger. manger ou &c. 

- - - Bâgno laikio, lorsqu'ils font manger 

Autrement pour le français : ^*^ ^^^ 

Que j'aie fait manger, que tu aies' 
fait manger, qu'il ait fait manger. Passé défini. 

que nous ayons fait manger, que vous , ,, a . r. . 

ayez fait manger, quils aient fkit ^^ ^ laikloône, lorsque je faisais 
fnanger* manger ou en faisant manger 

Ou que j'eusse fait manger , que tu ( autrefois ). r . . 

eusses fait manger, ju'il eût fait man- ^^ ^i"" l^'f^oone, lorsque tu faisais 

ger, que nous eussions fait manger, ^ ^^^S^*", ^." ?^* , ,., r . • 

(jue vous eussiez fait manger, qu'ils ^^ T*^" laikloône, lorsquil taisait 
eussent fkit manger. manger ou &c. ^ 

, Bânou laikloône, lorsque nous taisions 
GERONDIF. manger ou &ic. 

' Présent -fftf»^^l/«^/^wMï^««, lorsque vous faisiez 

manger ou 6cc. 

Bâ ma laikio, lorsque je fais manger Bâ gnou laikloône , iorsqviiis faisaient 
PU en faisant manger. manger ou &c. 

Ainsi se conjuguent . AzA/t? ^ faire brûler; nânlo, faire boire; 
dioéeU, faire pleurer; diaéelo, faire vendre; diàndlo, faire acheter; 
yohoulo, faire porter; dianglo , faire lire; guemmloj faire croire; 
TTierlo, faire fâcher , &c. 

REMARQUE. 

Dans les verbes composés, la lettre consonne qui précède la 



I 
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finale lo se pronooce fortement; ainsi il faut prononcer laldo 
comme s'il y avait lahelo, nânlo se prononce comme nâneloj 
dîândlo comme diândelo , &c. 

CHAPITJRE X, 

DES VERBES - DÉRIVÉS. 

S 89. On appelle dérivés tous les verbes .qui se forment des 
radicaux primitifs, en prenant les finales dû^ oti, et qui se con- 
juguent comme les ve(bes primitifs. Défati, refaire; sopati, 
aimer tn^oxQ', yobotî , reporter, &c., sont des verbes dérivés. 

II y a des verbes dérivés de chacune des cinq conjugaisons 
primitives; mais tous se conjuguent.de la manière suivante : 

S 90. Verbe dérivé de la première conjugaison, * 
Déjà , faire ; défati, refaire. 

I N D IC AT IF . refait , nous eûmes refait , vous eûtes 

p , refait. Us eurent refait; 

Présent, Qj^ ^^^j^ j'avais refait, tu avab 

Défmna,]t refais. refait, il avait refait, nous avions 

Défiid nga, tu refais. refait, vous aviez refait, ils avaient 

£^-,«^, iU«el Je refait. refait. 

Défati nanou, nous refaisoœ. Futur, 

Défati ngaint , vous refaities., 

Défati nagnou, iis m elles refont. De na défati, je referai 

, , . , De nga défàii , ta Ychr^s. 

Imparfait et pass£. Oe n^ défati, il ou elle refera. 

Défatitne na, je refaisais. ^^ ^^^ou dêfad, nous referons. 

Défatiùne nga, tu refaisais. ^^ »^^'«^ ^^i * vous referez. 

DéfatÉne nâ, il (m elle refaisait ^^ nagnou défati, ils î>» elles referont. 

Défadone nanou , nous refaisions. 

Défatiùne ngaine , vous refaisiez. Conditionnel prisent, 

Défatiùne nagnou, îAs ou tWtsrtîaisûtxii, 

Sou ma difatty, si je refais ou si je rc- 

Atitrement pour le français : fusais. 

Je refis, tu refis, il refit, nous re- Sou im dffatty , si ti^ refais 0» si tu 

fîmes, vous refîtes, ils refirent; reraisa^i^. 

Ou j*ai refait^ tu as refait, il a Sou défatey, s'il refait ou s'il icfai- 

refait, nous avons refait, vous avez sait, 

refait, ils ont refait; Sou nou défatey , si nous refaisons ou 

Ou j*eus refait, tu eu$ refait , il eut si nous refaisions. 
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Sou ngt^e dffatey , si vote refaites ou Ellênen&gnou defati ^ <P3kib OUm'tWts 

si vous refaisiez. refissent. 
Sou gnou défateji , s'ils refont (?«• s'ils 

refaisaient. Autremcntpour le français: 

Que )'aic refait , que tu aies Tcfdt V 

Conditioniiel passé, qu'il ait refait, que nous ay(»is refait j 

De rut hènéi^éti:, j» «^«15 .« j'au- ^^itT'" *^*^ ''*^''' ''"'''' "*'"" 

D^jMn^défotn tu *«ferafa «,« tu r^Si^^Ji^ refait, que tu emses 

Z), ^^ .^« ^Z..-. i, referait ^ H '^^f, "S^l^S;;"^ """'' '''""' 

aurait refait. ?i ^ »*» ** 

De mnou hone défati , nous referions GÉRÔNDJF. 

ou nous aurions refait. d ' 

De ngaine Iwne defaù , vous referiez où r'resent. 

vous auriez refait. Ba ma défatey, lorsque je refais ou en 

De ndgnou hone défatt, ifs referaient refaisant. 

ou ils auraient refait. Bâ nga défatey , lorsque tu refais 

ou Sic, 

IM PE R ATIF. ^^ ^^ ^^^^^ j^^^j^^ijl j^^f^ j,^^ ^^^ 

D/Jktii, refais. Ba non défatey, lorsque nous rèfâisom 

Nâ défait , qu'il ou ^ elle ^refasse. j'" ^Ç- 

iVii»(7K d^ft, refaisons. ^^ ngaine défatey, lorsque vous re- 

Défati laine, refaites. /aites (?« &c. 

A/&»w ^//, qu'ils ott qu'elles re- ^'^^«<'«<^^Cy> lorsqu'ils refont(7«&c. 
rassent. 



SUBJONCTIF. 



Passé indéfini. 



Ba ma défati , lorsque je refais ou en 
ÏM nama défait, il faut que je refasse. refaisant { naguère ). 

Ellana nga défati , que tu refasses. Ba nga défati, lorsque tu refais 
Ula na ntùu défati, qu'il ou qu'elle oucac, 

re&ssè^ ^ /^^ «r<?^£fj&r/, lorsqu'iLrefaÎK?» &c. 

£//^xrir;r£72<^i!^/\ que nous refassions^ Ba no défati, lorsque nous refaisons 
Eîlanangaine défati, c^eyoyxixeïzs&iei., ou &c, 

Ella ndgnou défati, qu'ils ou qu'elles Ba ngaine défati, lorsque vous refaites 

refassent. ou &c. 

- . Bdgno défati, lorsqu'ils refont ou &c* 

imparfait. 

Bhe nâ ma défati , il fallait que je ^""''^ "^^"'^ 

refisse. Ba ma défatiône, lorsque je refaisais 
Blove na nga dffati, que tu refisses. ou en refaisant ( AUtféfo^^) . 

Blône nd mou défati, qu'il ou qu'elle Bâ nga défatiône, lorsque tu Refaisais- 

refît. , ouèic, 

Ellhe n& mu défad , que nous refis* Bâ mou défatiône, lorsqu'il refaisait 

sions. ■ ou &c. 

Blônâ hM: ngaine défati , que vous re- Bâ nou défatiône , lorsque nous rcfai- 

^sàtt, ' sions ou Scc^ 
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Ba figaitu défatiône, lorsque vous re- Bâgnoudéfitâotu, lorsqu*iis refaisaient 
faisiez ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes dérivés , en observant, 
I.® que ceux de la deuxième conjugaison primitive font y améti, 
avoir encor f y yéMeti , commander encore; dêféti, croire encore, 
&c.;2."que ceux de la troisième font, oubétî , rouvrir, ouvrir 
encore; isséti, rapporter, apporter encore; imbéti, développer 
encore, déplier; 3.® que ceux de la quatrième font, topandoîi, 
imiter encore ; Jouloti, se disputer encore ; 4-** et que ceux de 
la cinquième font yoboti, reporter, porter encore; sângoti, se 
rebaigner; dânotî, se laisser retomber; guissoti , revoir, voir 
encore; réthioti, se repentir encore, se repentir de nouveau; 
niândoti, se remoucher; nand^lod, se repnrger, &c. 

DES VERBES DIMINUTIFS, 

S 91. Tous les verbes wolofs terminés en di sont appelés 
diminutifs : ils se forment des radicaux primitifs, en ajoutant di 
ou adi à 4a finale, et se conjuguent comme oubl, ouvrir. 
iMikadi, rmnger few/sopadi, aimer peu; maéeadi, donner peu; 
diaéeadi , vendre peu, &c., sont des verbes diminutifs. 

CHAPITRE XL 

DES VERBES NÉGATIFS. 

S 92. On appelle négatifs tous les verbes qui sont accom- 
pagnés d'une négation. Les verbes négatifs wolofs se forment 
des radicaux primitifs, en changeant leur finale en ou. Amoû, 
ne pas avoir; sopoû, ne pas aimer; guissoû, ne pas voir, &c., 
sont des verbes négatifs. 

S 93. Conjugaison du verbe négatif SOPOU, ne pas aimer, 
pout servir de modèle à tous les verbes négatifs» 

.RADICAL : Sopà, aimer; Sopoû, ne pas aimer. 

INDICATIF. '^J^iJ'^' ^ û'fi'n? P^- 

ôopoul, li ou elle naime pas. 

Présent, Sopoû nou, nous D*aimons pas. 

ib/w« laine, vous n'aimez pas. - 

Sojfoû ma , je n*aime pas, Sopoû gnou, ils ou elles n*aiment pas. 
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Imparfait et passé. Sou nga sopoûley, si tu n^aîmes ou si tu 

n*aimais pas. 
Sou sopoûley, s'il n'aime ou s'il n^aimait 

pas. 
Stm nou sopoûley, si nous n'aimons ou 



Sopoû ma une, je n'aimais pas. 

Sopoû la one » tu n'aimais pas. 

Sopoûl ône, il ou elle n'aimait pas. 

Sopoû nou une, nous n'aimions pas. 

Sop^ laine 6ne. vous n'aimiez pas. . '' """J' ° '"""°'" P"' 

S^gnou 6ne. ib ou elles n'aimaient '^"/'^^.''.'JT"!?^'^':"'' 



vous n'aimez (?« 



pas. 

Autrement pour le français : 
Je n'aimai pas , tu n'aimas pas , ii 
n'aima pas , nous n'aimâmes pas , vous 
n'aimâtes pas , ils n'aimèrent pas ; 
Ou je n'ai pas aimé, tu n'as pas 



SI vous n aimiez pas. 
Sou gnou sopoûley, s'ils n'aiment ou s'ils 
n'aimaient pas. 

Conditionnel passé. 

Dou ma kone sopa , je n'aimerais pas 
ou je n'aurais pas aimé. 



aimé, ii n'a pas aimé, nous n'avons Dou nga kâne sopa, tu n'aimerais ou 
pas aimé, vous n'avez pas aimé, ils tu n'aurais pas aimé 



n'ont pas aimé ; 

Ou je n'eus pas aimé , tu n'eus pas 
aimé , ii n'eut pas aimé , nous n'eûmes 
pas aimé, vous n'eûtes pas aimé, ils 
n'eurent pas aimé ; 

Ou enfin je n'avais pas aimé, tu 
n'avais pas aimé , il n'avait pas aimé , 
nous n'avions pas aimé , vous n'aviez 
pas aimé , ils n avaient pas aimé. 



Futur, 



Dou kone sopa , \\ n'aimerait ou ii 

n'aurait pas aimé. 
Dou nou kone sopa, nous n'aimerions 

ou nous n'aurions pas aimé. 
Dou laine kone sopa, vous n*aimeriez 

ou vous n'auriez pas ûmé. 
Dou gnou kone sopa, iis n'aimeraient 

■ ou ifs n'auraient pas aimé. 

IMPÉRATIF. 

Boul sopa ( I ) , n'aime pas. 

Bou mou sopa, qu'il ou qu'elle n'aime 

pas. 
Pou nou sQpa, n'aimons pas. 
Bou laine sopa, n'aimez pas. 
Bou gnou sopa, qu'ils ou qu'elles n'aj- 

ment pas. 

SUBJONCTIF. 

£lla na bou ma sopa, il faut que je 
n'aime pas. 

Sou ma sopoûley, si je n'aime pas ou si Ella na bou nga sopa, que tu n'aimes 
je n'aimais pas. pas. 



Dou ma sopa, je n'aimerai pas. 

Dou nga sopa, \ ^ , . 

T\ ^.^ ^ > m n aimeras pas. 

Dou sopa, il ou elle n'aimera pas. , 
Dou nou sopât nous n'aimerons pas. 
Dou laine sopa, vous n'aimerez pas. 
Dou gnou sopa, ils ou elles n'aimeront 
pas. 

Conditionnel présent» 



(i) La particule boul, placée devant un verbe quelconque /défend de faire 
l'action exprimée par le verbe qu'elle précède; la lettre /, insérée au radical 
du verbe , comme ailixe, ordonne de faire l'action. Les particules dou, ma , 
placées avant le radical , affirment qu'on ne fera pas l'action ; et (es particules 
de, na, affirment qu'on la fera.^£xemple : boul sopa^ n'ahne pas; sopal, aime; 
dou ma sopa, je n'aimerai pas; de na sopa, j'aimerai, &c. 
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Ella nâ hu mou sopa, qui! naime vous neussiezpasainfié^qu ils ti*eussent 



^^Aw* 



pas 



aime. 



Ella nâ bêu nou sapa, que nous n'ai- 
mions pas. 

Ella nâ hou ngaine sopâ^ que vous n ai- 
miez pas. „^ „, _ • 

kfsque 



GÉRONJ>IF. 
Présent. 



pas. 



Imparfait, 



ou ea'n aâmantpas. 
Bâ nga smouley, lorsque tu n*aîines 
pas ou &c. 
Blône nâ bou ma sopâ, il fallait que Bamou^sapoÛfy, tersqu^îï n'aime pas 

Bâ nou sopûûlèy , lorsque nous n*ai- 



.>_i. 



je nioraasse pas. 

EMne nâ hou nga sopa, que tu n'ai- 



mons pas ou &c. 



masses pa5. «». . - ^y., i ^^^ i • 

mnt ni \ou mou lopS. qu'il n'aimât ^^ 'V'"»' «'P^P'' '°*1*« '""* ° " 



pitS» 



mez pas ou 6cc. 
Bâ^gîtou somuley, lorsqu'ils n'aimem 
pas ou occ. 



Eltône nâ hou nou sopâ , que nous 

n*àima5sibns pas. 
Elline nâ hou ngaine sopâ, que vous 

n^aîmassiéz pas. 
EMne nâ hou gnou sopâ, qu'ils n'ai- Bâma sopoul ône , lorsque je n*aimaîs 



Passé défini (r). 



massent pas. 

Autrement pour le français 



ou en n*aimaiit pas ( autrelbis ). 
Bâ nga sopoul ône, lorsque tu n'aimais 
pas ou &c. 



Que je n*aie pas aimé , que tu n'aies Ba mou sopoul ôm , lorsqu'il n'aimait 

pas aimé , qu'il n'ait pas aimé , que pas ou çcc 

nous n'ayons pas aimé , que vous Ba nou sopoul ône, lorsque nous n'ai- 

n'ayez pa$ simé, qtt'iKs h*afent pais mions pas ou &c. 

aiméV i' ^ ' • '■-' B^ ngaine sopoul ône , forsque vous 

Ou que je n'eusse pas aimé , que tu , n'aimiez pas ou &c, 

n eusses p«ain]é^qu'iln'eûl'pasain)éy Bâ gnou sopoul ône, forsqu^Hs n'ai- 

que nous^ n'eussions pas aimé, que maient ^' ou &c. 

Ainsi se conjuguent amaû, n'avoir pa»; oubioâ, ne ptts Ouvrir; 
topandooù,, ne pas imiter; yobouoû, ne pas porter; dîangoû, ne 
pas lire; défoû, ne pas faire; laikoù, ne pas manger; guissou, 
ffe pas voir; maéeaû, ne pas donner; démmoû, ne pas alier, &c. 

Des VerBes négatifs dont la Jinale est atou, étr. 

S 94-^ Ces^ verbes ^se Qon^ugu^n t x <laa» to«is leurs- temps-,^ eomnie 
le verbe s&poù , ne pas aimer. Toute la différence consiste en ce 
que ceux dont la finale est oïî> n'iexprîment pas l'action négative 



[\\ Dans les verbes négàdfs \^oiofs, ie passé indéfînf du gérondif est 
semblable au gérondif prâent^ \ 
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aussi fortement que ce\ix> en atou , éti ; lesquels foiit à la troisième 
personne du singulier de rindicatif> atoul, étiU Exemple : sopatcu 
ma, sopatou la, scpatoul, &c.^ je n'aime ^lus^ tu ; n'aimes plus, 
il ou elle n'aimé plus/ &c. ; guisséti ma, guisséti la, guissétU, 
&c., je ne vois jamais, tu ne vois jamais, il au elle ne voit 
jamais,; &c* (i)* - 

DES VERBES NEUTRES ET ACTIFS. 

S 95. Les verbes neutres sont ceux qui expriment seulement 
l'action, sans indiquer son résultat ; ou, en d'aiitres termes, les 
verbes neutres sont ceux après lesquels on ne peut pas dire quel- 
qu'un ou quelque chose. Wathia, descendre; Jarafà, entrer ; 
yaiguâ, monter, &c., sont des verbes neutres, parce qu'on ne 
peut dire en woiof ^ wuthiâ na lénne Uuf, je descends une chose ; 
Jarafa na y dhiour, j'entre des marchandises ; ^û/^m^ na guénne 
faital, je monte un fîisil , &c. 

L^s verbes actifs indiquent l'acyon et le résultat de l'action. 
On connaît qii*tni verbe est actif quand on peut y ajouta* le mot 

3ueIqu*unou quelque chose. Amâ, avoir; sôvà, armer { rvathié, 
escendre y Jaraje ,, entrer ; yaigué , monter, &c., sont des verbes 
actifs, parce qu'on peut aire y amâ na jalisse, j*ai de l'argent; 
sopâ na sâma baye, J'aime mon pèrç ; wathié na lénne Uuf , je 
descends une chose;, 'jardfi nà sâma dougoup, j'entre mon mil ; 
yaigué ha sa faital, je monte ton fusil, &c. 

En -«(rolof, liés» verbes neutres deviennent actifs en changeant 
leur finale en é fermé. Exemple: TT^Mi^^ descendre, verbe neutre,, 
fait wathié, descendre quelque chose^ verbe actif ;^ûijgî/4> ntomcr^ 
verbe neutre, (m yaigué, verbe actif; Jarafà fait jafaje, &c* 

Tous lés verbes actifs qui se forment des verbes neutres sont 
de la deuxième conjugaison , c'est-à-dîre qu'ils se conjuguent 
comme amé, avoir. 

CHAPITRE XIL 

DES VERBES ADJECTIFS. 
S 96. Tous les verbes dont on vient de parler, eri exposant 



(1) Les verbei négatifs tiiatim, ///> petHrent être aussi dérivés ; mais 
alors ils se àmjugileat comme dij^i. Exemple : S6péUùu ma, sùnauu la, 
sopaiod; ScG.f je iir'aime plus, tu à'aimes 'jfm, il naime plu», cca fait 
aussi seputâu na, sopatok uga, &c., j*âiitié ettéove^ tu srîmes eticore, écc^,- 
que Ton cmijttgtte ^t défini,- . > -■ • 
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leurs diverses conjugaisons, peuvent être appelés verbes vropres , 
Darce <îu'ils ne servent qu'à caractériser nos actions. Mais les 
Volofs, ert mettant a à la place de e muet qui termine leurs 
adieccifs, ont trouvé le moyen d'étendi'e leur valeur, d exprimer 
une coopération d'action, et d'en farre des verbes qui, a leur 
tour, perwent être positifs, négatifs, composes, dérives, &c. 
Tous les verbes adjectifs se conjuguent comme sopfi, aimer. 



S 97. Conjugaison des Verbes adjectifs positifs. 
. Ope, malade ;. Opâ , être malade. 
Indicatif. 



Prisent. 

Opa na[\)y]^ suis malade. 

Ova nga , tu es malade. 

(hfa nâ, il ott elle est malade. 

Opa nanou, nous sommes maladç$. 

Opâ ngaine, vous êtes malades. 

Opâ nâgnou , ils on elles sont malades. 

Imparfait et passé. 

Oppne naj j'étais malade. 
Opone nga , tu étais malade. 
Opone nâ, il ou eilç était malade. 
Opûne nanou, nous' étions malades. 
Opône ngàine , vous étiez malades. 
Opène nâgnou A\s ou elles étaient ma- 
lades. > . 

Autrement pour le français : 
Je fus malade, tu fus malade ,ï\ ou 
elle fut malade, nous fûmes malades, 



vous fûtes malades, ils ou elles furent 
malades ; 

Ou j'ai été malade, tu as été ma- 
lade, if ou elle a été malade, nous 
avons été malades, vous avez été ma- 
lades, ils ou elles ont été mala'des; 

Ou j'eus été malade, iu eus été 
malade, il ou elle eut été malade, 
nous eûmes été malades , vous «ûtes 
été malades, ils ou elles eurent été 

malades ; 

Ou enfin j'avais été malade, tu avais 
été malade , il ou elle avait été ma- 
lade, nous avions été malades, vous 
aviez été malades , ils ou elles avaient 
été malades. 

Futur. 

De na opâ, je serai malade. 
De nga opâ, tu seras malade. 
De nâ opâ, il ou elle sera malade. 
De nanou opâ, nous serons malades. 



( I ) Les pronoms personnels wolofs na , nga , na, nanou , ngaine, nâgnou , 
oi toi lui, elje, nous, vous, eux, elles, joints aux adjeaifs, ont la 

M. t I 1 f— .i- ^j^^ . L^'^fi M>« VA cii¥c I\4irt • ^ffrJtiS «t^ 



toi, lui, &c. Exemple : bdjâ na, moi bon, bajâitga, toi bon; bdja na , 
lui bon, &c. De même on se sert des pronoms moi, toi, lui, nous, vous, 
eux, pQur.cpnjùguer tous, les verbes. Cette objeryation doit porter à penser 
que' fe wolof est une langue primitive , qui n'est point dérivée d'une autre 
déjà formée, mai? qu'elle a été créée par un peuple très-ancien. 
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Dengaineopâ, vous serez malades. £lla na noi^ Ppa,,\ <p*ç..^us soyons 

De nagnou apa, ils ou elles seront ipaladçs. , >- 

malades. Ella fta ngafn'e opM , ^e "fàuk sofci 

mdàdes. ' ' ''^ ' 

Conditionnel présent, Èilk rta gnou opa; ^vl^' ou <ju elles 

r . . • . . .y-,. . soient malades. 

Sou ma opey, si je suis o« si jetais "; . 

mafade. . Imparfaiti • 

Sou nea ope)f, si tu es (?« si tu étais .^ _ / . 

malade. ,, > . Ellône na ma opa, i\ faDait q^p je fusse 



Sou opty , .s'il ouû. elle est ou était nwlade. 

malade. EUone na nga opâ» quc^jUji J\js§ef. ina- 



- -- 1 - ' • ^ 






Sou nou opey , si nous. sommes -(^xc si . J^Ç^, .-. ;> • - ; , »'v. -^a» ' 

nous étions malades. Ellone namou opa; qu'il ou q^l^.Fût 

Sou ngmne opey, si vous êtes ou si malade. 

VOU5 étiez malades. Ellone n^ ^9H PP/ri ^^Ç 9P^fH9î°'^* 

Sou gnou opey, sllsf?// Si elles sont <?« , malades. /.'_,;,,- , i^. ^ 

étaient malades. r Ellone rta n^aike opa , que vous Ksâez 

maftade^.' ;"- ' •:" 



j ■* » 



Conditionnel p^ssè,' ^ Eilêne nagnou opa l qri*ife^ w'qVëlfes 

n ,4 ^ . . •' . fussent malades. •>'> •" 

De na Mène opa, je serais ou j aurais 

été malade. Autrement pour le français : 

De nga hone opa, tu serais au tu aurais q^ j^aie. été malade y .que tu -aies 

„^^t7i*^^^^'. .1 ., ; ^téM^<ïe, qu'il *it4t4nMiWfi»iqtw 

De na kone opa , il ou elle serait <?« au- nous ayons été maladt^ ; 4|^f; ydus 

rait éténialade.^ • ayez été malades, qu'ils aient été 

De nanou kone opa, nous serions ou^^ malades* 

nous aurions été malades. • . V q^^ ^^^ '{e,yxs&t été malade , que tu 

De ngaine kone opa, vous stYÏCL ou \ous eusses, f té malade, qu'il eût été pia- 

auriez été malades. lade, que. nous eussions été malades. 

De nagnott kâne opa/Ws-ou elles seraient que vous eussiez cté malades , qu'ils 

w auraient été makdcs. . eussent été malades. ' ' ' 

IMPÉRATIF.. ^GÉRONDlF^f . ' 

Opal, sois malade. Présent. ' •'• 

Nâova., qu'il oa cm.'eH« soif Inalacle.' „.; • " , ' . ", ," 

M.w« oÀ. soyons malades. Ba ma opey. lorsque je suis malade ou 
CW /«W, soyez malades. , <;n, etinit malade. 

nSgnou opS. qu'ils ou quelles soient *" "ê^ "P'^ • '°«<I««= *" « '"''''«1<= 

maUd«. ••*:, uiZ /., ■ „.f«„*P-'- " , ,., , .- ;-. 

,..,.. » lia, mou âvey , lorsque, est malade 

. subjonctif; ^ >. dJ?''- , ^ 

^ . , />tf «<>i£ ^/^C^/ lorsque nous sommes 

nia na ma opa, 'û fout ' que je soir malades où Sec. ' . 

maiadei . . . *' .^^ ngainè opey, lorsque vous èiei 

Ella nâ nga opa , que tU sois -malade. hiâades ou &c. 

Ella na mou opa , qu'.il o« qu'elle soif Ba gnou, opty ^ lorsqu'ils sont malades 

malade. ou &c. -. 



J 



70 ORA^MMAIRE WOLOFE. 

Passé ind^m» ■ > Passé défini. 

Ba ma opâ, lorsque ]ç suis maiade Ba ma opone, lorsque j'étais malade 

Jou en étant malade ( naj^è^e). ou en étant malade. 

Ba nga opa, lorsque tu es niaiade Ba nsa opone, lorsque tu étais ma- 

ou &c. laoe ou &c. 

Bâ mo opa, lorsqu'il est malade BS. mou opone, lorsqu'il était malade 

ou &c. . . '. ou &ç. 

Bâ no, opâ, lorsque nous sommes Bâ nou opone, lorsque nous étions 

malades' ^b&cr »' / malades (?« &c. 

Bângaineopâ, lorsque vous êtes^ ma- Bâ ngaine opène „ lorsque vous étiez 

fades b« '&c; .•;/.. malades ou &c. 

^4 gî^o opa, lorsqu'ils sont inalades Bâ gnou (^p^w^ , lorsqu'ils étaient ma- 

ou Sic. ' '. • • ' lades ou &c, 

. • ■ •' i . '■ 

Alh^t se Conjuguent ^aja^ttrt bon ; néjà, êtï'e délicieux, être 
trés-ipn , très-ajgréable ; rafétàf être Joli, charmant; gouda, être 
long; àataj' être court {'ntouia, être petit ; tangua, être chaud, 
avoijr dç. la. chaleur ; saîdà, être froid ; Jonjà, être rouge ; dofa, 
être fou, &c. . • 

REMARQUE. 

' l • • • * « V « ». * 

Lfi n0jfn,^jectif ry^ grand, farï rï, être graild, et se conjugue 
comme vpa dans tous ses tétnps ; il en est de même des autres 
adjectife en y. 

Verbes 'adjectifs négatifs. 

5 98; Les verbes adjectifs négatifs se forment des «idjecufs po- 
sitifs, en changeant à final en ou. Bajpûj hrt m^xLyzh\ néjoû, 
n'être pas bon ;,rafétçû,nètrç pas joli; goudoù , n'être pas long; 
gatoû, n'être pas court; ntoutou , n'être pas petit; tângoû, n'être 
pas chaud;.«/û/2ïw^ n'être pas fou, &c. &c., aûiit des verbes ad- 
jectifs négatifs. 

Tous ces verbes se conjugent sur sop^ù, ne pas aipier. 

Verbes adjectifs composéSè 

■■■'''• • ;- ■ ■ • ..^ ' • • 

5 99. Ces verbes se forment des adjectifs positifs, en ch^n|;«ant 
a iinâi en to, £t! se coii^uguent dans tous leurs temps comme lai- 
kloj faire manger. Pajlo^ rendrç bon, faire bdrfpîÉÇ/fo^ rendre dé- 
licieux; rfl/?r/{?> rerjdrç joij;;^(?wrf(?^ rendre,io^g>i^alç)Oger,; gatlp^ 
rendre court, ;^ccQ^rcir,;nif<?i/(/(?^ rendre petit; tanglo , xté^xiàTc 
chaud, échauffer, faire .échsâwffer; sàidio, rendre frqid, refroidir ; 
Jûnjlo, rendre rouge, rçugir.5 âoflà ^ reiïdre feu , &c.' &c., sont 
, des verbes adjectifs composés. 
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5 100. 1-es verbes adjectifs dérivés, comme les verbes dérivés 
propres, se forment en changeant la -finale du verbe primitif en 
ati^ çt s* conjuguent coiïune</s(2rri, refaire; bajatî, être faon en- 
core, de jmnwtSiu ijiéjfati, être encore délicieux; rflfitati, être 
eoicprc jlali ,. b«a,u , &cî 



CHAPITRE XIII. 

DES VE.RBES IB,RÉCUM£RS- 

S ICI j Les verbes iffégidièrs sont ceux^qui n^suivejut pas la règle 
générale dei conjugaisons primitives. 

S o:^. Conjugaison du verbe irrégu/ier Do, être. 

RADICAL : Do, être (i). 



INDICAlTIf. 

Présent. 

LA t • 

2, je SUIS. 

Nga, tu es. 

L&, W ou elle est. 

Lzff(w , nous sommes. 

Ngaine t ▼oosctes. 

ûgnou , ils ou eties sont. 

Imparfait et passé, 

La one , j*étais. 
Ngaône, tu étais. 
lûènt,\\ ou elle était. 
Umu ont , &OU6 4t|ons. 

Ugnpu Sne ,i^s^u elles étaient. . ' 

Autrement pour le français : 
Je fiis, tu fus, il fut, nous fûmes, 
voiisfôtes,^ furent; 



Ou j*ai été , tu as été, il a été , nous 
avons été , vous avez été, ils ont été; 

Ou j*eus été, tu eus été, il .eut été, 
nous eûmes été, vous eûnies étéy ils 
eurent été. 

Ou enfin j*avais été, .tu avais ;été, il 
av^it été , nous, avions été„vous aviex 
été, ils avaient été. 

Futur, 

De na do, je serai. 

De nga do, tu seras. 

De nado,, il ou elle sera. 

De nanou do , nous serons: 

De ngain^ ^>;Vous serez. 

De n^nou dff , ils p« elles seront. 

Conditionnel présent. 

SoH ma doey , si je suis ou si j*étais. 
Sou nga doey, si tu es o« si tu étais. 
Sou dfr^, 6*ii ou si «Ile est au était 



{^) Do sipiifîe être cpielque chose; mo fy sama ande ou sama ande la , 
i' est mon ami : mais on se sert 'de nàika pour exprimer que l'on est 
Jans un lieu ; il est à Paris, naikâ na thia Paru, 
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Sou nou' doey, si nous sommes ou si 

nous étions. 
Sou ngaintdoey, si vous êtes ou si vous 

étie^ 
Sûu gnou doty , s'ils ou si eiiéssont ou 

étaient. . 

, " Conditionnel passé. 

De na kâne do , je Serais ou j'aurais 
été. 

De nga hone do , tu serais ou tu aurais 
été. 

Dé na hone do, il ou elle serait ou au- 
rait été. 

Deitanou kâne do, nous serions ou nous 
aurions été. 

De ngaine hone do, vous seriez ou vous 
auriez été. 

De nagnou hone do , ils ou elles seraient 
ou auraient été. 

IMPÉRATIF. 

Doal,so\s, 

Nâ do , qu'il ou qu'elle soit. ' 

Nanou do , soyons. 

Do laine , soyez. 

N^wudo , qu'ils ou qu'elles ^feifc. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma do, il faut que je sois. 
Ella na nga do , que tu sois. 
Ella na mou do, qu'il ou qu*elle îoit. 
Ella nanou do, que nous soyons. 
EJlâ na ngaine do , que vous soyez. 
Ellla na gnou do , qu'ils ou qu'elles 
soient. 



WOLOFE. 

Imparfait* 

Ellône nâma do, il Êiilait que je. fîisse. 
Ellône nanga do* que tu fusses. 
ElBne na mou do, qu'il ou qu'elle 

fôt. ^ ; 

Ellone na nou do , que nous fussioits. 
EMne nâ ngaine do , que vous fussiez. 
Ellône na gnou do , qu'ils ou qu'elles 
fussent. 

Autrement pour le français : 
Que j'aie été, que tu aies été, qu'il 

ait été , que nous ayons été, que vous 

ayez été, qu'ils aient été ; 

Ou que j'eusse été, que tu eusses 

été, quil eût été, que nous eussions 

été , que vous eussiez été, qu'ils eussent 

été. 

'GÉRONDIF. 

Présent. 

Bâ ma doey, lorsque je suis ou étant. 
Ba nga doey, lorsque tu es ou &c. 

Passé indéfini, 

Ba ma do, lorsque je suis ^ou étant 

(naguère). 
Bâ nga do , lorsque tu es ou &c. 
Bâmo do , lorsqu'il esta» &c. 
Bâno do, lorsque nous sommes ou &c. 

&c. &c 

Passé défini, 

Bâ ma doône , lorsque j'étais ou étant. 
Bâ nga doône, lorsque tu étais ou &c. 
Bâmou doùne, loirsquii était ou &c. 
&c. &C. 



REMARQUE. 

Les pronoms la, nga,. la, lanou, ngaine, lâgnou, qui outrent 
dans la composition du verbe précédent^ ne p.cuye_nt rendre exacte- 
ment ie verbe erre. Cette manière «de conjuguer les verbes par le 
secours, des pronoms rnoi, toi, lui , appartient à toutes les langues 
primitives.' ,. 
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CHAPITRE XIV. 

DES VERBES SUBSTANTIFS. 

$ 103. Le verbe do , être, joint aux noms substantifs, forme 
une sorte de verbes qu'on appelfe substantifs. Bour'lâ, je suis roi; 
sojor Tiga, tu es méchant; wolof là, ii est wotof; 'diaéekat lâ^ je 
suis vtnàt\XT\ jalél nga, tu es enfant; napekat là, je suis pê- 
cheur, &c.^ sont des verbes substantifs. 

S 1 04. Conjugaison des Verbes substantifs, 

ÏNmCATIF. 
'Présent. 

Bour la , je suis roi. 

Bour nga, tu es roi. 

Bour la, il est roi. 

Bour lanou,novis sommes rois. 

Bour ngaine,' vous êtes rois. 

Bour îagnou , ifs sont rois. 

Imparfait et passé. 

Bour la ône, j'étais roi. 
Bour nga ône , tu étais roi. 
Bouriaêne , ii était roi. 
Bour lanou ône , nous étions rois. 
Bour ngaine ône, vous étiez rois. 
^ Bour Iagnou ône , ils étaient rois. 

Futur. 

Demi dû httur ou de na di bour ,- je serai 

roi. 
De nga do hour , &c., tu seras roi. 
De nâdo tour , &c. , il sera roi. 
Denanou do bour, ÔLc, nous serons rois. 
De ngaine do bour, &c., vous serez 

rois. 
De nagnou do bour, &c. , ils seront 

rois. 

Conditionnel présent. 

Sou ma doey bour, si le suis roi ou si 

i étais roi. 
Sou nga doey bour, si tû es roi ou si tu 

étais roi. 



Sou doey bour, s -il est roi ou s*il était 

■ roi. 
Sou nou doey bour, si nous sommes rois 
* ou si nous étions rois. 
Sou ngaine doey bour, si vous êtes rois 

ou si vous étiez rois. 
Sou gnou doey bour, s'ils sont ou s'ils 
étaient rois. 

Conditionnel passé. 

De na kône do bour, j.e serais roi ou 

j'aurais été roi. 
De nga kône do bour, tu serais roi ou 

tu aurais été roi. 
De na kône do bour, il serait roi ou il 

aurait été roi. 
De nanou kône do bour,, nom serions 

rois ou nous aurions été rois. 
De ngaine kône do bour, vous seriez rois 

Qju vous. auriez été rois. 
De nagnou kône do bour, lis seraient rois 

ou ils auraient été rois. , 

; î IMPÉRATIF. 

Doal bour , spis roi. 
Na-'do bour, qu'il soit roi. 
Nanou do bour, soyons rois. 
Do lainje bour, soyez joïs^ 
Nagnou do bour, qu'ils soient rois. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma do bour, il faut que je sois 
roi. 
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EUanânga do bour , que tu sois roi. Bângaine do^ hour, lorsque vous êtes 

Ella na mou do èour , qvL*U soit roi, ' > . rois ^ &c. 

Ellanâ non do iour, que nous soyons BU gnou doey hour, iorquMls sont rois 

rois. ou Sec. 

Ella na ngaine do éour, que vous soyez « ^ • i^/^ . 

yjjlj^ *^ 1 / liasse indéfini. 

Ella nagnou do bour, qu'ils soient rois. Bâ ma do hour, lorsque je suis roi ou 

.. Imparfait. . . ^.^ ^^?J ^ ^ naguère ). 

T "^ oa ttga do hour, lorsque tu es roi 

JEllùne na m^dù hour, il (idiait que je • {?« 6cc. 

i\xss€ roi, Èâmodo hour, lorsqu'il est roi ou &c. 

£//^«^ fia nga do hour, que tu fusses Bano do hour , lorsque nous sommes 

roi. rois ou &c. 

Çltàne na mçu ^ àour, qu'il fût roi. Ba ngaine do htmr, lorsque vous êtes 

Ellône na nou do hour, que nous ius- rois ou &c. 

àom roU, Bâ gno do hour, -lorsqu'ils sont rois 

Ellûne na ngaine do hovr, que. vous ou &c. 

fiwflf^rois. Passé défini 
Ellône nagnou do hour, ç^WsîussAxdxois, 

Bâ ma daine hour , lorsque j'étais roi 

GÉRONDIF. ou étant roi. 

Prpsgnt ^^ ^^ doène hour, lorsque tu étais 

roi ou &c. 

Ba ma doey hour, lorsque je suis roi ou Bâ mou doâne hour, lorsqu'il était roi 

étant roi. ou &c. 

Bâ nga doey hour, lorsque tu es roi Ba nou doône hour, lorsque nous étions 

ou 6cc. rois ou &c. 

Bâ mou doey hour, lorsqu'il est roi Bâ ngaine doone hour, iors^^ut vous étiez 

ou &c. rois ou &c. • 

Bâ nou doey hour, lorsque nous sommes Bâ gnou doône A?«r, lorsqu'ils étaient 

rois ou 8lC, rois ou &c. 

> Ainsi se conjugent tons les noms substantifs wolofs, et même 
les adjecti&qni $è terminent par une con^o^ne ou pac/e. Exemple : 
sojorlâ/Wcst ihçchant; ia/esayé nga ^ tu es polisson, &c. &c. 

CHAPITRE XV. 

DU VERBE Z>/,élre, ET DE SLS DERIVES. 



S 105 . Conjugaison du Verbe Dl , être. 

INDICATIF. y^i ^'.(/"^ ^^);» P ^^• 

Mo di (mou di), il ou elle est. 

Présent. No di {nou di) , nous sommes. 

Vaine a di , vous êtes. 

Ma di [mane a di) , je suis. Gno di , ils ou elles sont. 



GRAMMAIRE tVOLOF^. 
Impatfait et passé. 
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Ma di ûfte ou ma Sne , ) étais. 

Y a gU ont Qu y a d^ne , tu étais. 

Mo ditne ou mo done\, il ^u elle était. 
No diénepM m Mm, :tious'étioii5. 

Y oint a di ont oxkj^mnca donc, vous' 
étiez. 



Nâdi , qu'il ou qu'elle soit. 

Nanou di y soyons. 

Di laine , soyez. 

Nagnôu S, qw'iis p« qu'elles soieixt. 

SUBJONCTIF. 
Ellanamadi, il faut que je sob. 



Gno di one QU gno.dofte, ils où elles Ella na nga di , que tu sois* 



etftie&t. 



Futur, 



De na di\]t serai. 

De nga di , tu seras. * 

De na di, il ou elle sera. 

De nanou di, nous- serons. 

Denguinedi , vous' serez. 

De nagttou di, ils ou elles seront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma dey, si je suis ou si fêtais. 
Sou nga d^, si tu es <?« si tu étais. 
Sou dey , s'il ou si elle est ou était. 
Sou nou dey, si nous sommes ou si nous 

étions. 
Sou ngaine dey, si vous êtes ou si vous 

étiez. 
Sou gnou dey, s*ïh ou si elles sont ou 

étaient. 

Conditionnel passé. 

De na kone di. Je serais ou fauràïs été.' 

De nga kône di , tu serais ou tu au- 
rais été. ; 

De na kâne di , W ou elle serait ou aurait 
été. 

De nanou kûnedi, nous serions ^n nous 
aurions été. • 



Ella na mou di, qu'il oa qu'elle soit, 
EJlâ na nou di , que nous soyons. 
Ella na ngaine di s que vous ^oyez. 
Ella na gnou di , qu'ils ou qu^elies 
soient. 

Imparfait. , 

Ellone nUrna di,\YÎ^\^i% oiue |e fusse. 
EllonenUnga^di, que tu rasses. 
ElloHe< nâmou di, qu'il ou qu'elle fât. 
EMmnânou di^ que nous fussions. 
Ellône na ngaine di , que vous fussiez. 
Ellone na gnou di, qu'ils ou qu'elles 
fussent. 

..GÉRONDIF. 

Présent. 

Ba ma dey , lorsque je suis ou en étant. 
Bâ nga dey, lorsque tu es (72/ &c. 
Ba mou dey, lorsqu'il est ou &c. 
Ba^'nou'.dfy, lorsque npus sommes 

OU&LC, 

BM ngaine dey, lorsqac yousvtes ou &c, 
Bagnou dey, lorsqu'ils ^xaAou &c. 

Passé défini. 
Bâ ma Sne , lorsf|ue fétai$ ou étant. 



De ngaine k>nedi,voy^^,^nt'L6uy^x^^ R^nga^êne^ lorwue tu ^étais i.« &c. 

auriez été. ^^^^^ ^^^^ ^ lorsqu'il éiC^il w &c. 

.^"l'^fT/^''''?^"''''^'*•^''^ B^ nou ^^.ioVsquc. flous étions 
t^i/auMiént^te. ^„ ^^^ ^ 



il^PÉRATIF. 



DU , sois. 



Bâ ngaine Site , lorsque vous étiez 

ou &c. 
Bâgnou </(^»^ ^ lorsqu'ils étaient (7« &c. 
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S 1 06. Conjugaison du verbe Dou , n'être pas. 



INDICATIF. 

Présent. 

Dou ma,]t nt suis pas. 

Dou nga, tu n'espas. 

Dou , i\ ou elle n est pas. 

Dou nou , nous ne sommes pas. 

Dou ngaine, vous n^êtes pas. 

Dou gnou , ils ou elles ne sont pas. 

Imparfait et passé, 

Dou ma ône , je n'étais pas. 
Pou nga ône, tu n étais pas. 
Dou ône, il ou elle n'était pas. 
Dou nou one , nous n'étions pas. 
Dou ngaine ône , vous n'étiez pas. 
Dou gnou ône, ils ou elles n'étaient pas. 

Futur» 

Dou ma di, je ne serai pas. 
Dou nea di , tu ne seras pas. 
Dou ai , \\ ou elle ne sera pas. 
Dou nou di, nous ne serons pas. 
Dou ngaine di , vous ne serez pas. 
Dou gnou di, ils ou elles ne seront pas,. 

Conditionnel présent: 

Sou ma doul, si je ne suis pas on si |è 

n'étais pas. 
Sou nga doul, si tu n'es pas ou si tu 

n'étais pas. 
Sou doul, s'il ou si elle n'est pas ou 

n'était pas. 
Sou nou doul , si nous ne sommes pas 

ou si nous n'étions pas. 
Sou ngaine doul , si vous n'êtes pas ou 

si vous n'étiez pas. 
Sou gnou doul , s'ils ou si elles ne sont 

pas ou n'étaient pas. 

Conditionnel passé. 

Dou ma di liùne , je ne -serais pas ou je 
n'aurais pas été. 



Dou nga M hone, tu ne serais pas ou tu 

n'aurais pas été. 
Dou di kône , il ou elle ne serait pas ou 

n'aurait pas été. 
Dou nou di kone, nous ne serions pas 

ou nous n'aurions pas été. 
Dou ngaine di kone, vous ne seriez pas 

ou vous n'auriez pas été. 
Dou gnou di kone, \\iou elles ne seraient 

pas ou n'auraient pas été. 
• 

impératif: 

Boul di , ne sois pas. 

Bou mou di, <pil ou qu'elle ne soit 

pas. 
Bou nou di, ne soyons pas. 
Bou laine di , ne soyez pas. 
Bou gnou di , qu'ils ou qu'elles ne soient 

pas. 

- SUBJONCTIF. 

Ella na hou ma di , il faut que je ne 

sois pas. ' . 

EU a na hou nga di, que tu ne sois pas. 
Ella na hou m(Ku di , qu'il ou qu'elle ne 

soit pas. 
Ella na hou nou di , que nous ne 

soyons pas. 
Ella na hou ngaine di, que vous ne 

soyez pas. 
Ella na hou gnou di, qu'ils ou qu'elles 

ne soient pas. 



j I 



Imparfait. 

Ellône na hou ma di, il fallait que je ne 

fusse pas. 
Ellône na hou nga di, que tu né fusses 

pas. 

Ellône na hou mou 1//^: qu'il ou qu'elle 

ne fut pas. 
Ellône Ha hou néu di, 'que nous ne 

fussions pas. 
Ellône na hou ngaine di , que vous ne 

fussiez pas.' 
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EUortenal>ougnoudi,f^\\souc^t\\t% Bâ gnou doul , lorsqu'ils ne sont pas 



ne fussent pas. 



ou &c. 



GERONDIF. 
Présent, 

Ba ma doul , lorsque je ne suis pas ou 

en n'étant pas. 
Bâ nga doul , lorsque tu n'es pas 

ou &c. 
Bâmou doul, lorsqu'il n'est pas ou Sic. 



Passé défini. 



Bâ ma doul one, lorsque je n'étais pas 

ou en n'étant pas. 
Bâ nga doul une , lorsque tu n'étais 

pas^« &c. 
Ba mou doul one, lorsqu'il n'était pas 

ou &c. 
Bâ nou doulône, lorsque nous n'étions 

pas ou &c. 
Bâ nou doul, lorsque nous ne sommes Ba ngaine doul one, lorsque vous n'étiez 



>as ou Sic. 



as ou &c. 



Ba ngaine doul, lorsque vous n'êtes Ba gnou doul ône , lorsqu'ils n'étaient 



pas au &c. 



pas ou 6lc, 



S 1 07. Conjugaison du verbe DOTOU , n'êirç plus* 



INDICATIF. 

Présent. 

Dotou ma , je ne suis plus. 
Dotou la, tu n'es plus. 
Dotoul , il ou elle n'est plus. 
Dotou nou, nous' ne sommes plus. 
Dotou laine, vous n'êtes plus. 
Dotou gnou , ils ou eilesL ne sont plus. 

Imparfait et passé. 

Dotou ma one , je n'étais plus. 
Dotou la une, tu n'étais plus. 
Dotoul ône, il ou elle n était plus. 
Dotou nou one , nous n'étions plus. 
Dotou laine one , vous n'étiez plus. 
Dotou gnou une, ils ou elles n'étaient 
plus. 

Futur. 

Dotou ma di, je ne serai plus. 
Dotou la di, tu ne seras plus. 
Dotoul di, il ou elle ne sera plus. 
Dowu nou di , nous ne serons^ plus. 
Dotou laine di. Vous ne serez plus. 
Do0u gnou di , ils ou elles ne seront 
plus. 



Conditionnel présent. 

Sou ma dotoul, si je ne suis plus ou si 

je n'étais plus. 
Sou nga dotoul, si tu n'es plus.^x^ si tu 

n'étais plus. * 

Sou dotoul , s'il ou si elle n'est plus ow 

n'était plus. 
Sou nou dotoul, si nous ne sommes plus 

ou si nous n'étions plus. 
Sou ngaine dotoul , si vous n'êtes plus 

ou si vous n'étiez plus. 
Sou gnou dotoul, s'ils ou û elles ne sont 

plus ou n'étaient plus. 

Conditionnel passé. 

Dotou ma kone di, je ne serais plus ou 
je n*aurais plus été. 

Dotou la hone ai, tu ne. serais plus ou tu 
n'aurafs plus été. 

Dotoul hone di , Wou elle ne serait plus 
ou n'aurait plus été. 

Dotou nou kone di , nous ne serions 
plus ou nous n'aurions plus été. 

Dotou laine kone di, vous ne seriez plus 
ou vous n*auriez plus été. 

Dotou gnoukùne di, ils ou elles ne se- 
raient plus ou n'auraient plus été» 
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IMPÉRATIF. Eilâne, na hu ngaine Jotoui, c{ue vous 



Boul do , ne sois plus. 
Bau mou do, qu'il on qu'elle ne soit plus. 
Bou nou do ,- ne soyons plus» 
Bon laine do, De soyez plus. 
Bo^enou do /^qu'iis^p» qu'elles ne scient 
plus. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâhu ma dotoul^ il faut que je ne 
)lus. 



ne fussiez plus. 
nione na hou gnou dotoul , qu'ils ou 
qu elles ne hissent plus. 

GÉRONl>IF. 

Présent. 

Ba ma dotoul , lorsque je ne suis plus 

&2< en n'étant plus. 
Ba nga dotoul, lorsque tu n'es plus 

ou &c. 



SOIS plus. j» «c. 

Bla na hou nga dotoul, que tu ne soisi BajnouStoul, lorsqu'il n'est plus 0«&c. 



Banou dotoul, lorsque nous ne sommes 

plus ou &c. 
Ba ngaine Stoul, lorsque tous, n'êtes 

plus ou &c. 
Ba gnou dotoul, lorsqu'ils ne sont plus 

ou &c 

Passé défini, 

Bâ ma dotoul une, lonque je n'étais 

plus ou en n'étant plus. 
Ba nga dotoul one, lorsque tu n'étais 

plus ou &c. 
Ba mou dotoul âne, lorsqu'il n'était 

plus ou &G. 
Ba nou doantl âne , lorsque nous ti'é- 

tions plus. 
Ba ngaine dotoul one , lorsque vous 
, ^ » n'étiez plus ou &c. 

Ellone na bou nouJotoui, que. nous ne Ba gnou dotoul une, lorsqu'ils n'étaient 
fussions plus. plus (?«&€. 

S io8. Conjugaison du verbe A, c'est. 

INDICATIF. 



plus. 
Ella na hou mou dotoul, qu'il dm qu'elle 

ne soit plus. 
EJla na hou nou dotoul, que nous ne 

soyons plus. 
Eila na hou ngaine dotoul, que vous ne 

soyez plus. 
Ella na hou gnou dotoul , qu'ils ou 

qu'elles ne soient plus. 

Imparfait. 

Ellone na hou ma dotoul, il fallait que 

je ne fusse plus. 
Ellone na hou nga dotoul, c^e. tu ne 

fusses plus. 
Ellone na hou mou dotoul , qu'il ou 

qu'elle ne fût plus. 

7/3*.^ ^*i l J^ i 



Présent. 

Manea, c'est mol. 

Yoâ, c'est toi. 

Mme a, c'est lui (?« élite. 

Nounea, c'est nous. 

Vaine â, c'est vous. 

Cnome û., ce sont eux ou eïfc^. 

I 

Imparfiiit tt passé, 
fifane a âne, c'était moi. 



r^tf^ir^,c'était-toT. 

Morne a Une, c'était lui (7iî elle. 

Noune â one , c'était nous. 

Vaine a âne, c'était vous. 

Cnome a ône , c'étaient eux ou elles. 

Futur. 

De nâ di mane , ce sera mpi. 

De na diyo , ce sera: toi* 

De na di morne , ce sera IvÀ ou elle. 

De nadi noupe, ce sera^ttoua. 

De nadiy/iinej. ce seara vousy 

De nadi gnome , ce seront eux ou elles. 
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Càndïtlonnel présent, Ella nâ diyo^, &c, 

n,, jA^^ • » V • »/ . Ella nadi morne, &c. 

dou done mane , si cc&t (?« si c était rw^^'^j' ' o^' ' 

j^ . tUa na di nouTfé , Oit. 

Sou dêneyo , si c'est ^« si c'était toi. fjf. 5 ^^'"^^^ ^^' ■ 
Sou d6nemme,ûeestous\eéx^\x\m ^lUa na di gnme . ^z. 

Ji7K Sne nome, si c'est ^û si c'était imparfait. 

^o^' Ellone nâ M mane , ï\ fallait que ce 
Sou Sne yahu, si c'est ou si c'était fût moi. 

^ voUjS. £7/^/,^ «^ ^-^^ , &c. 

Sou dont gnome, si ce s<mt ou si c'é- £7/^w nâdimime, &t. 

taicnt eux {>« elfes. Blône nâdi noune ,■ 

^ ,. . , , Ellûne nâ dizaine, &LC, 

Conditionnel passe. Blône nâ di gnome , &lc. 

De na^di hone mane, ce serait moi 

ou&ic. GERONDIF. 

De nâdikoneyo , cesserait toi ou &c. ' i> â 

De nâ di kùne morne, ce serait ,iui ou "resent. 

e\\co'U&iC^ nu jA i ^ , 

n^^^ j' iA . e Bama donc , lorstfue c est moi. 

Uenadi hone noune, ce serait flous &c. ^â nm donc &c 

Denâjikôneyaine, ce serait vous &c. Bâ lou dâni , &i. 

'^''^^Jf^''''ênome,cc,tr^{tutt^ B^ nou dÔne , 6lc, 

'^^^^^' BângamtdSne,Scc. 

IMPERATI F. Bâgnou dêne , &c. 

iVtf <ifj^(7, que cesoittoî. i _ ^ ,/,. . 

Nâdi mome , 8cc. Passe défini. 

Nâdi noune , &c. Bâmado ône, lorsque c'^ait moi. 

mdiyahie,à.t. Bâ nga do 6ne , 8lc. 

Nâ di gnome, &c. Bâ mou do ône. Sec. 

SUBJONCTIF. fe«'«.^^'^/^^i 

Ba ngatne ao one , cLc, 

EUânâSmane,A\ faut que ce soit moi* Bâgnou do ône , &c. 

CHAPITRE XVL 

DES VERBES 0ÉFECTEUX. 



S 109. Conjugaison d*un Verbe défectueux. 

INMGATIF. 

g , Ana mou , && 

l'resent. Ànanou,êcc.. 

Ana ma, oii sais«>)e î Anangaîne', &c. - 

Ananga,8ic, Ana gnou, Slc. 
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Imparfait et passé. 

Ana ma one , où étais-)e ! 
Anangaone, &c. 
Ana, mou une, &c. 
Ana nouone , &c. 
Ana ngaine one , &c. 
Ana gnou one, &ic. 

Futur, 

Ana ma naika, où scrai-jcî 
Ana nga naika» 6cc. 



Ana ma naika, &c. 
Ana no naika, &c, 
Ana ngaine naika, &.c. 
Ana gno naika, &c. 

Conditionnel passé, 

Ana ma kône M naika, où avais-|e été ' 
Ana nga kêne di naika, &c. 
Ana mou kone di naika, &c. 
Ana nou kone di naika. Sec. 
Ana gnaine kone di naika, &c. 
Ana gnou kone di naika, &c 



S iio. Autre Conjugaison, 



INDICATIF. 

Présent, 

Kou di sama ande , qui est-ce qui est 

mon ami ! 
Kou di sa ande, qui est-ce qui est ton 

ami? 
Kou di ande am , qui est-ce qui est son 

ami î . 

Kou di sou nou ande^cpû est-ce qui est 

notre ami ! 
Kou di saine ande, qui est-ce qui est 

votre ami \ 
Gnou diy saine ande, quels sont leurs 

amisf 

Imparfait» 

Kou dêne sama ande, qui est-ce qui 

était mon ami \ 
Kou dune sa ande, qui est-ce qui était 

ton ami! 
/{ou dune ande am, qui est-ce qui était 

son ami! 
Kou dône^sou nou ande, qui est-ce qui 

était notre ami l ^ 

Kou dune saine ande, qui est-ce qui 

était votre ami î 
Gnou dône saine j^ ande , quels étaient 

leurs amis l 



Futur. 

Kou di do satna ande , qui est-ce qui 

sera mon. ami! 
Kou di dô sa finde , qui est-ce qui sera 

ton ami ! 
Kou di do ande am , qui est-ce qui sera 

son ami ! 
l{ou di do sou nou ande, qui est-ce qui 

sera notre ami ! 
Kou di do saine ande, qui est-ce qui 

sera votre ami ! 
Gnou di S saine y ande , quels seront 

leurs amis! 

Conditionnel passé, 

Kou di S kône sama ande, qui est-ce 

qui serait ou qui aurait été mon ami ! 
Kou di S kône sa ande, qui est-ce qui 

serait ou qui aurait été ton ami ! 
Kou di dô kône ande am , qui est-ce qui 

serait ou qui aurait été son ami ! 
Kou dido kône soîi nou ande, qui est-ce 

qui serait ou qui aurait été notre 

ami! 
Kou di dô kone saine ande , qui est-ce 

qui serait ou qui aurait été votre 

ami ! 
Gnou di do kône saine y ande, auels 

seraient ou quels auraient été leurs 

amis! 
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S I 1 1 . Autre Conjugaison, 



INDICATIF. 

Présent» ( 
Deugue la , c'est vrai. 

Imparfait* 
Deugue la ône , c était vrai. 

Futur, 
De na di deugue, ce kra vrai.' 

Conditionnel passé» 



SUBJONCTIFw 

Ella, na lolaley di deugue , ii faut que 
cela soit vrai. 

Imparfait. 

Ellône na loldley di deugue , il fallait 
que ' colat fôt vrai. 

GÉRONDIF. 

Présent* 
Bamou dej^ deugue , lorsqu'il est vrai. 

Passé défini, • . . , 
De na di kone deugue, ce serait vrai. Bamou done deugue, lorsqu'il était vrai. 

S, 112. Autre Conjugaison,. 

INDICATIF. ,v . . futuv* 

Présent. ;, . De rfa di deugue a , sera-cç vrai î 

Dou deugue Û,tsx^ct,re^\ , '^ Conditionnel poi^é. 

Imparfait. Dtnâdi kùne deugue a . serait-ce vrai î 

Dou deugue one a , étsiit-ce vrâil 

» . ,$^} L^, Autre Conjugaison» 

iNPlCA^tiF. SUBJÔïiCTIF. 

Prescrit. ' Ella, ttadôuvdi.deugîte, il f 9011 q^'ilnt 

■'/> . . soit pas vrai. .: / > ., 

Da«^*^«., ce n'est pas vrai. Imparfait. 

Imparfait. Ellqnènadou di deugue, il fallait qu'il 

^ ' ne fût pas vrai. 

Dou deugue 6ne , ce n'était pas vrai. 

.>'"■' 
Futur. 

Dou dideugue, ce ne sera pas vrai. Bamou doul deugue ,^-\»x%^\xï\,n'^n^si% 

vrai ( n'étant pas vrai ). 

Conditionnel passé. p^ssé défini, : 

Dou di kone deugue , ce ne serait pas Ba mou doul âne deugue, lorsqu'il n'é- 
vrai. tait pas vrai { n'étant pas vrai ). 



pas 
GÉRONDIF. 

Présent. 
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S 1 1 4* Conjugaison du Verbe Ella , falloir. 
INDICATIF. Conditionnel passé. 

Présent. De naAône ella, H faudrait ou il aurait 

£//iSf«^, ilfaut. ^ ^"'*- 

Imparfait et passé. GERONDIF. 

Ell6ne nà . il fkllaît ^« if firiiut, il a Pi^^mr. 

fallu. 

Futur. Bamoueiiey, iors(pi*ii faut 

De nâ ella, il fau<îra. p^ssé défini. 

Condhionnel présent. ^. ^^ ^^^^^^ j^^^,j, f^j,^j^ 

il?» f//r^, $*il iàixt ott s-ii fallait. 

S 115. Autre Verbe, 

indicatif. Conditionnel présent. 

Présent. ^^ varf^, s*ii faut ou s'îffallait ou &c. 

Varra nâ . il faut ou ilimporte, îl est Conditionnel passé. ^ 

nécessaire , il doit. . . De nahone varra; ilÊiadrait on ifaorait 

fallu. 
l'mpatfaît et passé. GÏerondif. 

Varrùne na, il fallait ou il importait Présent. 

^^ ^' Bamou varrey, lorsqu'il faut ou &c. 

. . f'^t^r. Pa^é défini. 

De nâyarrâ, il fkud'ra ou il impor- Ba mou varrùne , lorsqu'il fallait 
tera, ou &c ou &c. 

i i\6. Autre Verbe. 

indicatif. Futurn 

p f D^ «if toïi', il pleuvra. 

Conditionnel présent. 
Sou tawey, s'il pleut ou s'il pleuvait 
Imparfait et passé. Conditionnel passé. 

Tawùne na, il pleuvait. De nâ kéne tatf", il pleuvrait ou il au- 

rait plu. 



Taw n&, il pleut. 
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IMPÉRATIF. GÉRONDIF. 

Tawal, pleus (1). Présent. 

S UBJ O N CTIF. Bâ mou iawey, iorsqu*ii pieut. 

Ella na mou tay/\ H faut ^'îî pïcuvc. Passé définL 

Imparfait» B^ mm tawène , lorsqu'il pfeutâft 

Ellène na mm taw, îi fallait cpiMI plût 

REMARQUE. 

Les verbes ellâj falloir; varrâ^W^ importa» conjugués comme 
verbes impersonnels en français, ne le sont pas en* wolof; on peut 
dire ellâ na, ellâ nga, ellà na, ellâ panou, &c. ; c'est-à>dire> moi 
falloir 9 toi falloir, lui falloir, nous falloir, &c., ii en est de même 
de varrâ. 

CHAPITRE XVIL 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES VERBES. 



• ' S 117. Sur Avoir. 

i.° Avoir, se rend en woïôf par amâ, lorsqu'il signifie possé- 
der : avoir de l'argent, âtmiz /alisse. 

^.° Avoir se rend ^zt amé, Icnrsqu'il signifie avoir ^w tenir ce 
qui appartient à autrui : avoir le livre de l'écolier, amé téré ou 
taliba ba. 

3.** Avoir, être àj appartenir > se rend! par momâ: c'est à moi, 
ma kamomâ; cette maison m'appartient, keurre guiley ma ko momâ; 
ce livre n'est pas à moTytéré'hÙeymomou ma ko. 

Sur Être. 

i.<* Être se rend par naïkâ, lorsqu'il signifie être dans un lieu: ■ 
mon père est à Paris , sâma baye naikâ na thia Paris; j*ai été chez 
mon ami, naikone na thia sàma heum ou ande* 

a.** Etre se rend par do ou di, lorsqu'il signifie être quelque 
chose: je serai ton ami, de na do sa ande ; tu es mon maître, 
sâma san^e nga; nous sommes Wolofs, Wolofs lanou. ,, ' 

1 

(i) Nous avons, été obligés d'admettre quelques locutions inusitées « et 
des formes de langage insignifiantes en français , pour démontrer la régula- 
rité àes conjugai5ons \voIotes. 

■F* 
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3.® Être, procédé de la particule ce, se rend par â : x'est moi , 
c'est iM^mane âj yo â, 

4.** Être 9 précédé de la particule où, se rend par ana: où est 
le roi ^ ana bourba, 

5.* Être^ joint à un nom adjectif, se rend toujours par cet ad- 
jectif, accompagné des pronoms na, nga, &c.: |e suis malade > tu 
es malade, &c., opâ na, opà nga, &c. 

Sur Donner. 

i/* Donner, faire présent, se rend par maée: je te donnerai un 
oiseau , de na la maee méenne ntpithie, 

a.®, Donner, lorsqu'il signifie céder, don*ner moyennant récom- 
pense, se rehd par diojà: donne-moi un fiisil, dioijà ma guénne 
faital. 

Sur Voir. 

I." Voir, se servir de Porgane de la vue, se rend par guissa: 
je vois les montagnes, guissa na tounde ya. 

2.® Voir, lorsqu'il signifie visiter > aller voir, rendre visite, se 
rend par saitsi : tu viendras me voir demain, de nga ma saitsi eu- 
leuk; je suis allé voir le roi, saitsione na bour ba. 

Sur Fermer. 

I .** Fermer, lorsqu'il signifie seulement fermer ce qui est ouvert, 
se rend par oubà : je ferme les yeux, oubà na sàmay beute, 

2*® Fermer, lorsqu'il signifie fermer, clore ce qui est ouvert, se 
mettre en sûreté, se rend par tâdhiâ: tu fermeras ta forte, de nga 
tàdhiâ sa bounte; ferme le coffre, tadhiâl wajandey va. 

REMARQUE SUR LES INFINITIFS TERMINES EN a. 

• 

Tout verbe wolof terminé par â, comme oubà, fermer, imbâ, 
envelopper, jtf^/iû^ boucher, &c., prend la signification inverse, 
lorsqu'elle peut avoir lieu , en changeant seulement à en /. 

EXEMPLES. 

I.** Oubà, fetmer, fait, après avoir mis / à la place de ^, oubi, 
ouvrir , qui a une signification inverse de fermer , 01/^^. 

2.** De même, du verbe imbâ, envelopper, on forme imbî, dé- 
velopper; 

3 .^ Sagnà, boucher , fait sagnî , déboucher. 

4.° Laimâ , fWer ^ fax laimi , déplier. Ainsi du reste. 

Mais on conçoit que le verbe qui n'a pas d'inverse, ne peut. 
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être soumis à ces modifications. Le vcrhefota, laver, ne peut 
faire /or/; on. ne peut pas plus dire fôti en wolof, que délaver en 
français. II en est de même pour tous ies verbes qui n^ont pas 
d'inverse. Ainsi, on peut établir pour règle générale des verbes 
qui ont un inverse, que l'affixe à indique dans ie radical une^i-r 
gnification tout-à-fait contraire à celle qu'il aurait en prenant i 
pour finale. 

CHAPITRE XVIIL 

TABLE ABRÉGÉE DES VERBES WOLOFS, 



S Ii8. 



Deuka, demeurer, habiter. 

Dioka, se lever, se tenir debout. 

Y&)u , s*éveiiler. 

Vadhia, rôtir, 

Niaura, cuire, 

Nidka, être (dans un iieu). 

Ypuhu , porter, enlever. 

Jaîja, se battre. 

Dikati, revenir. 

Dika , revenir. 

Ahi , arriver, 

Dhiaurâ, engendrer. 

Dora, commencer. 

Ragala, craindre. 

Guissa, voir. 

LatTua, plier. 

Lajassou , se. ceindre. 

Jagnâ, priver, oter. 

Vaira, environner,. entourer. 

Yéblé , commander, ordonner. 

Yéow, lier, attacher. 

Matta, mordre. 

Nathia, saigner* 

Wala, souffler. 

Issi, apporter. 

Ttàala, bâtir, construire/ 

Laha , brûler. 

Dianda , acheter. 

Mana, pouvoir, 

Nana, boire. 

«Sân»2, jeter, lancer. 

Diapa , prendre, attraper. 

Tanna, choisir. 

Ittâ, frapper. 



Jara, fendre. 
Yéoiyou, s'attacher, se lier. 
Jâgnou, s'habiiier. 
Jfagna, habiller. 
Diarra, coûter. 
i^oée , cbanter. 
Reuèa, maudire. 
Dogua, couper, trancher. 
J[€To , oser. > 
Sopandikou ) trafiquer. 
Dée, mourir. 

Aidée, donner, faire présent. 
Gassa , creuser, faire un trou. 
Guessa , gratter la terre. 
'Noura, plonger. 
Défa» faire. 

Jathia, tirer , haier à soi. 
Sainâp couler, flucr. 
Laikd , manger. 
Dânou , tomber. 
Doundala, nourrir. 
Yaguâ, sentir, toucher. 
Faika, trouver. 
Davr, courir , fuir. 
Téré , défendre. 
Faté, oublier , omettre. 
Baalâi pardonner. 
Bai, abandonner, quitter, laisser. 
IVaya, se coaguler, en pariant du 

lait. 
Yébâ, charger un bateau, ' 
So)a, charger une arme à feu. • 
Goda, charger un homme. 
Seufé, charger une betc de somme. 



86 

Dima, donner, moyennant imer^tri- 

DUtZOtL 

Joba,^ dorer, jgamir d*or. 

Demmâ, aller, s'en aller. 

Reudd» graver. 

Wala, moudre, piler le grain. 

Magna, grandir, croître; 

Fara, protéger, soutenir. 

Vaika, pendre, accrocher. 

Ama» avoir, posséder. 

Vaikou, se pendre. 

Dégua. , comprendre , entendre. 

Yakati, lever. 

DtmaU , aider, secourir. 

Neuba, cacher. 

Neubou , se cacher. 

IVaiissa, siffler. 

Yakjala, nuire. 

Teubâ, sauter. 

Souka, s'agenouiller. 

Dîoké, tricoter, faire. un filet. 

Jamâ, connaître, savoir. 

Marra, lécher. 

laigâ,yoser, 

Goungue , conduire. 

Diamantau , apprendre. 

Ablé, pirêter. 

Teuda, coucher, se coucher. 

Niaka, perdre. 

Yégaîâ, signifier, avertir. 

Dadhié, rtticontrer. 

Rouyala, fondre. 

Téda, être honnête, vertueux. 

Ragalo , faire craindre. 

Tala, allumer. 

Diogala, déplacer. 

Diouma^ se tromper. 

Goba, moissonner , {archer. 

Dakja, vaincre, surmonter. 

Sangua, couvrir. 

Sangou, se couvrir. 

Toi, être fatigué, las. 

Diégnâ., pousser. 

Laba, s'inonder, se noyer. 

Saitâ, regarder, inspecter. 

Deupâ, renverser. 

Dioté, atteindre^ , 

Nérdja, être brîilapt. 
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Uha, devoir. 

Varraf devoir, falloin 

Véya, passer. 

Fa)fa, payer. 

Faiya, nager. 

Faya, éteindre. 

Soukji, arracher. 

Défa, mettre, faire., 

^agni, (&nmuer. 

Vagnikou , se diminuer. 

Dûti , augmenter. 

Dolikou , s'augmenter. 

Diangua, lire. 

Jellî , verser. 

IVatou , se traîner. 

Joti, déchirer. 

Jotikou , se déchirer. 

Tékjali, délivrer, séparer. 

Tékjalikou, se délivrer. 

Dhtbala , sonner^ faire sooner un 

métal. 
Neuba, pourrir. 
Wa^a, dire, parler. 
Ni, dire^ faire connaître* 
Diaeé, vendre. 
Yonne, envoyer. 
Vota, raser, 
Vatou, se raser. 
Jouja, tondre. 
Vané, montrer. 
Vana, montrer, itidifipier. 
Laira, luire. 
Dogatâ, hacher, couper par petits 

morceaux. 
Rossa, rétrécir. 
Rassou , se rétrécir, devenir plus 

petit. 
Ouba, fermer, 
Tadhid, fermer, clore. 
Oubi^ ouvrir, 
Oubihou, s'ouvrir. 
Tidhi, ouvrir avec une def. 
Nétali , raconter, narrer. 
Soujd, couler à fond dans l'eau. 
Diéki, s'asseoir, attendre. 
Raya, tuer, assassiner. 
Nelaw , dormir. 
Ratajd, glisser. 



Hoihiâ , 's'échapper. 
Dhia, semer. 
Adou , parler. 
Gawantou, sit hâter. 
Idhiâ» épeler. 
Sanka, dépenser. 
Euthia, met, 
Teufli , cracher. 
Foudou, s*étendre. 
Jarou, trépigtier, 
Tajaw, se tenir debout. 
Sathiâ, voler, 'dérober. 
Naw, voler en l'air. 
Dùtma., piquer, ► 
Jassaw, puer, sentir mauvais 
Di^pu, enjamber. 
Nassa, enfiler. 
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Dayâ, défricher. 

Tajagnâ, entortiller. - 

Woigna, tordre. 

Wû^pîâ, compter. 

Teusseli, étemuer. 

Binda, écrire. 
. Do , être. 

Di, être. 

Dindi , ôter , enlever. 

Doja, marcher. 

Diala, prendre. 

Ntaka, inoculer la .petite vérole , vac- 
ciner. ^ 

Niâkau, 5*inocQier la petite vérole. 

Soumit ôter les bardes, déshabiller 
<}uei(pi'un. 

Soumikou , se déshabiller. 
^i0»i/, dépouiller, vider (arracher les Fassdé, séparer ceux qui se battent. 

intestins des animaux ). Robi, enterrer le corps d'un mort. 

Cuégna, jurer, prendre Dieu à té- Davi,mo\mt, 

naoinl Moyala, exproprier , confisquer. 

Nimsé , douter, êtreincertaiti, 

Ouroudhi^, digérer de payer, 

Gnoubi , aller chez sdi. 

Sothiou , se nettoyer les dents. 

Faijéf arranger^ préparer. 

Nioubugu&, mettre de Teau chau&r. 

Yângnabâ, marcher de tout côté. 

Sagou , se mettre à Tabrî. 

Katarkatari t marcher. en >se secouant. 

Bidanti, se lever tard. 

Diajana, se coucher sur <ie dos. 

Barra ^ parler très-vite. 

Tijl/, tuer un animai pour en vendre 
la chair. 

Longnetongna , tuer un animal pour en 
vendre la chair. 

Voukeyouki, marcher en cadence. 

Vithiaja, secouer les doigts. 

TaSi, tomber dans un trou. 

Magna, ensemencer une terre nou- 
vellement dé&ichée. 

Dêgou, marcher avec fierté. 

Assa, faire un nid, en parlant. des 

oiseaux. 
Vandélou , flâner , courir les rues^ns 
y avoir aâàire. 

Signât montrer ses dents. 



IVata, jurer , faire serment. 

Nùdifâ» suer^ transpirer. 

Ffossa, balayer. 

Névi , enfler. 

Yângatou , se -remuer , se 'balancer. 

Diamantaiâ, renseigner , apprendre* 

Jalata, penser, réfiécMr, 

Taifé , réussir. . 

Det^â, fouler aiux pieds. 

Merra, se fâcher. 

Yolombalâ, détendre. 

Sottâ, souffrir. 

Diéma, entreprendt-e. 

Tassa, défaire. 

Déloussi, revenir. 

Rahâ, tisser. 

Diaé , pleurer. 

Toyây mouiller. 

Todhiâ , casser. 

Nûfa, fouetter. 

Beuguâ, vouloir, désirer. 

Walhati, tourner^ 

Walbatikou, se. retourner. 

Rândalâ, retirer.» 

RBndou , se retirer. 

Diapâ, tenir, retenir , prendre. 

UgMeyâ, fravaitler. 



V 
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Taydé, mettre en gage quelle objet 
pour en avoir la valeur. 

Diota, retirer ce que l'on avajt en- 
gagé. ^ 

Mané , être d'accord. 

Yenna, mettre un panier, un pa- 
quet, &c. sur la tête de que.lqu*uii. 

Satou, glaner, rama3ser les épis qui 
restent après la moisson. 

Gadaya, s'expatrier , quitter son pays. 

Fanndé, se coucher sans souper. 



Fokji, se découvrir la tête. 
Dhiatou, appuyer les poings sur its 

côtés. 
Dhtja, chercher ce que Ton a perdu. 
Soudhié , s*habiller. 
Jakjetaya » rire avec éclat. 
Sôotou , ôter ce qui se met entre les 

dents. 
Noudhia, avoir les genoux en dedans , 

être banc roche. 
Gmssau , regarder en arrière. 
Tandhiou , épier , en parlant des Jaiba, mépriser , refuser. 

graminées. Diégnâ, accuser. 

Laya, lever, en parlant du germe des Néfelé» flatter, courtiser, 

plantes. Fêta» sauter, en parlant des choses 

Fothi, se dit de Tépi des graminées qui sautent lorsqu'on les fait griller 
lorsqu'il est entièrement sorti de au feu. 

son enveloppe. Dala, retomber à la même place. 

^^<ï, décrasser, ôter la crasse. /?^i»', s'échapper. 

Jamota, réfléchir en s'appuyant la A^fV , avoir peu. 

tête avec la main. Fakdf oublier le nom d'une personne. 

Roumetou , murmurer. A , c'est. 

Ganîajou , faire des grimaces. - Diakd, être le premier., commencer 

Sakjâ, être touffu , avoir beaucoup le premier une action. 

de feuilles. Yagou , ignorer. 

Boukji , regarder fixement. Diéala, user , se servir de &c. 

Roussa , être défeuillé, .n'avoir pas ^y^^ être mauvais, avare, &c. 

de feuilles. . 

Ûayâ, partir de bon matin. 
NaÀjadi, nuire. 
/z«^b, s'aborder, se heurter. 
Faèa, prendre , enlever. 
Jomaka., se rouiller» s'oxider. 
Sissâ^ être avare. 
Tota, s'asseoir. 
^Diémâ, essayer. 

Saja^ germer, lever, pousser, en par- 
iant des plantes. 
Déhi , ressuciter. 
Falé, écouter attentivement. 



Ayou , n'être pas mauvais. 

Bokala» être ensemble. 

Anda, fréquenter, aller ensemble. 

Niro , être semblable. 

Deukala, faire demeurer. 

Dou , n'être pas. 

Ouyou, répondre. 

-/^^TKtf, être arrivé. 

Agou , n'être pas arrivé. 

A^a, passer dans un lieu. . 

Simd, délayer, mouiller. 

Jathio , faire la concurrence. 

Wakd, étouffer. 

Aiya, gagner un procès. Fairangnlou, croiser lesjambes. 

Finka, se lever , en parlant du soleil. Dhiipi , mépriser. 
Jassaha, auner, mesurer avec l'aûne Mandi, être ivre. 

ou le bras. Dhina, appeler, faire l'appel. 

6'/i«tfw<2, secouer, remuer avec force. Dhiw , calomnier, dire du mal de 
Fâkou, éviter, fuir le danger. quelqu'un, inventer des faussetés. 

Fatfadou , remuer la tête. Dhtégue, approcher d'un lieu. 

Diouiotou, faire la culbute. Dhiéri, cribler, nettoyer le grain. 
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Dhiorwu , s'imaginer, se représenter Ganayou, s'armer. 
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Gadama, être hydropique. 

Gahala, tacher, souiller. 

Gnargo , chiffonner, froisser. 

Gnodi, gagner, faire un bénéfice. 

Gourgouri, roucouler. 

Guénnâ» sortir. 

Guéné, chasser, mettre dehors avec 

force. 
Imbi, développer, ôter Fenveloppc. 
Jankja, être chauve. 
Japati , entamer. 



<pieique chose dans l'esprit, se fi- 
gurer. 

Dhiêjâ, achever, finir, terminer. 

Dkiongné, être rusé , fin , malin. 

Dhhudou, naître, venir au monde. 

Dhitngui, déchaîner, sortir de la 
chaîne , détacher, ôter les fers. 

DAi/ngua, enchaîner, mettre aux fers. 

Diama, blesser, piquer. 

Diafé, être rare, cher, difficile. 

Dtambata, transplanter. 

Diassira, être stérile, en parlant de la Jasté, disputer , contester, 
femelle. . «^(/^f, avoir faim. 

Diarrou, se chauffer. ' Joufiu, se couper les cheveux. 

Diajarrit lire par cœur, réciter une Law^ pêcher. au filet. 

leçon sans la voir. Lahata , faire la cour , courtiser. 

Dïajelé, être étonné , surpris. Laiwata , être docile , doux. 

Diartùu , se peigner. 

Diara, féliciter, complimenter. 

Diéla, être myope , avoir la Vue basse. 

Dira, viser , pointer avec le fusil , &c. 

Didiou , feindre , dissimuler. 

Diri , traîner. 

Diglé , p];omettre, assurer. 

Dinka, confier, donner à garder. 

Diambala, avoir la petite vérole. 



Lagui , être infirme. 
Laidhia, folâtrer, badiner. 
Laimi, déplier. 
Nopi , se taire. 
Maièa, gesticuler. 
Mhaka, se toquer, se heurter la tête. 
Mougna, être patient. 
Ndjâr, tromper, tricher. 
Naina, pondre, faire 6s& œufs. 
DiSmoUf adorer, prier Dieu, respecter. Napâ, pécher, prendre du poisson. 



Diolâ, bondir, rebondir,- sauter. 

D'wgald, déplacer, ôter, changer de 
place. 

Dinthia, conserver, garder avec soin. 

Diamé, rivaliser, disputer de mérite. 

Digue, comploter , faire un complot. 

Dougalâ, mettre, introduire , placer. 

Dma , hériter , recueillir une. succes- 
sion. 

Doufa» être gras , avoir de l'embon- 
. point. 

Ebi, décharger, ôter la charge. 

Eumba, ensevelir, envelopperun corps 
mort. 

Faissa, être plein, être rempli. 

Fôna, embrasser, sentir. 

F(?rtf, ramasser, amonceler. 

Fayou , se venger. 

6vdi/^, bouder, murmurer. 

Gaatou , refuser: 



Naigua, attendre , espérer. 

Réra, perdre quelque chose. 

Raira, souper. 

Reuba, chasser, aller à la chasse. 

Rasa, traire, tirer du lait des ma- 
melles des animaux. 

Nampa, téter, en parlant des enfans 
et des animaux qui sont à la ma- 
melle. 

Réthiou, se repentir, avoir de la dou- 
leur. 

Roussa, avoir de la honte , être hon- 
teux. 

Rognou, déménager, changer de de- 
meure. 

Sabajou, parler sans ordre , sans raison. 

Sanka, être constipé. 

Ouri, jouer à quelque jeu. 

Nangou , recevoir, accepter, con- 
sentir. 
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Laya, vanner, nettoyer ies grains. Dwjagna » indiquer, mentrer avec ie 

Niaw, venir, arriver. doigt. 

Ponkalâ , être iostt, êtne robuste, Diolvjarhi , mettre ie poing sous ia 

formé, vigoureux. gprge de tpeicfu'un. 

Téydou , «tre prudent. Tafagnou , s'cssuy « les yeux. 

Verlé, se guérir. Sompa, prendre une prise <fe tabac 

Japati, mordre (en parlai^t des aii- entre ses doigts. 

mens que i on mange ). Youkfolou , se hausser , s'élever sur ia 

Ragnalé, séparer, disjoindre, éioi- pointe des pieds. 

gner. ^ Diahu , se lever de grand matiii. 

Tafantou , tromper , tricher ( dans Jarou , se détruire, se faine périr. 

de petites choses ). Yomba, être faciie. 

Gadou, porter quelque chose sur Kfi$02< , agir de honne voéonté. 

répaule,Ie dos. Soûla, couvrir de terre, couvrir de 

(S^»/(7u, refuser. sable, &c. 

Teudi, aller se coucher. ^ Soùlou, se couvrir, 5*«nterrer dans ia 

7V/\ £iire saveur, dire. poussière. 

TViTp/, se taire. Afakja , vûkchet, 

Dessé, êtrestupide. Diéka, être bien fait, bien constîtaé. 

Wasta, ôter les feuilles k un arbre , Ja!ankpu, se vautrer, se traîner dans 

une plante. ia boue. 

Gatta, cueillir , détacher les iSruits des LMa, envelopper. 

arbres. Lakou, s*ei»reiopper. 

Mhoumhandâ, |ouer au colin-nuuflard. Toupi , jeter, lancer quelque chose. 

Sânajâ, avoir ia crampe ( contrac* i?(7iK, abandonner sa maisoii^ ne pas y 

tion de la jambe , ^. ). entrer. 

Satâ, taUJer , aiguiser , rendre pointu. Diangua-» être tortu , n'être pas droit. 

Joli, éplucher , pder , ôttr i*éciM<ce , Farâ^ soutenir^ protéger, être partisan 

ia peau, &c. de true^u'un. 

Nama, aiguiser un tranchante Doé na , c'est os^z. - 

Tostanna, éclore ( en prarlant des Doé, avoir assez , suffire. 

œufs ). Dounda^ vivre, exister. 

Tojfott, déloger, changer de et" Tkii^y pieuvoir. 

meure. Tawte, être mouillé par la pluie. 

Yû^ji , être poltron. Ngnissa, ^évafarer , se réduire en va- 

Mqya, man<|aer son coup , <en pariant peur. 

du chasseur qui tire sans rien tuer. Boié, mélanger, réunir, assembler. 

Jaw , avoir à-peu-près , «nviron. Boh&, être de la même famille. 

Téguéyou , refuser d'écouter, de voir , . Bokou, n'être pas de la même-£uniile. 

teindre , éviter une rencontre. 

RÈGLES DES RADICAUX WOLOFS. 

Chaque verbe wolof devient nom , substantif en ajoutant au 

radical ou infinitif Tarticie ma, et en le faisant précéder par la 
lettre ,n ou m, s'il a pour initiale une des con5on<nes b, d, f^ g, 
p, s, t. . 
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EXEMPLES. • 

Les verbes qui commencent par a, forment leur substantif de 
la manière suivante : 

Abâ, empruDter, 1 lahma, Temprunt. 

Ahi, arriver, > f t ) ^^ ^^* ^^^^^^^9 l'action d'arriver. 

Adou, parler, / \ adou met, l'action de parier, l'entretien. 

Agna, dîner, &c. j f agne ma, le dîner, 1 action de dîner, &c. 

Ceux qui commencent par b, comme 

Bagna, refuser, \ Ç ^^ne ma , ie refus , l'action de refuser. 

Banijoù, se réjouir, 1 1 mbanéjou mas le plaisir, l'action de se réjouir. 

Binda, écrire, > font / mhindt ma, Técnture, l'action d'écrire. 

Binta, construire, I ) m jmf«frf<z, la construction, faction de construire. 

Beugua, vouloir^ &c. j ' mbeugtu ma , le désir, la volonté , &c. 

Ceux qui commencent par d, comme 

Diaée , vendre , ^ [ ndiaét ma , la vente , l'action de vendre. 

Dora, commencer, / 1 ndort ma, lé commencement. 

Dianda, acheter, ) fout < ndiandema, l'achat, l'action d'acheter. 
Danou, tomber, 1 ) ndanoumn» la chute, faction de tomber. . 

Dée , mourir, &c. ) \ ndêema, la mort, l'action de mourir, &c. 

Ceux -qui commencent par e , comme 

Z'/5/, décharger, ) r ( //^m^^ le déchargement, l'action de décharger» 
Euthia, fUer, &c. ) } eutàiema, Taction de filer, &c. 

Ceux qui commencent par/], comme 

Faithîa, danser, \ (mpaithiema, la danse, faction de danser. 

Faya^ payer , r I mpt^jM. , îe paiement , l'action de payer. 

Faiya, nager, > fout / mpai^cma, la natation, l'action de nager. 

Fayâ, éteindre, ( \mpayema, faction d'éteindre. 

F tara, carder, &c. J • \mpeurtma, faction de carder, &c. 

Ceux qui commencent par g, comme 

Gaida, bouder , \ ( ngaide ma^ faction de bouder , de murmurer. 

Gantou, refuser, | 1 ngantou m^ , le refus, faction de refuser. 

Gakalâ, tacher, . > fout l ngake «r^z,. l'action de tacher, la tache. 
Gnodi, gagner, 1 1 ngnody ma, le gain, l'action de garaer. 

Guigna, jurer , &c. } ( nguégne ma , le jurement, faction de jurer, &c. 

Ceux qui commencent par i, comme 

hsi, apporter, ^ ( issy ma, faction d'apporter. 

Idhia , épc^er , I \idhiema, fépcHation, faction d'épeler. 

Jtta, frapper, > font < inema, faction de frapper. 

Imbi , développer ,4 | imèi ma , le développement, faction de dévê- 

te. J \ lopper, &c. 
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Ceux qui commeacent pskr J, k, l, m, n, o, r, v, w et y, 
comme 



JadiaU, séparer, 
Jarra, ïtjodrc. 
Lapa, être maigre, 
Lflta, ctreùâgaé, 
Matta, mordre. 
Napa, pécher, 
Onka, ioaSkir, 
Ragala, cnindret 
Walhaâ, toumer, 
Yobou, porter, &c. 
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Jaâial^wui, la séparatk» , Factioa de s^cer. 
Jarre wui, Flctioii de iccÀcc^ U fente. 
lape wu. , la maigrenr. 
lomwui, laÊu^e.ractkmdeseËU^er. 
motte ma, la morsorc , &c. 
n/qte ma, la pêche, &c. 
onkt wui, la sonfiîrance, &c. 
ragale ma, la crainte, la peur. 
walha^ ma , Faction de tourner. 
\yoh€u ma. Faction de porter, &c 

Ceux qui commencent fur p, comme 

( mponkaU ma, iti vigueur, la force« 



Ponkala, être fort, vigoureux , 
Poissa, souffleter, 
Pirki, fricasser, &c. 



ÎimponhaUma, la vigueur, 
font < mpaisse ma, le soufflet. 
( mpirky ma. Faction de fii 



fiicasser, &c. 



mpirky 

Ceux qui commencent par s, comme 

Sathia, voler , dérober,] ( nthiathie ma , le iardn, le vol. 

Smdaié, diviser, ( f t ) i^thiedaley ma , la division. 

Sangou , te baiener , l \ nthiangou ma. Faction de se baigner. 

Sopâ, aimer, &c. j { «Mâ^ nu. Faction d^aimer, Famour, &c. 

Et ceux qui commencent par t, comme 

Tanna, choisir , \ ( ntanne ma , le choix , Faction de choisir. 

7^711^^, se plaindre, y font } ntawauma, la plainte. 
Talâ, allumer, &c. j ( ntalema. Faction d'allumer. 

Tous les verbes et les noms adjectifs wolofs deviennent noms 
substantifs, en y insérant i'affixe aye et Tarticle ha, 

EXEMPLE. 



Sovd, aimer, 
Yomhâ, être facile. 
Tangua, être chaud, ^ 
Couda, être long , 
Ri , être grand, 
Ntouta, être petit;&c.> 
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sopa^e èa , Famour , Famitié. 
\yombi^eha, la facilité. 
tangayeha, la chaleur. 
goudayeha, la longueur. 
riayeha, la grandeur. 
ntoutayt ha , la petitesse , &c. 



RESUME DES RADICAUX WOLOFS. 

Nous avons conjugué pour modèle un verbe de chaque espèce. 

Nous avons fait voir comment la dernière syllabe du radical 
se combine pour former ses nombreuses modifications , S ^4* 

Nous avons démontré comment certains verbes neutres, de- 
viennent actifs, 5 95. 



GRAMMAIRE WOLOFE. 93 

Nous avons conjugué les adjectifs et leurs diverses modifica- 
tions, SS 96 > 97, 98, 99, 100. 

Nous avons traité des verbes irréguliers, SS ici , 102 ; des verbes 
substantifs, SS 103, 104 ; du verbe être et de ses dérivés, %% 105 , 
106, 107, 108, et des verbes défectueux , SS 109 — 116. 

Nous avons établi des observations générales sur les diverses 
acceptions de certains radicaux, et sur la signification des affixes 
à, i, dans les verbes qui ont un inverse, S "7« 

Ensuite nous avons doiiné une table des principaux verbes 
wolofs, S I ï8. 

Enfin nous venons d'établir des règles générales pour la trans- 
formation des radicaux et des adjectifs en noms substantifs. 

Rien n'est donc plus facile, en s'aidant des règles qui pré- 
cèdent, que de traduire tous les mots de 4a langue française en 
wolof. Mais pour mieux faire sentir l'utilité de notre méthode , 
supposons qu'o^n veut rendre en langage wolof le mot apparte- 
ment, qui a été omis à dessein sur le Dictionnaire français-wo lof. 
On cherchera dans ce dictionnaire le radical loger, qui fait deukà 
en wolof; et d'après lés régies établies S 84> on en formera le 
mot deukoukaye, qui veut dire logement, appartement, demeure , 
habitation , domicile. 

De même du verbe laikà, manger, on formera le mot izzApw- 
kaye, auberge, cabaret; on formera taikaley, compagnon, cama- 
rade mangeur; Az/À^f^ vivres, nourriture, subsistance; laikite, 
le reste des mets, le reste des vivres; laiÛehat, mangeur; laike- 
larkâ, manger souvent; laikadi , manger 'peu; laikati, manger 
encore; latketi, ne pouvoir manger, ne jamais manger; laikî , 
aller manger; laiklo, faire manger; laikoù, ne. pas manger, &c. 
( Voye^ toutes les modifications des verbes sopà et diânda, S 84. ) 

Comme nous avons démontré que ce raisonnement peut 
s'appliquer à tous les verbes et à tous les adjectifs, ce serait donc 
une grande erreur de penser que la langue wolofe n'emploie que 
peu de mots, comme a pu le faire présumer le peu d'étendue de 
mon dictionnaire. Car si l'on fait attention que cet ouvrage 
contient plus de cinq mille radicaux , et que chaque radical peut 
donner jusqu'à vingt-deux modifications différentes^ on sera 
convaincu que nous connaissons déjà dans la langue wolofe près 
de cent nfjille mots dissemblables (i). 

(i) Nous avons démontré que lie radical wolof peut donner, par $ts 
^vtrsts combinaisons, dix-neuf mots difîërens ( S 84) ; mais nous n'avons 
pas compris dans cette démonstration l'usage des afiîxes a, é , i , dont nous 
avons parié $ 95 et à la fin du S 1 1/- 
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CHAPITRE XIX. 

EXERCICE SUR LES VERBES. 



S 1 1 9. Présent de Vindicatif. 

I P Je laisse à mes ch&qs ( disait Sévère) un empire puissmt , s*âs ont de 
la vertu , et faible , s*iis sont méchans. Maie na thy sama y dôme, mante raio 
mou ry, sou gnou amey ndioulite ma ; wamlty mou ntoute sou gnou sojorey ( wagone 
Sévère ). 

a.<> Tu crains Je mourir ! est-ce <pie tu vis ( dît Sénèque ) ! RagaVinga, deel 
dounda nga ( wajbne Sénéque ) l 

3 P Le silence est le parti le plus court pour celui <pi se êiéîit de lui-même. 
Nopy ma diérigna nâ ndàje hou rageda hape am. 

\p Nous naissons dans les pleurs, nous vivons dans les plaintels et nous 
mourons dans les regrets* Dioée nanou ha voa. dhioudo, ha. non, dotmdty «a» 
tawata tey ama nanou nakjar hâ nou déey* 

S 120. Imparfait, 

I .** Quel malheur pour moi , si je trouvais que je suis haï- d*ua grand 
nombre de mes concitoyens, disait Antonin, en arrêtant les recherches 
d'une conspiration. Antonin wajont : bâ mo térey di voûta foîlikat ya , sou ma 
jamey ni sama y deukaley, hagna nagnou ma, de na kone ama vénne nakjar, 
vou ry, 

2.0 Je dormais tranmiillement, parce que je croyuis que tu veillais pour 
moi. Nélawène na ak diame , nd^y guemône na ni vatouone nga ndaje mane, 

3.^ Balthazar était à table, iorsquli vit la.main qui écrivait sa condamna- 
tion. Balthazar bâ mo laiAa, mou guissône Icjfo ba , hou bindane mboùgale am, 

S 121. Passés de Vindicatif [i). 

iP Scipion, accusé de s'être laissé corrompre par l'argent d'Antiochus, 
paraît devant ses accusateurs, déchire ses comptes , et, dédaignant de se jus- 
tifier, dit courageusement : » A tel jour qu'aujourd'hui je vainquis Annibai 
et Carthage. Romains, suivez-moi au capîtole; allons-y remercier les dieux. » 
Scipion , bâ mou dhiégnone di nangou j'alisse ou Antiochus , démmône thia knname 
ou atékatâmya; 'fotione téré am ya , bougoulône wàtou, w'andèy moii Wajâ bou 
gnotney : « Besse thia naka téye mane dakjone Annibai ak Cankagei Romains, topa 
laine ma thia kapitole bâ; nanou demmâ pfal^ ndaje gueftmâ , yaltaya, » 

zP Le combat des Horaces et des Curiaces' décida du sort de Rome cC 
d'Albc, Jarey ou Horaces y a ak Kuriacts ya ,-sotal»ne nâ'jouloeu RomeakAlbe, 

(i) Les passés de l'indicatif se rendent en wolof par l'imparfait. Ce 
double emploi n'est point une irrégularité» puisque , dans Homère et dans 
Hérodote, on trouve oes imparfaits qu'il faut nécessairement traduire comme 
des passés ou aoristes. 
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3.*^ Qtustue Cicérun, et toi sévère Caton, vous^ fàtes, Tun, i'asyle des 
malheureux, l'autre, le âéau des xnéchsns. Arm^ morome Cicêivn , tty yo 
Kûton hou dhioulite , ngaine une benne éa ande ou toskaréya , hénne hy hagney ou 
sc^or y a, 

4.° Titus y à ia fin d*un jour qu*ii n*avait pu signaler par aucun bienfait, 
dît : « Mes amis, f ai perdu ma journée. Titus, hénne bessemanoulùïredé^Hhieuf 
dhiou hdje, wajone : « Samay ande rérala na sama h/sse hyi » 

S r^2. Futur, 

i.° Si tu achètes ie superflu , tu vendras le nécessaire. Svù nga diandey lou 
diérignoul , de nga diaée lou diérigna, 

2.0 Celui qui ne rougit p6int<deva&t lui-même cessera de rougir devant les 
autres. Kou rousioul thy hopt dm saje , do» toussa: ihy haname ou gnénaine: 

S I2;3« Condhionnel présent et passé» 

1 .0 Si favais à opter entre deux amis fort zélés , mais indiscrets, et un ami 
discret, je choisirais iè dtrnïcr. Sou ma dey tanna, thy dîgantey niarey ande y ou 
takou, vfandey adoukat, tey hénne ande hou doul adoulm, de na Aône tanna Soù 
moudhie ha, 

2.° Si nous étions sans défauts, nous serions moins empressés à en remarquer 
dans les autres. Sou nou amoulkôney hakardôu nou hone merrd, ha nouguisseyy 
bahar ouyéneya. 

3 P Tu aurais vaincu , si l'on t'avait secouru. Dakfd kùne nga sou gnou la 
dimaltone. , 

4.0 Je mangerais du miel avec plaisir, si je ne craignais pas les abeilles. D^ 
na kone laikalaime ak han^je], sou ma ragalom koneyamieya, 

^,° Si ie malheur poursuit les fâches, il poursuit aussi ceux qufii voit 
trembler. Sou ndogal gua dahjfy haKjar ya , de na dakj^^ itte gnou- mùu guissa gno 
lyd. 

S J24' Iifipér€Ltïf. 

W faut avoir Tame de Thémistocle, pour dire à l'homme qui lève le bâton : 
« Frappe ! mais écoute. » Ella na ama jîte ou Thémistocle ndàje waja thia kou 
yéhati yéte va : « IttalJ wandey déglbul. » 

S 1^5* Subjonctif, 

Vouleî-vous qu'on dise du bien de vous! n'en dites pas vousv>méme. Beuguâ 
nga gnnuWc^S: hou. hàje thy yoîhoûlwSja.yo saje* 

s 

s I2i6' linparfB&t. 

1 .** Pour nous épargner bien dti chagrins , il faudrait qjie nous suivissions 
les lumières dé la raison. Ndaj'e hou nou ama mouke naJCfar , ellone na nou topa 
yjamèfanu ou sago sa. 

a.® « Galba y dit Tacite, si tu n'eusses pas été empereur, tout le monde 
t'aurait jugé digne de l'être. » Galba, wajone Tacite, sou nga doulone fary 
^douna dhy dhiop, toudé la ko, » 
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3.** Quelles leçons nous aurions perdues, si Cicéron n eût pas aimé Tétude! 
De nanou hène réralasareyou hàjt sou Cicéron sopoulône nMangve ma ! 

% 12.'], Infinitif ou radical, 

i.** Il faut profiter des leçons <}u*on nous donne. Ella, na topa y sareyou 
gnou no Jdâja. , 

2.** Gardez-vous bien de fréquenter les impies, disait Tobie ^ son fiis. 
Boul topa gnou amoulyalla, wajone Tohie thy dôme am, 

S 128. Gérondif et participe présent. 

i.o Souvent les plus illustres Romains mouraient pauvres et possédant à 
peine de quoi se faire enterrer, Laiguelaigue Romains you amotil ya morome 
déeone nagnou hou toskarey tey ha gnou amey jaina lou gnou laine roh^. 

a.^' \H& Spartiates étaient fort sobres, ne dormant presque point , travaillant 
toujours, supportant aisément le froid et le chaud. Yndiouihu ou Sparufouk- 
j'aléoû gnou, ha gnou doul nélaw potaje, ba gno liguéya môsse , ha gnou tamey hou 
yomhe lifv ha , oA tangaye ba, 

3.0 Persée pétrifia le monstre marin en lui montrant la tête de Méduse. 
Persée sopiène nadothie, ndiouma ou guéthie, ha mou ko vanney hope ou Méduse. 

S 129. Participe passé, 

* 

i,^ La ville de Rome fut prise par les Gaulois; toumei : les Gaulois prirent 
la ville de Rome. Gaulois ya diapone nagnou deuke ou Rome. 

%,^ Ma maison est brûlée, sama keurre laka na. 

3.** Mon bâtiment (mon navire ) est perdu, sUma galle rérana. 

4.° Mon père est mort, sama baye dee na. 

5.» Mes frères sont morts, sama y rah dée nagnou. , 

6,^ Mes sœurs sont mortes , sama y dhiguén^ dée nagnou. 

7.0 Ma sœur est arrivée , sama dhiguéne aksl na. 

8." Mon frère est venu, sama mak diha na. 

<),^ Ma lettre est finie, sama heutajel soti na. 

10.* Mes sœurs sont arrivées, sama y dhiguéne aksi nagnou. 

1 1.^' Ma sœur m*a envoyé des marchandises, sama dhiguéne yonné na ma 
y dhiour. 

12.0 Les marchandises que mon frère a reçues, étaient belles, dhiour 
you sama mak nangou rafétone nagnou, 

ï^,^ La femme qui est aimée ( tournez, la femme qu'on aïme) , dhiguéne 
dhiougnou sopa. 

i^,° La femme qui a été aimée, dhiguéne dhfou gnou sopone. 

15.0 Les femmes qui sont aimées, dhiguéne you gnou sopa, 

1 6." L*hommc que Ton aime ou qui est aimé, gour gou gnou sopa. 

17.** La femme dont le mari est mort, dhiguéne dhiou dniakar nm dée. 

18.0 L*homme n'ayant pas d'épouse, gour gou amoul diabar; &c. 
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CHAPITRE XX. 



DES PARTICULES. 

S 130» Les particules sont des mors qui ne soiit ni noms ni 
verbes, mais qui se lient soit aux noms, soit aux verbes. Lole, 
certainement; Ùguy, bientôt; ndaje, pour; wandey, mais; sou , 
si; ouimane, ouf, &c., sont des particules. 

Ou peut diviser les particules en cinq classes, savoir, les ad- 
verbes, les prépositions, les conjonctions , les interjections et les 
articles, dont on a déjà parlé. 

DES ADVERBES. 

S ni. Les adverbes wolofs se joignent aux noms et servent 
à modifier les verbes, c'est-à-dire qu'ils fixent l'étendue de leur 
signification. 

Adverbes de temps, 

Mouhe, jamais. 

Laiguelaigue , souvent. 

Fatal, souvent. 

Vagoul, il n'y a pas long-temps , na- 
guère. 

Yaguâ nâ, H y a long-temps , jadis. 

i^g^y» bientôt. . 

Bou gajv, promptement. 

Yénnker, quelquefois. 

Diortou , à-peu près, environ. 

Ba, lorsque. 

Bigue , hier soir. 

Nona ak nona , aussitôt , au même 
instant. » 

Kairo, Tautre jour, il n^ a pas long- 
temps. 



Téye, aujourd'hui. 

Euleuh, demain. 

Démk, hier. 

Guenaou , après. ' 

Besse bon tope , le lendemain. 

Kagne, ouand. 

Bou Siaie , autrefois. 

TéfV, maintenant. 

Bouyague, long-temps. 

Bel, jusqu'à ce que. 

Bou téw, présentement. 

Bail y avant, auparavant. 

BSUl ai, avant de. 

Guenaou euleuk , après-demain. 

Diaigue , déjà. 

Moise, toujours. 



Adverbes de lieu. 



Fou,fo, où. 
Fanne, d'où. 
Faley, là (éloigné)'. 
FUey, ici ( présent ). 
Féme, nulle part. 
Founaike , par-tout. 
Lahy, là ( éloigné ). 
Uley, ici ( prient ). 



Louley, ici ( proche )i 
Kawey, bien haut. 
Soufey, bien bas. 
Fouley , là ( proche ). 
Thyvéte, à côté. 
Bity, dehors. 
Thy hity, en dehors. 
Bir, dedans. 
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Tfy bir, en dedans. Bou diaguey, plus proche. 

Diagu^, diéguey, proche. Bqu guenne âuiguey, très-proche. 

Adverbes de quantité. 

Bénneyone , une fois. Lou eup, davantage. 

Niort y yone , deux fois. Bop, hmp , tout, entièremem. 

Niatte y yone , trois fois , &c. Dhiop , ihieup , enijèrement. 

Niata , combien. Bou barey, considérablement. 

iViwte ^ ^(?»^ , combien deTois. ^i^p^, entièrement. 

Tépe, trop. Yésse, moins. 

Barey, beaucoup: Guenne , pius^ davantage» 

Doé, assez. Dûle, seulement. 

Ne'ou , peu. Rpk., sçuicraent, p^ davantage. 

Ntoute, peu. 

Adverbes de qualité et de manière, 

Bûu rafétt ( I ) , joliment. Bouscrfor, méchamment. 

Bou bone , mal. Bou dbulite » sagement. 

5£>K ^, grandement. ^(^u^^m^^^ aisément, facilement. 

Bou ntoute', petitement. Bou taide, poliment. 

Bou silmdje , aveuglément. Bou'janu, savamment. 

Bou dof , $o^XjtTa.cnt, Bou baje , bien» 

Bou veje , blanchement. Bou gnom^, courageusement. 

Bou toskarey, malheureusement. Bou barey moure, heureusement, &c. 

Bougai¥,y\tanesaU Gtunne , mieux, meilleur. 

. Bou ndanke , doucement. Bone , «lal , mauvais. 
Bou ytje , lentement. 

Adverbes, de ressemblance. 

Naka sou , comme û. Morome ,• pareil , semblable. 

Naka , comme, comment. Bou morome, pareillement, sembla- 

Yop benne , de même. blement. 

Bou niro, semblablement. Bouyatne, également. 

Adverbes d'union, 

Ndo , ensemble. Bou toKjalo , conjointement. 

Bou takjo, conjointement. 

Adverbes de division, 

Bénaine , autrement^ « Bou jadialey, séparément. 

Fénaine , ailleurs. Thia mpéte , à part. 
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(i) La plupart des ^dverbçs wolofs se forment des adjectifs ou des verbes 
en les faisant précéder par bou. 
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Adverbes d* interrogation, 

Loutérey, pourquoi pas. Lou lolouUy hdje, à quoi bon cela. 

L/m tdje , pourquoi. Mo , est-ce que. 

Ndaje lanne ^ j^xa^ou >t/(^4?, c'est pourquoi. 

Adverbes d'affirmation. 

Ouaw, oui. Walat , sans cloute. 

Loh, certainement, certes, oui. Thy deuguc, véritablement. 

Adverbes de négation. 

DtU , non. Yalla térey» Dieu m*en préserve. 

Boulou , ne pas. Soba Valla , s*ii piaît à Pieu. . 

Dara , nuilemeot , rki). Ny, ni ( ni grand , ni petit ). 
Dora, point du tout. 

Adverbes de doute, 

Jdina , peut-être. Potdjt, presque, à-peurprès. 

Thy tandaley, par hasard, au hasard. Ma t&ye , peu m'importe, cela m'est 

Ak j'ame , savamment. indiffèrent. 

Bou guenne 'famé » trèsisavamment.^ Yo taye , peu t -importe. 

Gaw, vite, promptetaent. Mo taye, peu iui Importe. ' 

Guenne gaw, piu$ vite. No taye» peu nous importe. 

Bajoul , très-mauvais, pire. Yéne tâye, peu vous importe. 

Bougaiv, très-vite. Gno tayt^ peu leur importe. 

Ak gaw, avec vitesse. 

S 132. RÈGLES GÉNÉRALES SUR LES ADVERBES. 

i/^ RÈGLE. Les adverbes bâla, auparavant > et bà, lorsque, 
veulent être suivis deç noms ou prbnoms auxquels ils se rap- 
portent. Exempte: bala ma, bâla vga, bâla ma, bâla no, bâld 
ngaine, bâla gno, c'esi-à-dire , mot auparavant, toi auparavant > 
&c. De même, on dit bâ tna, bâ nga, bâ mou, bâ nou , &c. , 
lorsque je, lorsque tu, lorsqu'il, lorsque nous^ &;c. 

2.*= RÈGLE. Les adverbes niâta, combien; naha, con>raçnt, 
veulent -aussi être suivis du nom ou, pronom auquel ils se rap- 
portent. Exemple : niâta atte nga amà! combien as-tu d'années! 
naka Vga toudà! con^ment t appelles -tu! naka gnou toùdâ ! 
comment s*appeHent-ils ! 

3.* RÈGLE. Beup, tout, adverbe, suit la même règle que les 
articles ba, dhia,gua, la, ma, sa, va; c'est-à-dire que tout, 
adverbe, se rend par beup, dhieup, guep, &c. Exemple : sâma 
keurre défarâ nà guep, ma maison est entièrement finie; sânm 
téré lakà nà beup, mon livre est entièrement brûlé, &c. 

G* 
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DES PREPOSITIONS. 

S 1 33. Les prépositions sont des particules qui servent à désigner 
les differens rapports qu'il y a entre les noms^ les pronoms» les 
verbes et les adverbes. 

Les prépositions wolofes sont : 

Thiaguenaou , derrière, en arrière. 
Thia digue , au travers, au milieu ^ à 
travers. 



Thia , à , au ( éloigné ). 

Thy, à, au (proche). 

Thjy vête , auprès, à côté, proche, 

vers , du côté de. 
Ak, avec 
Thiakeurre, chez. 
Ndàje, pour. 
BeU jusque. - 
Bel thia , jusqu'à. 
Thy , contre, envers, à l'égard de, à 

cause de , par. 



Thy gouâaye , le long de. 

Thia haw, sur, au-dessus de^ en haut. 

Moudhie, après, en dernier lieu. 

Diake, avant» ea premier lieu. 

BeurA, avant. 

Angua^ voilà. 

Angui, voici. 

Mangui , mane angui ,^mc voici. 



Di^uey, diaguey, proche de, près de. Nangui , yo angui , te voici. 



Thy kananu, devant, en face. 
Digantey, parmi ventre. 
Défey» environ , à-pea-près. 
V^e , autour, à rentour. 
Guenne sorey, au-delà, plus loin. 
Thia hir, dans, au dedans, dedans > 

en dedans. 
Ndiguy, afin , à cause de , selon* 
(7»/de,du,des. 

Thy soufè, sous, au-dessous , en bas de. 
Dy, de ( se place avant Tinfînitif du 

verbe )(i). 
Toîo* à l'opposite, en face, vis-à-vis. 
Dhioublo , àTopposite, en face, en 

droite ligne. 
Tfùa èâ, durant , pendant. 
^tf,'depub, quand, lorsque. 
Guenaou, après, hors, outre, excepté. 



Minjpii, le voici, la void. 

Nou ngui, nou angui; nous voici. 

Vaine angui, vous voici. 

Gnou ngui, gnou angui ^ les voici. 

Aîa angua, me voilà. 

Ya nga , yo angua , te voilà. 

Ma nga , mo angua , le voilà , la voilà. 

Nou nga, nou angua, nous voilà. 

Vaine angua, vous voilà. 

Gnou angua, les voilà. 

ÂJa ngou , ma augou, me voilà. 

Va ngou i yo angou , te voilà. 

Ma ngou,mo angou, le voilà, la voilà. 

Nou ngou , nou angou , nous voilà. 

Vaine angou, vous voilà. 

Gnou àngou , les voilà. 

• , saUs (2). 



REMARQUE. 

Quand un mot finit par une voyelle, et que le mot suivant 



(i) Avant de manger, èala dy laika; avant de lire, balady diangua, &c. 

(2) La préposition sans ne peut se traduire en wolof; mais on en trouve < 
l'équivalent de la manière suivante i parler sans penser; tournez, parler et ne 
pas penser i waja tey )'alatou la ) ; boire sans manger, tournez, boire et ne p<u 
manger ( nanâ tey îaikou la ) ; &c. 
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commence par uife voyelle, on retranche souvent les deux voyelles 
bui se rencontrent, pour éviter Thiaius : mangui ( nie voici), pour 
ine angui; gnou ngui, fom gnou angui (les voici), &c. 

DES CONJqif^CTIONS. 

34. Les conjonctions sont des^ mots indéclinables qui servent 
>rocher deux ou plusieurs idées^ pour former un sens complet. 
(S conjonctions wolofes sont : 

NJaJfe, afin que. 

Pfdaje sotale , enfin , pour finir , en 

un mot. 
Ndigvy , car , parce que , puisque , 

pourvu que. 
Sou, si. 
Sot si. 

NJaJfe 60U » de peur que. 
Ndégam^ pourvu que, puisque. 
Ni, que. 



Wi 



ey, mais, 
t. 

ussi. 
encore. 
, Q]a , ou bien. 
lia , ou , ou bien. 
, par conséquent, donc. 
" , c'est-à-dire. 
'aito, c'est-à-dire. 
foti^e, c*est pourquoi, afin que. 



my. 



Motaje bbuley, c'est pour cela que, Assie , que(i). 



c est parce que, 



Ny, ni (négation, ni grand, ni petit). 



DES INTERJECTIONS. 



S 135. Les interjections sont des particules qui marquent les 
mouvemens del'ame, comme la joie, la doukur, la crainte, &c. 
Le$ interjections wolofes sont : 



Touk ^ 6 ! fi donc ! 
Ouy, ouf! ah ! ô ! 
Yskine, hélas! 
Athiame, ouf! ah Dieu ! 
Souhoo, hpla! 
Vouwo, hélas! 



Bissimilaéy ah Dieu ! ( mot à mot , au Mo , ah ça ! 



Opela ma la, fi ! quelle horreur ! 

Upe, horreur! 

Laftne, quoi ! eh bien ! 

l^ahamou, comment! quoi donc 

An, prends garde! 

Yalla térey^ Dieu me garde ! 



nom de Dieu ). 



'Ane, ah ça! 



(1 ) Que , conjonction , se rend par asse , lorsqu'il est employé commç co^- 
tif. Exemple : Pierre est plus grand que Paul ; Pierre a guennaty asse Paul; 
' 3 est plus fort que la brebis ; daûba dhla guenna n& amâ doley nsse 
njarre^f^Oic. 
Que seRrakd par ni, lorsqu'il est entre deux verbes. Exemple : je sais 
ue vous êtes mon ami , 'fama na ni sama ande nga ; je crois que le roi vien- 
ra, guema na ni bout Sa de nadihâ, &c. Mais lorsque le premier verbe 
est impersonnel , que est toujours sous-entendu. Exemple : il faut que je 
marche, ellanama dàftSii &c. 
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THEME II. 



/ 



Ceux qui flattent les grands » 4es perdent , gno nejalâ hanganuya réwlo na- 

gnou laine. 
La fausseté est odieuse en eile-même, ntarre va'dkpikou na tkia morne saje. 
On ne doit parier de soi qu'avec modestie , ellâ na adoû thy bope am, tey hou 

mau Jamou. 
Vous et moi nous croyons que ia félicité de ce monde consiste à remplir 

fes devoirs qui nous sont prescrits, yo ak mane guema nanau ni mour au 

adûuna dhdey, modi défa liguéye ya gnou nouyéhala. 
S'il est difficile de modérer ia colère, ii t^X sage de ia prévenir, s(m merrt 

ma diàfey wagni > ella nâgnou.dakjfa ko sou heuguey dika. 
L*£urope doit ses richesses, à -ia protection qu'elle donne à son commerce, 

ntougal ha Uba. nay dhkmr am thia ndimal ma ma maie thy ndioula am. 
Avant d*étre savant, il. faut étudi^ beaucoup et iong-temps, biila gno ama 

'farhejame ellâ nagnou Sangua bm larey teyyague. 
Personne n'est à i*abri de la calomnie, kaine naihntlAia,nkerreou.ndhiw.ma^ 
Les richesses et la pauvreté ont ^e grande influence sur les h^nmes « Mour 

y a ak toskaréy dhia.ama nagnou dhienne doley dhiou ^ry thia nitteya. 
La conduite de l'empereur Antonîn fut admirable; ii est du nombre des 

plus grands princes ^ui aient jamais ré^é^ yartm ou firy Antonin n^- 

tone; tey woigncdé nagnou ho tfda kangame you guenne ry,yQU,falou une. 
Le premier pas vers ia sagesse est de savoir que nous sommes créés pour 

faire le bien et pour aîmerrnostembiabfes^ffca^r^â thia ndiouUte gua , modi 
j'ama ni binda nagnou nou ndaje déjà dieuf dhiou baje, tey ndaje sopa sounou y 

moromt. ' 

Ayez trois. choses ouvertes pour vos amis; savoir , le visage, ia bourse et ic 

cœur, amal niattey yeufyou oubikou, nda^e saine ^ onde; moîfy, kaname gua, 

nguissé la tey joie ba. 
Le désir de paraître généreux nous rend souvent prodigues , gnou di mzzeè 

bou gaw de nagnou laîguelàigut toskàré, 
La vertu a en eile-mêftiè tout ce qui peut ia rendre aimable, ndioulite gua 

nmâ nâ thy bope attt sa)e. Ion ko mànd rafitlo. 
Dis-moi qui tu hantes, et )e te "dirai qui tu es, ivajal ma kou nga topàndo, tey 

de na la w^a lou ftga dô^ 
Les méchans ne peuvent souflfrir l'aspect de la vertu; elle te t:ondamne ; ifs 

agissent et s'iriâtent contre elle, sdjorya dougnou mana gui^sa ndioulite gua : 

aenataine diépi, saine dérréte de najbrdjâ tey gnou di merrd thi mome^ 
' A l'instant où Phocion devait mourir, on lai demanda ce qu'il avait à dire 

à son fîls ; il répondit : D'oublier l'injure des Athéniens, thia sa sa Phocion 

ellêne déegnou» ladhiûnè ko, lou mo w^S thy dôme am ; mon tûntouône : EUa 

na mou faté nthiojor ou Athéniens ya. 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXE WOLOFE. 

S 136. Le mot syntaxe signifie construction^ arrangement des 
parties du discours. La syntaxe Ivoiofe est la manière de joindre 
ensemble les mots d^une phrase > et Tart de construire cette 
même phrase, 

DE LA PHRASE. 

$ 137. On appelle /?Ar^f ou proposUion l'assemblage de plu- 
sieurs mots pour former un sens complet. , . 

Dans une phrase, on distingue deux parties essentielles, qui 
sont le su)€t et le verbe. Le sujet tst le nominatif, c'est-à-dire , 



le noGi deja personne ou delà chose qui produit l'action expri^ 
mée par le verbe, et le verbe est l'action mênie. 

Le nominatif, ou sujet d'une phrase, se connaît en faisait la ques- 
tion ^ui! quoi! tx pour le wolof, hou! kQt4cli ! kanne J . Exemple : 
Scipion vainquit^ Qui est '-ce qui vainquit! Réponse : Scipion, 
Donc, Scjpion est le sujet ou nominatif. Que fit Scipion! Il 
vainquit. Donc, vainquit est le verbe de la phrase. . ^ 

Les parties secondaires de la phrase sont \t régime direct, le 
régime indirect et le déferminatif. 

On connaît le régime direct d'une phrase en faisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof, lou! kou! Exemple: Scipion 
vainquit SyvhaTii, Qui! Scipion (s\x]tx). Que fit-il! Il vainquit 
{ verbe ). dui ! quoi / Syphax ( régime direct ), 

On connaît le régime indirect en faisant les questions ^ ^<// / 
à quoi! par qui ! par quoi! pour qui ! pourquoi ! de qui ! d^ quoi ! 
et pour le wolof y, thyhanne! hanne! motaj'e! ndaje iqnnje! lou 
taje ! Exemple : .Le roi donnera une récompense aux enfans sages. 
Le roi donnera une récompense. A qui! Aux enfans sages (régime 
indirect ). - . 

Et l'on connaît le déterminatif en faisant lesquestions/7(7i/r^</£^i/ 
comment! quand! où ! combien ! par quels moyens! par quoi ! dans 
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quel cas! malgré quoi! et pour le wolof, /ou taje! naka ! naka 
mou ! kagne! ndaje lolouley ! fou ! niâta ! Exemple : Le roi donnera 
une récompense aux enfans sages ^ parce qu*ii aime la sagesse. 
Pourquoi le roi donnera^t-it une récompense aux enfans sages! Parce 
qu'il aime la sagesse ( déterminatif ). Donc, les parties consti- 
tuantes delà phrase proposée sont, i.® le roi (sujet ou nominatif) , 
a.** donnera ( verbe ), 3.* une récompense { régime direct ), 4-*^ aux 
enfans sages ( régime indirect ) , 5.** parce qu'if aime la sagesse 
{ déterminatif). 

Concordance des parties du Discours. 

S 138. i.** L'accord de l'adjectif avec le nom substantif se fait 
en transposant à la fin de l'adjectif l'article qui convient au nom 
substantif, et en plaçant entre eux l'un des articles de rappro- 
chement ,^^2/^ dhiou , gou, lou, mou, sou, vou , si le nom est 
singulier, et you , s'il est pluriel. Exeçiple : fasse vou rafete va , 
le joli cheval ; lœurre you ry ya, les grandes maisons , &c. 

2." Le verbe wolof, comme le verbe français, s'accorde en 
nombre et en personne avec son sujet ou nominatif; c'est-à-dire 
que si le verbe d'une phrase se rapporte à deux sujets, il doit 
être au pluriel, et si les sujets ne sont pas à la même personne, 
on met le verbe à la plus noble. La première personne est plus 
noble que la seconde, et la seconde est plus noble que la troisième. 
Exemple: mane ak sâma ande, diamâ dâle lanou amâ, moi et 
mon ami, nous nous portons bien (mot à mot, nous avons la 
paix ); yo ak rah àm, de ngaine dikâ thia sâma heurre^ toi et son 
frère 3 vous viendrez chez moi ; hour ba ak hangame ba yébli 
nâgnou Jarey ba, le roi et le prince commandent l'armée; mome 
ak sa deukaley aksi nâgnou thy Kayor, lut et ton voisin arrivent 
de Cayor ; mane ak sama ande de nanou, dérnmà thia Macongt (1) , 
moi et mon ami, nous irons à Maconge, &c. 

3.® Les régimes directs et indirects des verbes wolofs se placent 
après le verbe, si ces mêmes régimes sont des noms substantifs. 
Exemple : sérigne ba de nâ maée benne yole thia îaliba ya, le 
maître donnera une récompense aux écoliers, &c. 

4.<> Lorsque les régimes sont exprimés par des pronoms, ils se 
placent immédiatement après les pronoms personnels sujets, si le 
verbe est, i.° au futur, 2.** au conditionnel, 3.<> à l'impératif ( en 
exceptant la seconde personne du singulier et du pluriel) , 4.** et 
au gérondif. Exemple : de na la maée ménne mbârtou, je te don- 

(i) Petit viHag€ de la Bourgogne , près Pouiily-en-Mortagne , patrie de 
l'auteur. 
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neraî un agneau ; de nga ko Jamâ, tu le connaîtras ; de nanou laine 
guissàj nous les verrons ; de ngaine laine sopâ, vous les aimerez ; 
de nâgnou ko d^aée, ils le venoront; sou ma laine sopey, si je lés 
aimais; sou ngaine Laine maée jalisse, si vous leur donniez de 
l'argent ; de na kp kône ittà^ je le frapperais ; de na laine kone dânà 
sou gfiofji donc sojor, je les punirais s'ils étaient méchans ; nâ ko 
ittâ, qu'il le frappe; nà laine itta, qu'il les frappe; nanou laine 
dânâjf punissons^les ; nâgnou laine baâlà, qu'ils les pardonnent ; 
bà nga^ ko nuiéè'nânâ, lorsque tu lui donnes à boire ( ou en lui 
donnant à fooire^ toi ) ; bâ nou laine mfléeone laikâ, lorsque nous 
leur donnions à manger, &c. 

5.** Mai* si le verbe est au présent de l'indicatif ou à l'impar- 
fait y au passé ou au subjonctif, les pronoms qui sont régimes se 
placent après le verbe. Exemple: sopâ na la, je t'aime; îéralâ 
na laine, je Içs respecte ; j'ainâ nga ko, tu le connais ; /<277zo/?^ na 
laine, je les connaissais; guîssone nanou laine, nous les vîmes; 
nâyouône nâgnou laine, ils les complimentèrent maée ho, donne 
à fur ( donne-lui ) ; maée laine y téré, donnez des livres ; maée laine 
laine y téré, donnez^^Ieur des livres ; ellâ nâ ma maée la sâma 
nkande, il faut que je té donne mon estime ( mon amitié); ellâ 
nâ ngà yobou laine lolouley, il faut que tu leur portes cela; ellôn^ 
nâ nou maée ho y téré, il fallait que nous lui donnassions des 
livres, &c. 

6.^ h^s pronoms qui sont régimes directs veulent l'infinitif du 
verbe, au lieu de la seconde personne du singulier de l'impératif. 
Exemple : ittâ ko, firappe-le (et non fSisittâlko ) ; yobou ko, yobou 
laine, porte-le, porte-les ( et non fasyoboiîl ), &c. ; mais on dit : 
issil ma, apporte à moi ou pour moi ; ittâl ko, frappe pour lui , 
pour elle ; yoboul ko, porte pour lui ; bindâl ko, écris pour 
lut, &ç. 

REMARQUE. 

Le régime direct des verbes wolofs se met à l'accusatif; le 
régime indirect, qui s'exprime par le moyen des prépositions, 
prend le cas qu'eues régissent; mais, dans le langage familier, 
on fait peu attention aux cas. 

Dex Modifcations des Phrases. 

S 139. On appelle modifications les mots que l'on ajoute pour 
modifier ou qualifier le sens des noms ou des verbes qui entrent 
dans la composition d'une phrase. 

On modifie les noms; 1 ® avec des adjectifs; exemple ; Aristide 
bou dioulite ba , le sage Aristide ; guénne nitte gou gnomey, un 
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honvrt»e tmitagexix, âCc, ; 2.** avec les préposttions de, des , delà 
{^u^tiXi woloi) , johites à un nom substantif; exemple : Annrbal, 
ou Kartage, Annîbal^ de Catthage ; y keurre ou bouir ba, les 
maisons du toi y &c. ; ■3.* ôti tnodifie encore les noms par une 
phrase rdawe ; exemple : ande ba nga téralâ,V^xm q-ue tu >estitnes ; 
mbâttie ma ngaine dagânâ , le pardon que vous soHidtez, &c. 

On modifie les verbes , ï.** par des adverbes; exemple: de nga 
yaroti bau diêutite, tu te conduira-s sagement; liguéyâ nanou bou 
barey, nous travaillons beaucoup ; binda nagnou bou bàje, ifs 
écrivent bien, &c.; 2.° pat les adjectifs joints à un verbe neutre; 
exemple : diokone nanou ak banéje, nous partîmes contens ; diékiône 
nà bou téye , eHe demeura immobile, &c. ; 3.® par ies substantif 
joints aux verbes d'existence ; exemple : mady borome ou guette 
guA, il est le maître de la bergerie ; nody y ande ou bout ba, nous 
sommes les amis du roi, &c. ; 4»** P^** u" infinitif joint au verbe 
principal; exemple: beuguâ na guissâ, je veux voir; manâ nga 
naiguâ, tu peux attendre, 5cc, 

•• ■ • ' ; . 

Division des Phrases. 

S 14^ Si l'on considère les phrases par rapport à leurs |>artie5 
élémentaires y elles seront simples ^u a>mposees / si' an les considère 
par rapport à l'ordre ou à l arrangement de leurs parties* consti- 
tua mes, celles sevotit <&«crRP rà in7«?r5«!i^ 

iLa phrase est simple, lorsqu'elle n'a qu'un seul sujet et un seul 
verjaie., exemple : dSglou laine Simon ou Nantua, diojfénâ ndigal 
yùu bafe, écx>\Ji,xe2, Simon de Nantua, il donne de bons conseils. 

>La phrase est composée:, lorsqu'elle renferme plusieurs sujets | 
plusieun verbes ou plusieurs particules} liées msembie par des 
conjonctions. Exemple r ndam la, àk yarou ba rérâ nâgnou thia 
nkanne you jote ou a^ûne, la gloire et la réputation se perdent 
dans les abîmes de l'éternité; ni tinou ya, ni saga ya faikou gnou 
ône benne bounte ndaje dougua thia joie âm, ni .les prrères ni les 
raisons ne trouvaient aucune ouverture ^pour entrer dans son 
cœur. 

La phrasé est directe , lorsque ses parties sont dans l'ordre sui- 
vant : i.*» sujet, 2.** verf)e, 3.<» régime direct-, 4,<> régime indirect, 
5.® déterminatif. Exemple : sopâ nây dôme ou mak àm, naka yosse 
am, il ahfte les enfiins de son frère comfne les siens: 

La phrase est inverse, lom;ue ses parties ne suivent pas Tordre 
grammatical. Exemple : thia benne dàunne bou fonde , benne bour 
hou sagn'esagne dioéeone nà y ndogal àm, dans une île déserte, un 
roi puissant pleura ses aventures. 
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Efe la Ponctuation, 

S i4i* La ponctuation indique au iectèjar les endroits où il 
doit se reposer pour prendre sa respiration ( c'est-à-dire, pour 
faire des pauses), et combien de temps il doit s'y arrêter. 

Les signes dont on sie sert pour lâ ponctuation sont h virgule^ 
le point et virgule, les deux points, le point, V alinéa, les points 
suspensifs ^et les guiUemetf» . , , 

I.® La virgule {,) marque une pause presque insensible; elle 
se met après les noms ou les verbes qui se suivent ; exemple : si je 
suis sage» obéksïint et honnête, mon père me donnera une gram- 
maire, un dictionnaire et un catéchisme, svwmadoey dioulite , 
diâmou , tey taide, sâma baye de nâ ma-maée ffetfnje- graminaire , 
benne dictionnaire ak benne catéchisme* ■> 

2.** Le point et virgule (j ) indique une pance un peu plus 
longue ; il se met entre deux phrasé^ àùnt Ttih'e dépend de l'autre. 
Exemple : un faux ami, un trafttre, peuvent donner des démons- 
trations d'amitié ; mais il n'y â q^u'un véritable ami qui puisse 
en donner des témoignages, benne an de boù honey ak benne jvor- 
rehat, mana nâgnou wajà ni anïâ nàgnou nkafide^ wandey benne 
ande bou tàkou dâU rnana nâ maée saidé^ • . 

3.? Les deux points ( :.) déslgment un^ cepos encore plus con- 
sidérable ; ils seiioetteiic aprè^ une phrase ftnTe,>Tnais suivie d'une 
autre^qui '^W à i'ét^emlre ôû à reclâirtit. Exemple : il ne faut 
jamais se moquéi* des ^âtrvre* : tar mii pëtft sé^ flatter d^être tou- 
jours hëlifetii, illoàl fnôuk âï rilavi^'ata y tdsfùtrê : ndiguy kou manà 
néjalâ dé nâ amâ masse baréy moùre I 

4.** Le point, soit absolu ( . ) , soit intermgaiif ( ! ), soit exclà- 
matîf ou admiratif {! )^ caractérise :une pause {)lus complète. 

Le point absolu se met à la fin des phrases ^ quand le sens est 
entièrement fini. Exemple-: le te^ps. passe ra|)ji(iement quand 
on est heureux, diamano dhivi n^iw, ^â hou gaw bâ gnou amey 
warsah va, ' . 

Le point interrogatif se met 4 la fin des phrases qui expriment 
une interrogation. Exemple : qui éSt-ôe qui^st votre mère l-At>w 
di sa ndéey! 

Le point -admiratif -se met apfés4es phras e s nfiaè-ex p r ïmcn t l'ad- 
miration. Exemple: que les honsmes sont malheureux.,. .lorsqu'ils 
sont conduits par l'orgueil ! ak/ naha nitte gnou toskad, bâ laine 
ngnaboa gua goungué ! 

5 .* L'alinéa est le commencement d'une première ligne rentré , 
afin d'indiquer la plus grande de toutes les pauses. 
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6,^ Les points suspensifs (......) désignent une interruption 

dans le discours. 

7.® Les guillemets ( a v ) se mettent au-devant et à la fin d'un 
discours cité 9 pour le distinguer du, principal* 



CHAPITRE H. 

INTRODUCTION A LA CONVERSATION WOLOFE. 



S 14^* Aniéy avoir j tenir ce qui appartient à autrui 

ytména Jaktèa, y ^\2L pioche* 

Ami nga k^uk ha, txi 9& l'assiette;^ 

Amé nâpaka ha,î\ a le couteau. 

Amé nanou mhiawima, nous avons le pain. 

Ami ngnine téré ha, vous avez le livre. 

Am4 nagnou yape va, ils ont la viande. 

AméSne na koudou gua , j'avais la cuiller. 

AméSne nga,i'orome sa, tu avais le sel. 

AmeSne tra dhi&rre gua, il avait le poivre. 

AméÔne nanou Sou gua , nous avions le beurre. 

Améont ngahte néke gua , vous aviez la c^raîsse. 

AmSue vagnou résse- va., ils avaient le roie. 

De na am/. hopc au mpithie ma^ j'aurai la tête de l'oiseau. 

Dt Vga amé loupe ou njârre ma , tu auras la cuisse du mouton. 

De na amé nappe ou mhame mat il aura i'oreiiie du cochon (i). 

De nanou amé y dôme ou mpithie ya, nous aurons les petits à&% oiseaux. 

De ngaine amé y naine ou guanâre am, vous aurez les œufs de sa poule. 

De nagnou amé y dôme ou garap gua , ils auront les fruits de l'arbre. 

% i43» Amâ, avoir, posséder, 

Amâ na )alhse ', j'ai de l'argent. 

Ama nga vourousse , tu as ae l'or. 

Ama na iougoup, il a du mil , du millet. 

Ama nanou mamndey , nous avons du maïs. 

Ama ngaine> tfouiéne, vous avez du coton. -' 

Ama pagnoi^ d^iandey, ils ont ^e la gomme. 

Amône na y njarre, j'avais des moutons. 



j. j i 



(i) On pourra trouver quelques diflfërences légères en orthographe entre 
le Dictionnaire françaJS'Wolof et la Grammaire : dans ce cas, c'est au Diction- 
naire wolof-fiançais qu*il faut s'en tenir préférablement. Ainsi, ncppe, doit 
être préféré à ffa/r^^ comme on le voit au Diaionnaire français-wolof, au root 
Oreille. 
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Amène ngay fidgue» tu avais des bœufs. 
Amène na mtnne mèame, il avait un cochon. 
A motte nanou venue fasse, nous avions un cheval. 
Amène ngaine guhne guâéme , vous aviez un chameau. 
Amène nagnou y parguidAia, ils avaient des antilopes. 
De na ama benne yole, j'aurai une récompense. 
De nga ama îénne t^'alam , tu auras une guitare. 
De na ama guénnegale , il aura un bateau. 
De nanou amây fiitai, nous aurons des fusils. 
De ngaine ama guénne keurre, vous aurez une maisoh-. 
De nagnou ama y goèar, ils auront des poigkards. 
Sou ma amey mpithie ,denala thta maee, si j*ai des oiseaux , je t'en donnerai. 
Sou nga amey y njarre , de nga ma thia maee « si tu as des moutons , tu m*en 
donneras. 
Sou am^ diéne de nama thia maée, s'il a du poisson , il m'en donnera. 
Sou nou amey dahandey , de na nou laine thia maée, û nous avons de la 
gomme, nous vous en donnerons. 

Sou ngaine amey vouténe, de ngaine nou thia maée , si vous avez du coton, 
vous nous en donnerez. 

Sou gnou amey y guertey , de niignou nàu thia maée , s'ils ont des pistaches , ils 
nous ea donneront. 

De na hène ama'falisse , sou ngti ma ko maée, j'aurais de l'argent , si tu m'en 
donnais» 

De nga kène ama i'ourousse vou barey , sou nga démmèy Ngalam , tu aurais 
beaucoup d'or, si vx allais à Galam. 

De na kène ama y fasse, sou amey jalisse , il aurait àes chevaux, s'il avait ' 
de l'argent. 

De nanou kène amayfaiud, sou nou amey y ndimo , nous aurions des fusils, 
si nous avions des guinées ( toile bleue ). 

De ngaine kène ama benne y Ole , sou ngaine dSne onde ou bour ba , vous auriez 
une récompense , si vous étiez ami du roi. 

De nagnou kone amay téré, sou ma laine ko disrfey , ils auraient des livres , si 
je leur en donnais. 
Ella na ma amay onde , il faut que j'aie des amis. 
Ella na nga ama guénne lothio , il faut que tu aies une pirogue , une barque. 
Eila nâmou ama dhiénne diabar, il faut qu'il ait une épouse. 
Eila na nou ama, y ntpétdje, il faut que nous ayons des pigeons. 
Ella na ngaine ama jalisse , il faut que vous ayez de l'aigent. 
Ella nagnou amay goMe^ il faut qu'ils aient des singes. 
EJlùne nama amay diame, il fallait que j'eusse des captifs. 
EMône nânga amay mhc^aney > il fallait que tu eusses des chapeaux. 
Ellone namou amay toubéye, il fallait quil eût des culottes. 
EUùne na nou amay keurre > il fallait que nous eussions des maisons. 
Ell6ne na ngaine amay mboube, il fallait que vous eussiez des chemises. 
EUône nagnou ariiay kaéte, il &llait qu'ils eussent des papiers. 
Ba ma amey mbourâu ,dena ko laika, lorsque j'ai d^.pain, j'en mange. 
Ba nga amey diéne, dou laika yape, lorsque tu as dû poisson , tu ne manges 
pas de viande. 
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Ba mou amtyy'jaîima , de na binda, ionqulf a ds piliBMS, 'û écxit. 
Ba nou amey dahandey» de nmum dianday nMmù, ionque «wb avons de la 
gomme , nous achetons des gumées. 

' Bâ ngaine amey 'faHsse, eUa na. ngahw dMiia. h, lorsque vous aves. de 
i'argent, ii faut le conserver. 

Sa gnou amey agne, dougmmja^, lorsque ont cSné, ii'n ont|ias faim. 

Ba ma am&ne sangue , dou ma one nana higne, lorsque f avais du vin de 
paimier, je ne buvais pas de vin. 

Ba nga amôneyape , dou nga êne Ldka méourou , lorsque tu avais de la viande , 
tu ne mangeais pas de pain. 

Bamouamâne rame ha, dm tnt laikayape, lorsqu'il avait la gale, il ne 
mangeait pas de viande. 

Bà nou amone sauo , defarâne nanott diou , lo^rsque nous avions du lait , nous 
faisions du beurre. 

Bâ ngfline aminé vouténe, d^saréne ngaint y sém» lorsque voqs aviez du 
coton , vous faisiez des pagnes (espèce de jupon ). 

Bâ gnou amone y rahthat, amone nâgnou y npussaia, lorsqu'ils avaient des 
tisserands , ils avaient des chemises. 

Amâ na ntile gua , j'ai le renard. 

Amâ nga togou ba, tu as le banc, la chaise. 

Amâ nâ'janKjéle ba, i\ a le canard. 

Amâ nanauy bây, nous avons des chèvres. 

Amâ ngaine kopeya , vous avez les verres, les gobelets. 

Amâ nâgnou nthiokmre la , ils ont la perdrix. 

Amone na senne saigne , j'avais un tigre. 

Aminé nga dhiénne daûha , tu avais un lion. 

Amène na nague va , il avait le bœuf. 

Amone nanou sâlou sa , nous avions le veau* 

Amène ngaine y mbârtou , vous aviez des agneaux. 

Amone nâgnou y ngatanne, ilsxavaient des canapés, des couchettes. 

Amène na guénne keurre , j'eus une maison. 

Amène nga benne "kopine, tu eus ime dinde. 

Amène na benne leugue , il eut un lapin, un lièvre. 

Amone nanou guette ou bây , nous eûmes un troupeau de chèvres. 

Amène ngaine benne bouki , vous eûtes un loup. 

Amène nâgnou vénne wangalanga , ils eurent une licorne. 

De nga amâ sa thiogou , tu auras ta redingote , ta lévite , ton manteau. 

De nâamâ nfodeâm , il aura son aigrette ( oiseau du genre héron ). 

De nanou amâ sounouy fiastou , nous aurons nos bouteilles. 

De ngaine amâ saine y kawâsse , vous aurez vos bas. 

De nâgnou amâ saine y mhioé, ils auront leurs perruches ( oiseau ). 

De na k6ne amâ b/nne karre, j'aurais une épée. 

De nga hone amâ vénne yéte , tu aurais une canne, un bâton. 

De nâ kone amâ benne gasba , il aurait une tabatière. 

De nanou k&ne amâ benne ottpou , nous aurions un éventail, un soufflet. 

De ngaine kène amây dalle, vous auriez des souliers. 

De nâgnou kène amây baume , ils auraient des cordes. 
Amâ na lénne nguissey / ai-jc une bourse \ 
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Ama aga ténnc diartou / as-ta un peigne .' 
Ama naguénne kéwalt ! a-t-ii une i>iche î. 
Ama nanoif diaivji noppe ! avons-npus. àt^ boucles d orcittcs î 
Ama n^aifuy inm^m - ayc^rvous è!i%, pluine? \ 
Amanagnquy nû^étt! oçitrik ^'^ pantoufles f 
Amène na hénne thiogou / avais-je un manteau \ 
Amène gna dhiénwfi dom^ ou dki^^! ^vais- tu une fiile ! 
Amène na penne wdjandey ! aTJvit-ii xffy coffire^ 
Amiw nanpu benne tàje^l avions-nous, un,e bçsax:e \ 
ATnonengaineydâmâfsLvie^yovisdGseiiii^l 
Amène n^gnouy mhojoss^! ?iyaicnt-ils des ouju^es î 
De na ama hénnc tôle / aurai- je un jai^dia! \ 

De nga ama ménne mbourou f auras-tu un pain î 
De na ama'falisse! aura-Vi}. de IVgçnti ! 
De nanou amaguérme keurre{ aurons-nous un^ mjijispn f 
De Traîne ama ménne ntdfç ! ^rez-vous. une salle , uu^ chambre! 
De nagnou ama benne dambei auront-iis un magasin \ 
De na hène ama, benne nalgu^ / aurais->je une chambre» un appoictenaent f 
De nga kone ama benne kd! auraisrtu. un iit \ 
De na kone ama benne talika / aujrait-i}, un écolier î 

De nanou kone ama dmkejfou bi^rey ! auripns-npus bea^icçHiP 4ç plaçLches*! 
De ngaine kène ama y nitou f auriez-vous des chandelles , des iu^icijjères , des 
lampes ! 

Ue nagnou kone ama nénne vagne f auçaient-iJS) uue cujisine \ 

Amou ma y tare., je n,'ài poini; de iiyre^. 

Amoulay.diololi , tu n'a^ pplht de son.Qedjes* 

Amoulyjalma * ii n'a pa^ dfe pluflnes, 

Amou non. kaéte ,^ nous n*avons^ pas dç papier.. 

Amou laine daa , yous n'avez pas d'encre. 

Amou gnou soufe , ils n'ont pas de sable , de terre. 

Attiou ma èney dçme ou garap , je n'avais pas de Ëçuits* 

Amou la, èney ndimo, tu n'avais pas de guindés.. 

Amoulèney dhiour, il n'avait pas de richesses», 

Amou nou èney kany , nous n'avo^ pas de piment ( poivre). 

Amou Lune èney guert^ , vous n,'aviez pas de pistaches. 

Amou gnou èney sobl^ , ils n'avaient pas d'ognoQs. 

Dou ma ama y mpétdje, je n'aurai: p^s de'pig6Q0&. 

Dou la ama y voundou , tu n'auras pas de cK^J^. 

Dou amay tandarma , il n'aura pas de datt^« 

Dou nou ama y npite » nous n'avons, pas de piuitades (oiseau ). 

Dou laine ama y niébey , vous n'^u^^ pas de haricots. 

Dou gnou ama y mpithîe , ils n'auront pas d'oiseaux. 

Dou ma ama kone y naine , je n'aurais pas d!œufs. 

Dou la ama kène y diâme , tu n'aurais pas de captifs, d'esclaves. 

Dou ama kone y berkéley , il Q.'auraii: pas de tentes.. 

Dou nou ama kone benne bonate , nousn'auriops.p;^ une tortue. 

Dou laine ama kone y nferdhiédhie , vous n'auriez pas de hibous ( choui&tte ). 

Dou gnou ama kène y ntioU» ils n'auraient pas de plongeons (espèce de canard.) 
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Dou É0U ama ndond , nous n'aurons pas cThéricage , de succession. 

Dou lame ama y nJisse, vous n'aurez pas de tapis. 

Dou gmm guusamnhou Az ^ ils ne verront pas l'orient , le levant , l'est. 

Nàdjtya ngnissa agou gnou , les eaux ne sont pas encore desséchfe , retirées. 

Boukiya naihou gnou masse thiajérre ha , les loups ne sont pias toi:gours dans 
•les bois. 

JoL^k ba mpidue la mou r/^te, le roliier est un bel oiseau. 

Jaine va ragalêone nanou , forage nous fit peur. 

NdiaUver la boudi&ne na guénne garap, le tourbillon arradia un arbre. 

Jaifi ba dai^ na bouki ba thia jérre ta , la faim chasse le loup du bois. 

De nanou diaée sounou y ndobine , nous vendrons nos calaos (oiseau]. 

Note y a diatéougnou saine y dakandey , les Maures n'ont pas vendu fears 
gommes. 

Nthioéya niawou gnou , les perruches ne sont pas venues. 

Goh^ gua laika na samay mpétafe, le shige a mangé mes pigeons. 

Sama)'adhiemattanama, mon chien m'a mordu. 

Diameya dajv nagnou , les captifs ont déserté. 

Doguâne nagnou samay noppe, on avait coupé mes oreilles. 

Tïréya diaéeône nt^nou laine , les livres étaient vendus. • 

De nanou démma thia Ngalam , nous irons à Galam. 

Jalimaya bona nagnou, les. plumes sont mauvaises. 

Sama dougoup yaf^uone na» mon mil était gâté. 

De na kone laika. mbouwu , je mangerais du pain. 

Jalelya ama nagnou rame ba , les enfans ont la gaie. 

Mvétdje ya de nagnou laika dougoup, les pigeons mangeront du mU. 

majeya Su gnou dée, les insectes ne mourront pas. 

Ndobine la mpithie la mou diafe, le calao est un oiseau rare. 

Fasse y a dounda nâptou ak dougoup, les chevaux se^ nourrissent de raii. 

Faitalya diafé nagnou lole ,.thia Naar , les fusils sont très-chers au Sénégal. 

Sindaqe sa bdjoul, le lézard est mauvais. 

Dhiaruqe dhia de na dhiourâ dôme , la semis fait des petits. 

Bonâteya dou gnou dhioura dôme , les tortues ne font pas de petits. 

Beugua na vénne gnéye, je veux un éléphant. 

Dou ama kôney 'jale , il n'aurait pas de melons. 

Dou nou ama kone y mak , nous n'aurions pas de frères aînés. 

Dou laine ama kôney nadhié , vous n'auriez pas de citrouilles ( courges). 

Dou gnou ama kôiu y serre , ils n'auraient pas de pagnes. 

Amoid ndùje , n'a-t-il pas de 1 eau ! 

Amou nou bignef n'avons-nous pas du vin! 

Amou laine pouje î n'avez-vous pas de bière ( boisson ) î 

Amou gnou sangara / n'ont-ifs pas d'eau-de-vie î 

Amouïône benne dôme ! n'avait-îl pas un enfant î 

Amou nou âne benne téréf n'avions-nous pas un livre î 

Amou laine ône benne dhiguéne / n'avicz-vous pas une soeur î 

Amou gnou 6'ne dhiénne nadiaé / n'avaîent-ib pas un oncle ! 

Dou gnou ama y andef n'auront-ils pas d'amis î 

Dou amây taliba f n'aura-t-il pas d'écoliers ? 

Dou nou ama y bandioly ! n'aurons-nous pas d'autruches î 
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Dou laine amay dono ! n'aurez-vons pas cl*héritiers ! 

Deu gnoit amay Mamey! n auront-ils pas de rivaux î 

Dou ma ama kéne hénne hadîinne ! n'aurais- je pas une tante \ 

Dou nou ama kône benne diarbâte! n'aurions-nous pas un neveu ! 

Dou laine ama kêne benne diofne / n'auriez-vous pas un esclave ! 

Dou gnou ama kône b/nne gorv ! n'auraient-iis pas un gendre \ 



S 144. Do, di, être. 

Sérigne la , je suis marabout , prêtre. 

Alkaty nga , tu es interprète , chef de village. 

Faithiekat la, il est danseur. 

Bayekat lanou , nous sommes cultivateurs. 

Napekat ngaine , vous êtes pécheurs. 

Ligttéyekai lagnou , ils sont ouvriers ,. artbans , travailleurs. 

Rabekat la une , j'étais chasseur. 

Rabehat lagnou ône , ils étaient chasseurs. 

De nga di beukanégue , tu seras domestique, serviteur, valet. 

De nâ di bindekat, il sera écrivain. 

De nagnou di oudey , ils seront cordonniers. 

De na do toguekat, je serai cuisinier. 

De nga do walehat ou dougoup, tu seras pileur de mil. 

De na do tiflékat , il sera boucher. 

De nanou do laptot, nous serons matelots. 

De ngaine do attékat, vous serez juges. 

De nagnou do samekat, ils seront bergers. 

De na kône do niawkat, je serais tailleur. 

De nga kône dofadhiekat, tu serais chirurgien, médecin. 

De na kône do dioulite, il serait sage. 

De nanou kône do adoukat, nous serions bavards. 

De nagnou kône do scyikat, ils seraient boiteux. 

Ndaw la f suis-je jeune \ 

Magate la! est- il vieux f 

Raféta nâ! est-elle belle, est-il lieau! 

Doufa nanou ! sommes-nous gras \ 

Barey ngaine doley ! étesrvous forts ! 

New nagnou doley ! sont-ils faibles ! 

Ommône na ! étais-je maigre \ 

Dioubone na! )^tait-il droit f 

Danguône nâ! était-il tortu l 

Loua lanou ône ! étions-nous muets ! 

T^â ngaine ône! étiez-vous sourds î 

Diaéekat lagnou ône! étaient-ils marchands ! 

De na di sïlmàjâ! serai- je aveugle! 

De nâ di laguy ! sera-t-il estropié î 

De nanou di bout! serons-nous rois! 

De ngaine di warkat ! serez-vous cavaliers ! 

De nagnou dijamekat! seront-ils savans ! 
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De na kone di mougnduaî serais-^c impatient ! 

De nga kont di onde am f seiai»-ta scm ami ! 

De na Âêne di diunguehn! seraît-ii lecteur l 

De nattou kêne di heugmekat! senons-noiis ambitieux l 

De ugaine hônè di taatkat* sericz-TOUS paresseiu \ 

De nagnou h&ne dijârekat! seraient'îb jauoiix l 

Avou ma , je ne suis pas avare. 

SaitSdi tml, il n'est pas soigneiut. 

Manou nou koguissa, nous ne pouYons pas le voir. 

Diouhhuou laine , vons n*êtes pas exacts. 

Téyou gnou » ils ne sont pas tranquilles. 

Téyadwtt ma uni, je n^étais pas inquiet. 

Dooul ône défekat , il n'étdt pas soupçonneux. 

Poou nou âne sathiekai, nous n'étions pas voleurs. 

Doou laine ône talBa, vous n*étiez pas écoliers. 

Foràjou gnou ône , ib n'étaient pas vm. 

Dou ma naifâ dtretu , je ne serai pas gai, joyeux. 

Dou nou amâ wjel , nous ne serons pas ingénieux. 

Do laine gaw , vous ne serez pas prompts. 

Dou ma amay mpithie , je n'anxai pas (ToBeaipc. 

Dou amay mile , il n aura pas de renanis. 

Dou nou ama danke, nous n anions pas de laine. 

Dou laine guissa ndiague ma , vous ne «erft'cz pas la caravane. 

Dou gnou guissa ntagnelaye am , ils ne vcrrent pas son turban. 

Ama nagnou saigne sou raféte , ik ont un joli ti^. 

Forra na diaro ba , je trouve la bague. 

Guissou ma dhiandje, je n'ai pas trouvé la souris. 

Forrâ nga lénne ntague ou mpmie, tu as trouvé un nid d'oiseau. 

Forroul jala gua , il n'a pais trouvé l'arc 

R^a na dhiénne dAiane , il a tué un serpent. 

Diapâ nanou lénne ndiagahar , nous amns pris uii péKcan (oiseau }. 

De ngaine maie lénne ndanne , vous donnerez un banquet , un repas. 

Jalelya yathio nagnou , les enfans ont ia rougeoie. 

Jalel ya jouréta nagnou , les enfaiis ont là- coqueluche. 

Dou laine toi, vous ne serez pas las, £n%aâ. 

Dou gnou ama ban^e , ifs n'auront pas de plaisir.. 

Dou gnou ban^ou , ils ne seront pas contens; 

Dou ma léne amaguénne kathiou, je n*auraî$ pas un fiiseàu. 

Dou nou hône roussa , nous ne serions pas honteux. 

Dou laine hènegnotné , vous ne seriez pas hatdis: 

Dou gnou hône nioula, ils ne seraient pas noirs. 

Ragaibuou ma, je ne suis pas craintif, peureux. 

Niawalououl t n'est-il pas méprisable î . 

Ngabouou nou/ nous ne sommes pas fiers , orgueilleux. 

Kavéou laine f n'êtes-vous pas hauts î 

Naijou gnou f ne sont-ils pas doux , bons , agréables / 

Téyou ma une'! n'étais-je pas prudent î - 

Dooul ône dioulitef n'était- il pai sage! 
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Bc^ou non une t n'étions-nous pas bons ! 

Sdjorou laine ont / n'étiez-vous pas méchans .' 

Diongnéou gnou une ! n'étaient-ils pas rusés, fins, matins! 

Dou ma dof, je ne sais pas imbédlie, foq. 

Dou ndfekatt ï\ n*est pas pY>mpettr, menteur. 

Dou non beuguekat ou gnome f ne serons-nous pas gourmands . 

Dou laine é/o gaw! ne serez -vous pas diligens, prompts, actifs î 

Tahuou gnouf ne sel'oht-ils pas fiacies! 

Tmtloul, il n'est pas honnête. 

S 145» Pour interroger, affirmer, nier, aller, venir, 

Lûu lohule^ Sne ! qa'cst-ce <|ue c'est que cela i 

Lou mou Sue / qu'est-ce que c'est î 

Lou mofadhia Jofoul^ f de quoi s'agit-ii \k\ 

Lou ngaine di wafaf que dites-vqus! 

Lou ngaine di défaî quife faites-VQUS î 

Lou nga M wai'a ! que dis- tu î 

Lou ngaine èeuguaf que youlez^-vous î 

Sotalâ nga / as-tu flniî 

Sotala ngaine / avcz-vous fini \ 

Lou laine naijat que voÛ5 plait-liî . 

Lou nga heugua dejfaî que veux-tù faire! 

Lou ngaine heugna wafâ! que voulez-vous dire \ 

Lou laley heugna wafa! que veut dire c^ia ! 

Alanâ nagnou la hdhia! peui-on vous demander ! 

Lou ngaine di ladhia! que demandez- votis i 




nga toudttf comment t'appelles-tu! 
Kou moma keurre guiley'. à qui appartient cette maison ! 
Kou moma tété yileyî à qui appai'tiennent ces livres \ 
Lou nga ma digala / que me conseîlies-tu ! . 
Jama ngajileyt sais-tu ceci.' 
Déglou nga mai m'écoutes-tu î 
Dégua nga ma / me comprends-tu \ 
Fatalihou nga lolaleyf te souviens-tu de cela .' 
Lou nga toutou i que réponds-tu? 
Ltu nga voûta / que cherches-tu î 
Lou nga réralaî qu'as-tu perdu î 
Lou lolouley bdje ! à quoi bon cela \ 
Dagana na la, je te prie. 
Maee ma , donnez-moi. 

Yonn/ ma sa^agaiSa, èntoye2-fnbi ma tabatière. 
Issil ma mhurou , apportez-moi du pain. 
Aèala majalisse, prêtez- moi de iaigent* 
Demmal vouti , allez chercher, va chercher. 
Wakirloula na la , yt vous assure , je vous certifie. 



H 
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Manna na la watala, je puis vous jurer. 

De na kone tayelé kufe, je gagerais quelque chose. 

Lûhul^ deugua la, cela est vrai. 

Thy garnie véu la Kayar faite! de quel côté est situé CayorT 

Thy garnie vête la, Paris naikaf de quel côté est Paris î 

Thy vête au gannare , du côté du nord. 

Canne gôre nga dadhiel ! quel homme as-tu rencontré \ 

Dadhiéna ak Pierre, je me sub rencontré avec Pierre. 

Thy banne deuke nga naika! de quel pays es-tuf 

Thy Garée, de Corée. 

Paris deuke la bon hi^'e , heugua na tkia démma ^ Paris est un bon pays, je 
veux y aiier. 

Ouaw wadhy, lougnou manna guissahu raféte , modi Paris , oui, monsieur, 
tout ce que l'on peut voir de mieux , c'est Paris. 
Jaifi. nga ! as- tu faim l 
Dite wandey marra na , non , j'ai soif. 
Niatay diame nga amâ! combien as-tu de captifs, d'esclaves f 
Ama nga y dème ! as-tu des enfans ! 
X)uaw , amana nianette, oui, j'en ai quatre. 
Beugua na défarâ benne naigue , je veux faire une chambre. 
Kou di sa baye! qui est-ce qui est ton pèreî 
I^aha sa ndéey touda! comment s'appelle ta mère \ 
Anna la toudâ, elle s'appelle Anne. 

-Guissâ nga 'foubey ou Ngahun! as^tu vu le fort de Galam! 
Déte , guissou ma ko , non , je ne l'ai pas vu. 
Naha sa waye touda ! comment s'appelle ton maître \ 
Touda nâ Picard , il^ s'appelle Picard. 

* Niata y atte nga amaf combien d'années as-tu! ' 
Niatdy dôme la ama! combien a-t-il d'enfansî 

Niâta la lilçy diarra! combien vaut ceci! combien coûte ceci! 

/Cou di sa onde! qui est-ce qui est ton ami! 

Kou di rak am ! qui est-ce qui est son frère! 

Kou laika diéne va ! qui est-ce qui a mangé le poisson ! 

Kou la w^â lolouley! qui est-ce qui t'a dit cela ! 

Kou fi naika! qui est-ce qui est ici! 

* Lou nga beugua ! que veux-tu ! 
Lou nga voûta! que chcrches^tu! 
Lou nga jvafa ! que dis-tu ! 

Lou ngayennou!^ae-portes-tVLl 
Lou nga laika ! que manges-tu ! 
Lou nga jamâ! que sais tu ! 
K-ayejdey! viens ici. 
Lou nga ma doé! que me veux-tu î 

Moussou ma défa mouke lou bone , je n'ai jamais fait de mal. 
"Dou ma voûta lou diame dâle , je ne cherche que la paix. 
Jjou tdje nga akala rtia ! pourquoi m'arrétes-tu ! 
Lanne lou bone la defa! quel mal ai- je fait! 
Adouna dhy modi manemane ou Yalla ,. la terre est l'ouvrage de Dieu. 
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Yalla moS borotrie ou nitteyopty Dieu est le msutre de tous les hommes. 

Mane nitu la, moi je suis homme. 

Ytdla modi sama sangue. Dieu est mon maître. 

Ailam modi èqye ou nitteyiyope, Adam est le père de tous les hommes. 

Niattey Sme ou Notam sossatione nagnou adound, les trois enfans de Noé 
repeuplèrent la terre. 

Nituyayopt dt nagnou laine até guenaou saine dée, tons les hommes seront 
jugés après leur mort. 

Nitteya y ope ellâ nagnou sopanté, tous les hommes devraient s*aimer mu- 
tuellement. 

Nthiathie gua aya nafa kaname ou Yalla, le vol est odieux devant Dieu. 

Sou nga madéfaley lou hdje, Yalla dt na la yola , si tu me fais du bien , 
Dieu te récompensera. 

B/nne dûjdnaéme la , je suis un pauvre voyageur. 

Dou ma voûta lou saraje sa , je ne demande que Thospitalité, la charité , 
faumône. 

Sama y mèoke dée nagnou yope, tous mes parens sont morts. 

Sama deuke soréoul maka dioulikaye, mon pays n*est pas loin de la Mecque. 

Sama bn^e démmone na thia karmel ou yoninte ha , mon père allait souvent 
voir le tombeau du prophète ( Mahomet sous-entendu). 

Bou diake ba guissone na dbuUkaye ou Médina , autrefois je vis la mosquée 
de xMédine. 

Sama mamargni deuàa na thia Afassara, mon aïeul demeure en Egypte. 

Sama dhiouryope anga thia Massara » toutes mes richesses sont en Egypte. 

Dagâna na la thia toute ou yoninte ba , nga vanna ma yone ou deuke boba- 
ley, je te prie , au nom du prophète , de me montrer la route de ce 
pays-là. 

Tdina, motàje niâna na la, nga maée ma ma nopalou, je suis ^t^é, et 
je voue prie de me laisser reposer. 

Euleuk de na dioka sou ma guissey mbirite ma , ndégam naije na ht , demain 
jej^rtirai dès Taurore, si vous le permettez. 

Ue na topa yone oupinkou , je suivrai la route du levant, de l'orient. 

Beugua na démmâ thia vête ou soou , je veux aller du côté du couchant. 

Amâ na ndcfje thia dhiéty dhia , y a-t-il de Teau dans la campagne \ 

Tounde ya, soré nagnou fd^^ les montagnes sont-elles loin d'ici. 

Ragalâ na Me Nâreya, je crains beaucoup les Maures (les. Arabes du 
désert de Sahara). 

Wandey jamd na, ni nitteyou nioulâya bdja nagnou , mais je sais que les . 
noirs sont bons. 

Beugua na nga maée ma ma laika, je désire que tu me donnes à manger. 

Yalla de na la yola thia aldiana am , Dieu te récompensera dans son 
paradis. 

Nakamaellâ défa, ndaje guissa sama y mboke , que fau^il faire pourvoir 
mes parens! 

De na topa sa y ndigal, je suivrai tes conseils. 

Sama baye niro6ne na la , mon père te ressemblait. 

Ba)a nga naka sama nadiaé , tu es bon comme mon oncie. 

Voûta na dai'fe gou ry gua , je cherche la grande rivière , le grand fleuve . 
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Sou tua gMÎssiy Séga , léguv ma guissS. sama marne, si je voyais Ségo , j'au 
rais bientôt retrouvé moD grand-père. 

Beuguà na àidla doije gua, je veux tnwerser la rivière. 

%Daïjc gua soré uafifh rivière est-eilenoin d*icif 

Thygaune véu la deuhe ou Tomhouhoutou JùUét de^el coté est la viiic 
de Tombouctou! 

Ltufe UUy maunoul orna, cette chose est impossible. 

Naha nga toud^ g^^of guilty / comment appeiles-tu cette plante f 

Naka gno umd^ laley tky wolof. comment appelie-t-on cela en woiof I 

Afannâ nga ma mdée t>énne fasse f peux-tu me donner un cheval { 

Amou ma jalisse » je n*ai pas d argent. 

Beugua nga y dhiour! veux-tu des marchandises \ 

Guarama na la, je te remercie. 

Naha gnou touàey deuke èileyf comment appelie-t-on ce vHiage ; 

JCoudi sa hour! oui est-ce qui esc ton roi ! 

Vanne lak nga déouaf quel langage parles-tu ( entends-tu ) \ 

Déguâ na wclof rik, je parle wolof seulement (j entends le wolof seu- 
lement). 

De na Mne beugua fama lak ouNare ya, je voudrais savoir la langue des 
Maures. ^ 

Y ndioudoH ou Massara dégua nagnou lak ou NBre ya , les Égyptiens parlent 
arabe. 

Thy banne dtukt nga dioudo f dans quel pays es-tu né l 

Soura modi sama deuke , je suis né dans la ville de Tyr. 

Sama baye dée na fou djuigné Maka, mon père est mort près de )a 
Mecque. 

De nagnou guissâ gayendéy ya thia 'ferre ba! trouve -t-on des lions dam 
Jç bois î 

Thy goudy guiley guéenta na guissa yoninte ba, cette nuit, j'ai vu en songe 
le prophète. 

ïébala na ma demma thia datk am , il m'a commandé d'aller à sa ville. 

Dioka ma thy d^uke ou Damel ndt^e topâ udigal ou yoninte ba, je siûs parti 
du pays de D»mel pour obéir aux commandemens du grand prophète. 

Ùioka na thy jarjou tey ma nga demma thiapinkou , je suis parti du couchant 
et je vais au levant. 

Yone va s'^ré na. lole, la route est très-éloignée. 

Wandey Yalla ak yoninte am de nagnou ma dimali , mais Dieu et son 
prophète m'aideront 

Atte ya gâta nagnou lole, la vie est bien courte. 

Wandey alfoune dou soti mouhe, m^is l'éternité ne finira jamais. 

Sama sanj^ue nga téye , wandey Ueuy nga guétannou sou nga ma piétanney, tu 
es mon maître aujourd'hui, mais bientôt tu seras puni si tu me fais du mal. 

Sou nga bdfey ndaje mane, Yalla de nâ baje ndaj'eyo , si tu es bon pour moi, 
Dieu sera bon pour toi. 

Yalla sopoul scjfor ya , Dieu n'aime pas les méchans. 

Wandey aldiana am nitte y ou y orna y a gno ko moma, mais son paraJi^ 
appartient aux hommes justes. 

Ni na la yéndoul diame , je vous dis adieu. 
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Beuguâ na ama hénne andaley ou yont , je veux aVoir un compagnon de 
voyage. 

Naka îiga totuUy diàje guiUyî commeiit appelies-tu cette rivière ! 

Toudé nagnou ka Félémét, on l'appelle Féiém^. 

FiUmée soré na fî^î ia Fclénaée est-cliç loin d*îci ! 

Déte sàréoul , non, elle n'est pas éloignée. 

Fou gnou ella éUara, ndaje damna, thia Ségo ! par où (aut^il passer pour 
aller à Ségo \ 

Naha hour oh Ségo toudai comment s'appelle le roi de Ségo l • 

Niana na la , nga goungué ma thia keurre ou hour éa , je vous prie de me 
conduire chez le roi. 

VanM nga ma fou ma guissey ééine deuke, dis -moi où )e trouverai un 
T'illage ( îndi(|ue-inoi ]. 

manga demma thia rtuée gua, je vais à la chasse. 

Ama nga y naguefta as des bœu6! 

Sa y njarre doufa nagnou! te» iqoatons sont-ils gras! 

Sopâ nga touhabtyaî aimes-tu les blancs (les Européens) \ 

mannn nga y Icâht / connais-^tu quelques hibles \ 

Naka nga fanan^î commeAt as-tu passé la nuit \ 

Naha ngayéndo ! comment as-tu passé la joum^ l 

Fou nga finanaf où couches-tu! 

Fanana na thy keurre guihy, je couche dans cette maison. 

Gujssa nga warehat ha ! as-tu vu le voyageur ! 

Beuguâ na wori sama dounde guipe , je veux voyager toute ma vie. 

Gaignâ na thy Yalla , j'ai juré par Dieu. 

Fou mou deukâf où demeure- t-il! 

Fou nga demma f où vas-tu! 

Fou mou démmai où est-il allé, où va-t-ii! 

Fou mou dioké! d'où est-il parti ! 

Fou mou aksi f où est-il arrivé î 

Deukâ na file)f , il demeure ici. 

NélfLW na thy héraè hiley, il dort en cet endroit. 

Dioka naji» il est parti d*ict. 

Ahsi na fiey , il est arrivé ici. 

Diara na fley, il a passé ici. 

Nopalou na jàley, il repose là, il se repose là. 

Démma na faley, il est allé là. 

Guennâ na folaley, il est sorti de là. 

Ligufya nâfofoulty nga naîM, il travaille là où tu es. 

Jaràa nâ jofaley nga naika, il est entré là où tu es. 

Dioka nâjbu nga naika» il est parti de là où tu es. 

Diagué na hounte ha , il est près de la porte. 

Dieki na fou diaguey sa keurre, il est assis près de ta maison. 

Diagué na la, il est près de toi. 

Diagué na thy y aine , il est près de vous. 

Dée naf est-il mort! 

Défa nga kof l'as-tu fait! 

Moussalâ nga ko f l'as-tu sauvé ! 



à 
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Bimdiml, ii na pas écrit. 
DUuml , il ii*cst ras ycim. 
Dau dioki téjft, n ne paît pas aujoardlrai. 
Beugaa ma wêom défS ko , je Teuz «pli le &s9e. 

Dagama ua la, mga ama yemoMà^ tfy marne, je te prie cl*ayoir pHîé 
de moL 

Aiir n<f daunJé hm san^, je ne vis qoe de charité, d'aumône. 
Um nga hoiftiS. ma Jéfâ! qae Tcox-m que je £use ! 
• Kom sopa YaUa an ragala dit, cehii qui aime Dîca ne craint pas la 
mott. 

Mamum wm la maét dora, je ne puis rien te donner. 

Wandty, dt na di sa onde masse , mais je serai toujours ton ami. 

Sou nga heuguey de ma deuka oA jw ^ â ta yeux je demeurerai ayec toL 

Beuguâ na deuka tfy deitke bile^, \t veux demeurer dans ce pays. 

Ana sa y dème , où sont tes enfans ! 

Beuguâ na laine gaîssa , je youdrais les yoir. 

XiV nâ tfye Me, il fait firoid aujourd'hui. 

Démhe nial^'a na lole , hier il a iait chaud. 

Léguy nœfhe ha dika, l'hivernage (saison des pluies) viendra liientôt. 

DaTje gua hanma nât la rivière est-e!1e déboraée ! 

Maie ma sauS ma nana, donne-moi du lait à boire. 

Issil ma Idje , apporte-moi de la bouillie. 

Dia/e ma makandfy, veods-moi du maïs. 

Maie na la laiey, je te donne cela. 

Ana yône ou Kayor! où est la route de Cayor \ 

Ana uiine ha / où est la fontaine \ 

Ana mpithit ya t où sont les oiseaux ! 

Ana sama baye! où est mon père! 

Angua thia keurre gua , ii est à la maison ( le voilà à la maison ). 

Lou nga ma maét f que me donneras-tu ! 

Ana tour èaf où est le roi! 

Mangua Ma heurte <2m , il est dans sa maison ( le voilà à sa maison }. 

Taine^ hajotoul, le puits n'est pas profond ( la fontaine n'est pas pro&nde). 

G^e gou guénnâ gua, l'homme qui est sorti. 

Nitte gua nga sopa, l'homme que tu aimes. 

Nitte gua ma la wajone , la personne dont je t'ai parlé. 

Dhiguéne dhhu la sopa , la femme qui t'aime. 

Dhiguéne dhia nga sopâ» la femme que tu aimes. 

Nitte gnou di dika, les hommes qui viendront. 

Nitte y a nga sopâ, les hommes que tu aimes. 

Nitte ya ma la wajène, les hommes dont je t'ai parié. 

Nitte y a nga ittone , les hommes que m as battus, frappés. - 

Dianda na hénne téré , j'ai acheté un livre/ 

Songuone na vénne dothie , j'ai saisi une pierre , un caillou. 
Yéou nâ heurk mhirite ma, il stsX levé avant l'aurore. 

Nopalikou nâ thia vête ou daije gua , il s'est reposé près du fleuve. 

Diéki nâ thia diétaye ou hour ha , il s'est assis sUr le trône du roi. 

Démmâ nâ nk tiré ha , il s*en est allé Kvec le livre. 
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Diha nâ ak sa mk , ii est venu avec ton frère. 
Délou nâ ak sa dhiguéne , il s'en est retourné avec ta sœur. 
Daw nâ ak jalisse ha , ii s*est enfui avec Targent. 
Mena nâ thy Sme am » ii s'est fâché contre son fils, 
Yaiguâ nâ thia tounde vaj, W est monté sur la montagne* 
AJouthiâ nâ thia guéthie guâ , il s'est sauvé de la mer. 
Soré nâ thia deuke âm, il s*est éloigné de ison pays. 
Phiagué nâ thia deuke âm, il s'est approché de son pays. 
Dojanâ nâ jiley, bel faley, il s'est promené d'ici pis^e là. 
. Dàfâ nâ thia mhirite ma, bel thia ngone , il a marché depuis l'aurore 
jusqu'au soir. 

lalla indi nâ deugue gua thia nitte ya, Dieu a apporté la vérité aux 
hommes. 
Rehecca solalône nâ Jacob y daim , Rebecca revêtit Jacob de peaux. 

Vanâ nâ ma yone ou deugue gua , il m'a montré la vraie route. 
Dakyâ nâ ko thia keùrre âm , ii l'a chassé de sa maison. 
Cuissâ na ko mou guénnâ thia deuke ba , je l'ai vu sortir de la ville , du 
vHlage. 
Sorélâ nâ'farey ba thia deuke ha, il a écarté l'armée de la ville. 
Moussalâ na ko thia dée gua, je l'ai sauvé de la mort. 

Diégnâ nâ karre âm thy soufi, il a enfoncé son épée dans la terre. 

Beuttâ nâ ko thy vite, \\ l'a percé au côté. 

Deuhâ nâjaidhie âm thy soufe, ii a enfoncé sa lance dans la terre. 

Deuhâ nâ l'aidhie âm thy lire âm, W ^ enfoncé sa lance dans son 
ventre. 

Yonne nâ ho dhioun^ y deurâme, il lui a envoyé mille piastres. 

Maée nâ ko vénne fasse pou bafe , il lui a donné un bon cheval. 

Maée na ko sâma jptte , je lui ai offert mon ame. 

Alaée nâ ko jalisse âm, il lui a donné son argent. 

Sa baye tdfawûne nâ, ton père était debout. 

Sa Sme dika nâ, ton fils est venu. 

Sa rak nélaw agoul, ton frère ne dort pas encore. . 

Zeid dou sotalâdi nkangne , Zéid n'a point cessé d'être savant. 

De na diéki sou Zftd diikey , je resterai assis tant que Zéid le sera. 

Dtme ou Zéid danâ nâ ma , le fîls de Z.éid m'a battu. 

Zéid-Amrou diamone nâ baye âm > Zéid- Amrou a blessé son père. 

Gore gua de na râyâ baye âm , je tuerai le père de cet homme. 

Dofe ha, beuguône nâ danou thia tounde va, le fou a été sur le point de 
se précipiter de la montagne. 

Beuguône na défâ lolaley, il a été sur le point de faire cela. 

No/am dorône nâdi diamou , Noé commença à prier. 

Râyâna kovotdje, peu s'en fallut que je ne le tuasse, 

Jmnâ sa dôme de nâ guénnâ, peut-être ton fils sortira. 

Kou ma sopâ, de na ko sopâ, quiconque m'aimera, je l'aimerai. 

Kou ma diepi ,denako diépi, quiconque me méprisera, je le mépriserai 

Denala maéelou nga beuguâ, je te donnerai ce que tu voudras. 

Sou ngayéo , djt nayéou , quand tu te lèveras, je me lèverai. 

Sou nga nilaw^ , de na néUw, si tu dors, je dormirai. 
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iou nga naney , de na nanâg ^utes Ifô ïcis qœ tu boiras , je boirai (si tu bois , 
je boirai ). 

De na demmâfou nga démma» par-tout où tu iras , j*irai ( j'irai où tu iras ). 

De na diéki , sou nga diékey , je m'assiérai, lorsque t^ t'assiéras. 

Ndéki nga î as-tu d^enné \ 

Beugua nga Ska ak moue f veux-tu venir avec moi ! 

fat)e nga agne ba ! as-tq préparé fe diner \ 

Falâ ng.i Sri hai as-tu prîsle livre ! 

Motali nga sa ligidyt /as-tu achevé ton ouvrage ! 

P^ara nga mèûgfauéy ma! as-tu fait le cliapeau { 

Sa wayt teudana! ton maître est-il coucné \ 

Ana dalle y a nga ma digalâueJc^ sont les souliers que tu m'avais promis. 

Ana galle ya nga ma Snguêne dia/e f où sont les bateaux que tu voulais me 
vendre î 

AnA seAjc gua nga ma heuguène maiei où est le coq que tu voulais me 
donner? 

Ana hou ttgfi dk^a'j'aidhie ha ! à qui as-tu donné la lance ! . 

Naka mo diaée dakandey am / comment vend-il sa gomme \ 

Beugua najama laley , je veux savoir cela. 

Lou nga jamâ thy mùme / que 5ais-tu de lui ! 

Kou la maée laley f qui est-ce qui t'a donné cela ! 

Lou nga défa thia keurre gua! que fais-tu à la maison \ 

Lou nga déguâ thia Corée! qu'as-tu appris à Gorée \ 

Taliha nga! ès-ta écolier f 

Amâ nga y toubéye! as-tu des culottes! 

Diangua nga t^ré ha ! as- tu lu le livre ! 

AI ana nga diangua! sais>-tu lire , peux-tu lire \ 

S léfi. Complimens. 

Diara akyeou, bon jour (le salut du matin). 
Diara ak yéndou , bon jour ( le salut de micii ). 
Diara ak gonaU, bon soîr (le salut du soir). 
Naka ngafananey! comment as-tu passé la nnitf 
Diama sa ! comment ' te' portes-^u t 
Diama saine! comment vous portez- vous! 
Diama dale la ama, je me porte très- bien. 
Naka ngayéndo! comment as-tu passé la fournée? 
Naka sa baye mêla! comment se porte ton père ! 
Diama dale la ama, il se po)rte très-bien. 
Nayoul ma sa ndéey^ fais- mes complimens à ta mère. 
Salamaîékoume , je vous salue. 

Aîbâr sa rak diama la amâ! comment se porte ton frère ! 
Sou nga démniey nayoul ma ko, si tu t'en \às, tu le complimenteras de ma 
part. 

Soba Yalla , s'il pfait à Dieu. 

Diamome, diara akyéou , sire , je vous souhaite le bon joar ( salut du roi ). 

Tasse-ndiaée ( mot dont on se sert pour saluer le roi ). 
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Afidr sa ttak diamâ la orna f comment se porte ton frère aine l 

Diama dttlela ama, il se porte très-bien* - 

Fattonal ak iliame , covLche-toi en i^ix. 

Mhâr iiiama ngaine ama/ comment vous portez^vous l 

Diama d$le lanou ama» nous nous portons très*hîen. 

Mliar saint baye diamâ la ama! votre pèrp se porte-t-ii bien ! 

Diama dale la ama, ii se porte bien. , 

Aliar Aeifjre guagueup diama f est-ce que toute ia maison se porte bien r 

Diama dale, elle se porte bien. 

Am diroulaty, c*est non, cest fort bien. 

Ana 4i^ihi,r ^ / où est spn mari ! 

A^angua thia toU am , ie voilà dans son jardin. 

Mbar diama d^U la ama! est-ce qu'il se porte bieif ! 

Diama dale, ii se porte bien. 

Nayou na la, je te saiue,^ 

Gueramâ na la , je te remercie. 

Diara dhieuf, jç te remercie ( mot à mot, fe félicite i'aedon que tu fais ). 

Ndokeléna la , je prends part à ta joie, je te félicite. 

Ndoke sa lopc (on se sert de cette expression pour féliciter ceux qui sortent 
d*vme maladie). 

Diauulsa bnye (expression dont on se sert pour le compliment de condo- 
léance). 

Diaié na la, je prends part à ta douleur. 

Sa sibe angui thy , je bois à ta santé (mot à mot, yoiià ton ennemi). 

Na dée , je te remercie ( mot ^ mot, qu'il meure ). 

CHAPITRE III. 

APPLICATION DES RJÈCLES DE LA LANGUE WOLOFE. 



S 147- PROVERBE^, N.*» I. {Français.) 

1 . Ama na benne Yalla dale, il nV a qu'im seul Dieu. 

2 . Yallà mo défi bu naikâ, c'est Dieu qui a fait tout ce qui est. 

3 . Yalla ni na besse ba naiAM, fey besse bà naikâ, Dieu dit , Que le jo^r soit 

fait , et le jour fut fait. 
4 . Yalla la diapa thy lou ma ama , c'est de Dieu que je tiens tout ce que j'ai. 
j. Beutte ou Yalla naikâ nâ fou naika, tey guissa na )ole ya yope , Dieu à 

l'œil en tous lieux , il voit dans tous les cqeurs. 

6 . Boul défa lou bone , wandey défM lou bdje , ne fais point ie mal , mais 

fais le bien. 

7 . Bdfal, tey dhiépil lou bone lou gnp wa)a thy yô, sois bon , et ne fais point 

de cas du mal qu'on dit de toi. 

8. Boul wajâ loul lou nga'fama, ne dis que, ce que tu sais. 

9. Boul guissa loul nitu gnou bdfe, ne vois que les, gens de bien. 

10. Kou gtienne dofa, mo guenne ngnabou , plus on est sot , plus on est vain. 
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1 . Fou gnou èi^ey dUkifa ; dofj'amoul fou wû démma, on se tient odi I on esc 
bien; un fou ne sait pas où il va. 

2. ICou difa lou eupe , dtfa bu yésse, qui £ih le plus, fait Je moins. 

3 . Kou jamoul ndiSgue ou diamano jama na ntoute , qui ne sait pas le prix 
4u temps, sait bien peu. 

4* Dora guennoul héjâ asse deugue gua, rien n'est beau que le vrai. 
5 . Kou amoul diiono , amanalou hdje, qui n'a point de mal, a trop de bien. 
6 • Ragal ha tanhtyou gaw la dtqa; dafqal vaigne sou tanguey, la peur a bon 
pas; bats le fer quand il est chaud. 
. Dugo ak diégp gnou dtmmafou soney , pas à pas , on va fort loin. 
• Lamtgua gutnnouL saita sama birre'fidt, le jour n^estpas plus pur que 
le fond de mon cœur» 
19. Sou ma défy bu ma mana ma dtfalou ma varrè , û |e fais ce que je 
puis, je fais ce que je dois. 

S l48* PROVERBES, n.® 2. 

I • Kou maét hou gaw maie niartyyont , qui donne vite , donne deux fois. 
z . Ndiague ou n'mt y orna na ak ndiague ou sotft , tant vaut i'homme , 
tant vaut la terre. 

3 . So amey njel ragalal dofe ; dhioulite naikoul hou ragabul dofe , si tu as 

de l'esprit , crains l'msensé ; n'est pas sage qui n'a peur d'un fou. 

4. Dofe manoul nopi , un fou ne peut se taire. 

5. Naka gno doundey , nonaley la gno déey, telle vie, telle fin. 

6. Boulou difa kénaîne bu nga heugoul mou défit la h, ne fais pas à un 

autre ce que tu ne veux pas qu'il te fasse. 

7 . Koul doul toHsotala lou mou dorone , qui ne se lasse , vient à bout de tout 

8. Kou nijama nayope, jamoul dara, qui ne doute de rien, ne sait rien. 

9 . Fou gnou hafey dîeki fa , qui est bien , qu'il s'y tienne. 

I o • Lou n^e kaine ha , nakjadi hénaine ha , ce qui plaît à l'un , nuit à l'autre. 
:i I . Ngnahou gua ama Jiay ntortor , jvandey atnoul y dôme, la vaine gloire a 

des fleurs, mais elle n'a point de fruits. 
1%. Boul wâjâ hénaine, bu nga ragala waja thy haname am, ne 6îs rien 

d'un autre que tu ne sois prêt à lui dire en face. 
i^. Cuîssânga menne nidje mou naihatfy sa heutte ou rak, wand^ do guissa 

lou naika thy sa heutte, tu vois une paille qui est dans l'œil de ton 

frère, mais tu ne vois pas ce qui est dans ton œil. 
14* Sou waye téivey gnou liguéya, il n'est rien tel que Tœii du maître (si 

le maître est présent, on travaille). 
I j; . Ellânagnou diapa diamano dhia naha mo dikey , il faut prendre le temps 

comme il vient. 
\6. Boùkiya dou gnou laikanté, les loups ne se mangent pa$ entre eux. 
17. Bérah hou amoul y woundou Mandfe ya di faithie, là où il n'y a pas de 

chats, les souris dansent. 

S 149- PROVE^IBES, n.« 3. 

I • Kou woignadale, woignaniareyyone, qui compte sans son hôte, compte 
deux fois. 
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- 2 . Jadhie èou bdjt dt na reuèâ naha guiream , bon chien chassé de race. 

3 . Kou todhia kopt ya faya laint , qui casse les verres ies paie. 

4 . Ja^ la de na dakja houki thy ferre , la faim chasse ie loup du bois. 

c. Rou masopâ, sopâ sama 'fadhie , qui m*aime, aÎMe mon chien. 

6. Kauamâ lamîgne dmma fbunaike, qui langue a, à Rome va (va par- 

tout). 

7. Kou ma deuhâ'faidhie mo guenna kou ma waja venne lamigne vou bone , 

un coup de langue est pire qu*un coup de lance. 

8. Don gnou nanelo mèame seufsou marouJey, on ne fait pas boire un âne 

s'il n'a soif. 

9 . Naka gno défarey laie am, gnou teuda thia , comme on fait son lit , on 

se couche. 
10. Nd(fje mou taa mo guenne bone» il n'y a pas de pire eau que celle qui 

dort. 
1 1 • Thia tâte ou ndaâ la, ht gno guissey nda/endajite ma , c'est au fond du 

pot qu'on trouve le marc. 
1 2 . Kou doul Uguéye hou barey elloul laika bou barey , qui dort dîne ( qui 

travaille peu , mange peu ) . 
13 . Sou dhiottr gua bdf^ gnou fayâ ko bou diafey , quand on sait ce qu'en vaut 

l'aune, on y met le prix. 
1 4 . Beutte ou waye de na guenne défa asse niarey lojb am , l'œil du maître fait 

plus que ses deux mains. 
I 5 • Benne dinhalite de na dakja morome ^m , un clou chasse l'autre. 
1 6 . Kaine dou diaie datrre ou saigue sou r^oulo ko , il ne faut pas vendre la 

Seau du tigre qu'on ne l'ait tué. 
ine ou binite la M fainnkjo ak nthine ou vaigne la , c'est ie pot de terre 
contre le pot de fer. 

S 150. PROVERBES, n.<» 4. 

I . Kou di nélaw bou yague dm di jamekat mouk , qui dort long^temps ne 
sera jamais savant. . 

2. Bou lou naigua mouk sa ande déjà lou gna mana défayo sdje, n'attends 
jamais que ton ami fasse ce que tu peux Ëiire toi-même. 

3 . Souyône boney ella na gnou ddjâ bou bdje , à mauvais chemin, double 
le pas ( si la route est mauvaise , marche vite ). 

4 . Gnou diaka gna thy laike gno di moudhia thy li^uéye , les premiers à 

table sont les derniers au travail. 

5 . Boulfiwey mouk ak ôeutte walla safara, ne joue jamais ni avec l'œil ni 

avec le £eu. 

6 . Sou nga défey lou bone naigal lou bone ^ si tu fais du mal , attends du mai. 

7. Kou beugoul bamou maney , dou mana bamou beuguey, qui n'a pas voulu 

quand il pouvait, ne pourra pas quand il voudra. 

8. Kou jamoul lou barey de nagaw waja lou moujamâ, qui ne sait guère 

a bientôt dit tout ce qu'il sait. 

9 . N(wi mo guenne wajâdhiou bone, il vaut mieux se taire que de parler maj. 
1 o.%Waja tey jalatou la^mo di sani tty dirou la , parler sans penser, c'est tirer 

sans viser. 
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1 1 . Kou S gawûntou de na forai réihiau , qui se résout à la hâte, se f-epent 

à loisir. 

1 2 . Laikâ ntoute, wSja nanae, dou tUfa mouk iou bone, peu manger et peu 

parier ne fît jamais de mai. 

1 3 . Ligkfye borome a thùt^ueime ( i ouvrage du maûtre est ie meilleiur ) / si tu 

veux être bien servi , sers-toi toi-même. 

14. Kûu sôjor dua satHt kturresejfor fni waike, qui eàt méchant chez soi est 

méchant par-tout. 
i| Wa)a ma hou ngu €aubd , de na la, wajâ Iou nga dune, dis-moi qui tu 
hantes, je te dirai qui tu es. 

1 6 . Bouiûtt saite niât M7 kaname am saita h tfy'folè am,i\ni^ faut pas juger 

des gens sur la mine. 

17. Dhiour gu har^ de iia. walhati nittt ya , tes hcomeurs changeât les 

mœurs. 

18. Lbu non eUkal , amanâhu mmtandal, peint d*eifet âans' cause. - 

1 9 . Diglél ntoute tey diofé ko , promets peu et ti^s-ie. 

ao . Téraagagnou mou tUan. ko oMa, à tous seigneur^ tous honneurs. 

21 . Kounaike ka waja Iou mou'fama» que chacun parie de ce qu*ii sait. 

22. Lou baisse raféte, waaJ^ jatna. mou boné, à nouveau tout est benu (le 

nouveau est beau, mais souvent mauvais). 

23 . Bu amey dhiour gou. bàrty baigati amâ, plus on a, plus on veut avoir. 

24. Yénnker ndogal denabdje , à quelque chose malheur ^ est bon.. 

25. Andalakgnou bd^, t^ de nga bi^, hante les bons çt tti seras bon. 

26. Dixunanwul ak thhno , tey de nga j'ama ah ban^'è , apprends avec peine 

et tu sauras avec plaisir. ^ 

S 151. PROVERBES, n.*» 5. 

1 . Kou manoul mougna dou manu dounda , qui ne sait pas souffrir, ne sait 

pas vivre. 

2. Kou défa lou bone ragala mosse , qui fait mal> crsôi^t toujours. 

3 . Jamân^ou ndiaguey diaro , wandeyjamou gnou ndiagu^pu ndîgal lou bdje , 
les dSamans ont leur prix, ihais un bon coilseii n*a pas de t>rix. 

4 . Kou beugua. ghtm di wajâ lou bdje thy moiàe varoul 4i wi)^ lou bone tfy 

gjiénaine, qui veut qu on parle bieù de lui, ne doit point mal parier 
des autres. 

5 . Nga di wajalou bone thy gnénaine, ragalo boke lou bçne hu gno wâ}a tky 

yo y tu parles mal des autres, tu ne crains donc pas le mal quMÎs 
diront de toi 1 

6 . Waja dhwu barey dm vnney njel , parler beaucoup n*est pa$ une marque 

.d'èspsit^ , 

7 . Bou. hu défa lou nga hou o^lgnénaine défa la ko, ne fais pas toi-même ce 

qui te déplaît dans les autres. 

8 . Louai, sou nga maée , tey w^'al sou gnou lu maée ,, sois muet quahd tu 

donnes, et parle quand on te donnç. 

9. Y woi^neyoubdfegno di.amk ou gfiop , les bons comptes font les bons 

amis. 
1 o . Vague S guenne mouk , long-temps vaut mieux que jamais. 
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f I . Kouyomht de na dégua hou gaw , le. sage entend à demi-mot. 

1 2 . Kou wajoul dara nangou , qui ne dit mot consent. 

1 3 . Diékïl ak gnou hdjt t^ de nga hàfe , metS'-toi avec les i>ons et tu 

seras bon. 

14. Jamal sa bope sdje; waye dhiou hé^'e Parra na ama ètuÂott/gue hu haje, 

connàis-toi toi-même; tel maître, tel valet. 

15. Guenne ndogd dou diha dûle , un malheur ne vient jamais ^enl. 

\6, Laiguelaigue ragal lou hone , yobou la thy lou ho guxnne hone, souvent la, 
peur d'un mal te jette dans un pire. \ , 

17. Boul topando scyjor ya , nanal , laïkal, tey néîawal ak gnou hajfe , ne hante 

pas les méchans; bois, mange ^x dors avec les bons. 

18. Kou amâtdalede nasc^ela laiguelaigue hou ho guenne ntoute , on a souvent 

besoin d'un plus petit que soi. 

1 9 . Raioya de nagnou laine dtfarâ thyyyône, teyyônéya thyy dhiho , les états 

se fondent sur les lois , et les lois sur les mœur^. 
1 o . Kou guenne gawantou mo guenne faràl fixté , allez moins vite , vous aurez 
plutôt fait. 

, , . . . ^ • • • 

S 'Ji. PROVERBES, N.<* 6. 

i . Benne manemane diarana benne tôle ,\3qsi. méôer vaut un fonds de terre. 
2 • Kou laihoul dam ama na alah , est assez riche qui ne doit rien. 

3 . Déjal bon baje, tey bail gnoul waja, faites bien et laissez dire (fais bien 

et laisse dire )♦ 

4. Kou ama deuhaley dhiou baje , ama Ulake gou ba)e , qui: a bon voisin a 

bon matin« 

5 . Boul gaw défa ande you baisse , tey boul gaw wathiaya nga ama , ne 

te hâte ni de faire des amis nouveaux ni de quitter ceux que tu us, 

6. De na gnoU réthiou wa^a dhiou barey, wanâty dou gnou rétkiou mouk 

nopi, on se repent d'avoir pari é;^ jamais de s'être tu; .. 

7 . Lenne leufe lou baje dou' réra mouk , un bienfait n'est jamais perdu. 

o . Bala nga liguéya Jalatal lou ng^, défa, avant d'agir pense à ce que tu 

vas raire. , 

9 . De nagnon diamantou besse you naihei leufe , on apprend tous les jours 

quelque chose. 

10. Boul laahia ah doley lou nga manâ ama, ne cherche point par la force 

ce que tu peux avoir de gré. 

1 1 . Dôme ou ligueye ba mo guenne naffe thia banéje ya yope , le fruit du travail 

est le plus doux des plaisirs. , 

1 2 . Kounaihe tawata na ndaje bcpe ^ «. auçtin n'est content de son sort 

(chacun' plaint son sort). 

1 3 . Bail dofiya waja/jamtianu baama.na ndiague am , laissez dire ( laisse 

dire ) les sots, le «avoir a son prix 

1 4 . Boul narra; haine dou guema natrekat ^a,sou wajey sajfedefigue , ne mens 

pas ; on ne croit pas le menteur même quand il dit vrai. 

1 5 . Sou nga di/rley thia ndabe la laiguelaigue tey défou lo thia dâra liguy nga 

guisfâtate va, à force de prendrç cuins le panier sans rien y mettre, 
on finit par en trouver le fond. 
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1 6 • Manau gnou amahénne dafifu tey sonou gnou thia , ii n'y a point de profit 
sans peine. 

17. Ragamnittc gnou niakayope, \\ faut se garder des gens qui n'ont rien 

a perdre. 

1 8 . Ami nay nitte gnou défini sou heuthiekey , dotoulguudy tey sou gnou amey 

Mour gou barey dotou gnou toskarey , il y a des gens qui croient que 

rnd ii fait jour il ne fera jamab nuit, et que quand ils sont ricnes 
ne seront jamais pauvres. 

19. Niaka mo guenne naja, sou nga diaée» ii vaut mieux perdre que de &ire 

un gain honteux, 
ao , Dimaïïl sa ande hou sojda , sou mou nmkoufi, défends ton anii absent, 
a I • Nddfe guissâ lou bitfe dlana nga voûta ko , pour trouver le bien ii faut Je 

chtrcher. 

S 153. PROVERBES, N.*» 7. 

1 . Benne gorre ou simignc dou danilâ garap gou ri, d*un seui coup ne s*abat 

pas un arbre. 

2 . Kou ama kturre gou verre dotoul sanni do^ie thy keurre ou deukaley am , qui 

a son toit de verre , ne doit pas jeter des pierres sur celui de son voism. 
^ . Yonne yayope Rome lagnou diamâ» tous les chemins vont à Rome. 
4. hou doul mÛdje dou vourousse, tout ce qui reluit n est pas or. 
5 • Mpithie mou naihe ntague am rafita nap morne, à chaque oiseau son nid 

semble beau. 
6 . Boni dougala sa y naine yope thy benne seutte , ne mets pas tous tes œufs 

dans un panier. 
7» niana nga vatou venue wârathie ndaje marre ma (ivarathie, espèce de 

pumme ) , il faut garder une pomme pour la soif. 

8. Borique you difoul dora gno guenna barey nthiauw asseyou faisseya, les 

tonneaux vides sont ceux qui font te plus de bruit 

9 . Lou naijd thy guémigne, vaija thy pie , ce qui est doux à la bouche est 

amer au coeur. 

I o . Eiloul nga touda boume thy keurre ou kou gnou naika, il ne faut pas parler 

de corde dans la maison d un pendu. 

I I • Ndcjfe mou di s^sépi, de nâdéfdnkane tky Sthie va, Teau qui tombe goutte 

à goutte finit par percer ia pierre. 
I a . Diante ou lélake ba dou diéki masse, le soleil du matin ne dure pas toujours. 
1 3 . Diante ba lairrâ nanddfe gnop , )e soleil luit pour tout le monde. 

14. Kou dhuâ benne diololy , dégoul lou benne dhibe , qui n'entend qu'une 

cloche , n entend qu'un son. 

1 5 . Dou daw dale diokal ntélle , ce n'est pas le tout de courir , il faut partir de 

bonne heure. 

1 6 . Mpo ou Icjo , mpo mou bone , jeux de main, jeux de vilain ( jeux de main, 

jeux mauvais ). '' 

17. Diaéekat bou niakâmanoul rée , marchand qui perd ne peut rire. 

18. Ntoutt ntoute mpithie ma défarâ ntague am, petit à petit l'oiseau fait 

son nid. 

1 9 . Beutte ou borome tôle mo guenna ndéfe, l'œil du fermier vaut mieux que du 

fumier. 
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20 . Mânemantyayopt hc^a nagnou , nituya rek dofa nagnou , il n*y a point de 

sot métier , il a'y a que de sqtte$ gens. 
2 1 • Ella nagnou todhia guertey gua nâdje Udkâdome am , il faut casser !c noyaii 

pour manger i^apiande. 
12 . Laiguelai^ue de na tai^, tey na^ia fhia saa, soyvcQt ii pl^ut et fait soleil 

en même temps. 

S 154. PROVERBES, n.o 8. 

1 . Sou nga aniey laîme,yamheya de nagnou dikal^jj^, il nefa\it qu'avoir du 

miéi , les mouchés viennent bientôt. 

2 . Ba)a na di ama niarey houme thy j^â am , il est bon* d'avoir dçu3^ cordes 

à son arc, 
3 • Kahre jatnoul jbu dalle dt gagna naka hou ko solla, nul nç Sî^it où le 
soulier blesse, comme celui ^i le porte. . ■ > 

4. Sou gnou la dîàjey nague voû dnîguéne dawal hou hdje ah houmt gua, si 

on te donne la vache, cours-y vite avec la corde. - ^ "'• 

5. Boul sànni sa y di^rapyou hdje thy kanamey mhameya , ne jetez pas les 

perles devant les pourceaux ( ne jette pas, &c. ) 

6 . EÙou la soja thy kanamey-laguy , il ne faut pas clocher devant l6sJ{>oiteux. 

7. EUou la teuba niare y leugue thy henneyone, il ne faut pas çoHrîç deux 

lièvres Ma-foîs. • ^ • . 

8 . Sanni^arapthy safara mo guenna houdi ko , il vaut autant j^eter T^rbre au 

feu que de le changer de place. 

9. Fasse vou guenna. hajemana nafakatalou, il n'est si bon chçvai qui ne 

bronc^ç ( le meilleur cheva] pçut broncher ). . - 

I o • Lougarap ntoute, ntoute ama nkerre , il n'y a si petit buisson q^\ ne porte 

ombre. 
1 1 . Auka hou harey de na gagna, wajahou harey , itte de na gagna, trop gratter 

cuit, trop parler nuit. 
r2 . Guenaou taw va hesse hou haje ha dika, après là pluie vient l|e bjeau temps. - 
I j. EUou la ragal maie hénne naine ndfije ama. venne nague , il ne &ut pa,s 

craindre de tlonner un œuf pour avoir un bœuf. 

14. NidICia a guenne lôja , il vaut mieux suer que de trembler. 

1 5 . Sou taine ha vovey , gnou'fama ndiagueou ndoje nia, quand |e p\iits est à 

sec, on connaît le prix de l'eau. ' ^ 

16. Fou gnopé di dojd dou ama nidfe, à chemin batt\i, il pe crçît point 

d'hçrDc(où chacun passe il ne croît pas d'bcrbe)[« 

17. Vaxou gnou déjà dougoup fou mpétaje ya naika. , on ne laissie pas de 

semer , quoiqu'on craigne les pigeons. * . • . 

18. Ndorté la rék mo dtafé, if nj a <pe le premier pas quji coûte. 

19. Guénne garap gou haie de na "tndi dôme yqu haje , tey gufnne ^ap you ■ 

hone de na indi domeyou hone , un bon arbre pointe de; boi|$ é'uiu, 

et un mauvais arbre produit de mauvais fruits. . 
ao. Fabâ lank ou woundou ndaje dindi guert^ gua thia taie ha , se servir <|« 

ta patte du chat pour tirer les niarrons du feu. 
a I . Kou di neuhou thy ndoje ndcqe ragalji taw , guenna toya, S|ç çi^chei: dai^ 

I*cau de peur de la pluie. 

I 
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S 159. PROVERBES, N.® 9. 

1 . Défal sa liguéye lou mana na dika, fais ce ({ue tu dois, arrive qui 

peut (fais ton ouvrage , arrive qui peut). 
1 . Gnou niro gno di anda, ceux qui se ressemblent s'assemblent.' 

3 . Ama na guarape thi lou naike guenaou die gua, il y a remède à tout, 

hors à la mort. 

4. Don gnou Jalâta mouh thy yope , on ne s'avise Jamais de tout. 

5 . Di^aakdoley hdja na, wandey diala ndanke a ko guenne, mieux vaut 

douceur que violence. 

6. Jamalkou hdjt, bala nga U^uéyâ, consulte-toi avant d'agir. 

7. Kou ama dhiour gou barey .udkd lou la naije, selon ta bourse gouverne 

ta bouche. 

8 . Lamigne ou lou , mo guennà asse lamigne ou narrekat , langue de muet 

est meilleure que langue de menteur. 

9. Boul défalo diâjé rrtfifc ma, évite de faire ce qui excite l'envie. 

10. Btsstya de nagnou topante, wandey dùu gnou niro , les jours se suivent, 

mais ils ne se ressemblent pas^v 

1 1 . Kou beuguâ bu bone ama ko , à qui veut mal , mal arrive. 

12. Guéente ya yope natta lagnou, tous songes sont mensonges. 

13. Liguéye bou naika, ella nagnou ko yole , toute peine mérite salaire. 

i4> tÂla nagnon déjà thy kaname ou toskatey dhia,jole bou bdfe, il faut faire 
contre fortune bon cœur. 

15. Nîue tiré na, Yalla fatj/ na , l'homme propose, Dieu dispose. 

1 6 . Banqeyayope nitte mana na laine diapa, tous les vrais plalsin de Thomme 

sont à sa portée. 

17. Ragal ba digalé na mosse lou bone, la peur conseille toujours très- 

mal. 

1 8 . Sou jamekat ba oubey guemigne am , Méguél fa sa nope , quand te sage 

ouvre la bouche , approche ton oreille. 

19. Dhiout gou gnou sathiâ dou diérigna dara , bien mal acquis ne profite 

jamais. 

20 . Benne dofe de nafaika. masse kou ko guenne dofe diko nejala, un sot trouve 

toujours un pms sot qui l'admire. 

2 1 . Diamanou dhiou téra dou gnou ko guissati mouk , le temps perdu ne se 

recouvre jamais. 

2 2 . Kou takou jaral l(fja na, tel menace qui tremble ( celui qui menace , 

souvent tremble ). . 

23 . Kaine dou yonninte thia deuk am , nul ti'est prophète dans son pays. 
24- Ayekat dou défa lou baie , loul thia guinaou dee am , l'avare ne fait do 

bien qu'après sa mort 
25 . Dou digalâ ték, diapal sa waje, ce n'est pas tout 'de promettre, il faut 

tenir sa parole. 
%6, Dieuf dhia mo guenne bdfa asse ndigal ma, l'exemple touche plus que 

(a parole. 
%7^ Ella nagnou dakja beuguegua, ndaje ntéde gua , il faut vaincre l'envie pr 

la vertu. 
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28 . Sou sa rak togney , diouba^n ko : sou rétliio hàalal ho , si ton frère t*offehse , 
reprends-le; sW se repent, pardonne-lui. 

S- 156. PROVERBES, N.*> lO. 

1 . Bout yée woundou vou nélaw ^ n'iéveilie pas le chat qui dort. 

2 . K<m naike ak manemane an, nagutyou dhiguéneya vatou nagnou Icùne hou 

haféj chacun son métier, ies vaches sont bien gardées. 

3 . EHoul nga défa Hier ha thy haname ou nague ya, ilne faut pas mettre la 

charrue devant les bœufs. 

4. Eilovlgnou lakamtou Sa, thy niarey ntiateya, on ne doit pas brûler la 

chandelle par les deux bouts. 

5. De nagnou^ natta y enne y a thy saine natou , on mesure les autres à son 

aune ( à sa mesure). 

6. Taw hou ntoute dé na diwalâ nguiloo lou harey, petite pliiie abat grand 

vent ( calme grand vent ). 

7. E2loul Jean mou ry diamantalâ sérigné am, il ne faut pas que Gros- Jean 

remontre à son curé. 

8. De nagnou véthié hûguelaigUe fasse vou pote ndàje vou sHmdjey on troque 

souvent son cheval borgne contre un aveugle. 

9 . Amoul safara tey st^'aroul , il n*y a point de feu sans fumée ( pas de feu et 
pas de fumée ). 




1. Njarre ou dhiguéne mou rame de na yak)a guette ha, brebis galeuse gâte 
tout un troupeau. 

2 . Niaje mou hone de na sdje m&sse, mauvaise herbe croît toujours. 

3. Elloul gale you ntouH ya soré ntake ou daîje gua, il ne faut pas que le 
petits bateaux s'éloignent du rivage. 

4 • Jadhie hou haw don mattâ, chien qui aboie ne mord pas. 

5 • Jadhie hou hàje dm haw mouk sou guissoul dara^ jamais bon chien n^aboie 
à faux. 

6 . Yamhe dou défa laime gou harey sou doey morne dale , Tabeille né ferait pas 

. tant de miel , si elle était seule. 
7 • Bou nou raya guanâre gua ndiguy ama nâpipi ha , ne tuons pas la poule 
parce qu'elle a la pépie. 

8 . Bigne houodfe de na défa hinegre hou hdje , de bon vin , bon vinaigre. 

9. Gorreyou har^ de nagnou danéla garap gou ry, beaucoup de petits coups 
abattent de grands arbres. 

20 • De nagnou diapa nague va thy y hédhine am, tey nitte thy y hâte am , on 
prend le bœuf par les cornes et Thomme' par des paroles. 

21 . Dou hinégre la , gno diapey y yamhe , ce n'est point avec du vinaigre 
que l'on attrape des abeilles. 

22 • Amarre you ntoute y a gno di défa daîje you ryya,\ts petits ruisseaux font 

les grandes rivières. 

23 . £lla na gnounaiguâ hel dôme ou garap gua niaurâ nddje gnou dora ko 

gatta, il faut attendre que le fruit soit mûr pour le cueillir. 

fl ♦ 
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S 157. PROVERBES, N.* II. 

1 . Boul dtfa,thia eulaiA lou hdjt lou nga numS. défa tfye, ne remets pas à 

demain ie bien que tu peux £i£re anlourcThuf. 

2. Bédhintya gnodi ganayt ouytukt va,Jàiu gua modîganaye ouyamhe ba; 

t^, saga sa moidi hou nittegua, ies cornes sont la défense du taureau, 
faiguiUon celle de i'abeiUe» &c. , la Taison celle de Fliomme. 

3 . So amey niarty ndtgalj htmi Sala. hou ry ha, 6e deux maux il faut éviter 

iepiie. 

4. Koujayây horre am ama àhiour, qui paie yt^ dettes s'enrichit. 

5 . Bom voûta onde hou la n^ala, wanJey hou la y^ala sa y dhioume , ne 

cherche pas i'ami cjui te loue, mais celui qui t'avertit de tes 
fautes. 

6. Deugue y ope ht^ gnou waja, toutes vérités: ne sont pas iwnnes à 

dire. 

7. Aka thy lou hont, hênnt déloussi la thia nJûntlhe gua, s'arrêter dans ie 

mal est une espèce de retour â la vertu. . 

8. EUânanga do haalkat ndcqe sa onde, sois indulgent ppur ton ami. 

9. Koutuûhe ligufya na thy ataU am » chacun est rardsan de sa fortune. 
I o . Sou nga d^uelou oui sago sa , don diiki t^fayptoul, û vous n'écoutez pas 

la raison , elle ne manquera pas de se &re sentir. 
1 1 . Elhul mouk di haï lou orenda^t lou oroul, il ne £int jamùs quitter le 

certain pour l'incertain. 
1 1. Amoul hagney hou ntoutt , il nV a point dé petit «inemî, 

13. Kou défalou hc^'e de nafé/ut lou hn^, qui bien fera, bien trouvera. 

14. Ella na nga heuguâ lou gnou manoul téré, il iaut vouloir ce qu*oa ne 

peut empêcher. 

15. Boul han^bu di n^'ala nitte you ama y a teranga; topando laine, ne vous 

contentez pas de louer les gens de bien, imitez-ies. 

16. Kou rie aldiouma Mer anga dioée, tel qui rit vendredi , dimanche 

pleurera. 

17. Kou natguâthy tandfiley jamoul ni de na agnâ, qui s'attend au hasard, 

n'est pas trop assuré de dîner. 

1 8 . Lmyague réroul, ce qui est dififéré n'est pas perdu. 

19. Benne hagnty hou dhiouliu moguenna, henné onde hou saitelmt oui , mieux 

^aut sage ennemi qu'imprudent ami. 

S ^58. PROVERBES, N.° i;^. , 

I . Bakar ha mana na neuhou , wandey amoul nofiaye mouk, le crime est 

quelquefois en sûreté , jamais il n'est tranquille. 
s. Bénnel ou dhioume fnodi horlo, niarel ha modi narra, la première faute 

est de s'endetter, la seconde est de mentir. 

3 , Thy liguéye de nagnoù Jama liguéyekat , à l'œuvre on connaît fouvrier. 

4. Diamano dhia fadhiekat hou ry la, \c temps est un grand médecin. 



(i) Bou, dhiou,gou, &c., se traduisent par celui , celle, &c.; tt you par 
ceux, celles. 
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5 . Sémt s&r4^e sou pido éaiéni gnou ào tfy dora , un bienfait Kproché n*est 

pour rien compté. 
d . RagdlûS. YaUa , tè^édâl sa y mhke , sopal sa y )ânde , dîarhoul yont ya , crains 

Dieu, honore tes parens, chéris tes amis, obéis aux lois. 

7 • Oudey sakal sa y datte , cordonnier , méie-toi de tes souliers. 

8 • Amoul mule mou doul soiya, il n'est bon charretier qui ne verse. 

^. Soû tanke ou fasse và atiUnil dmAatite , de ûa réralâ a/dle am; sou fasse va 
amoul ddk , de HM gagna tanke &n ; tey varrehat ha , sou amoul fisse de ' 
na rira, faute d*un clou, le cheval perd son fer; faute d*un fer, on 
petd le dieval : et faute d'un cheiral , le cavalier est perdu. 

10. Oud^ dou ^Vi dalle you hdje, \t cordonnier est souvent le plus mal 

chaussé. 

1 1 . Sou nga rérty, naka nga guenne randeû , nga guenne rérS, <]uand on s'est 

fourvoyé , jpius on avance, plus on s'égare. 

1 2 . Mânougnou la'ka thy niarey heule, on ne peut manger à deîix râteliers. 

1 3 • Sou nga dey teugue, léguy nga di teuguehat, à forger on devient forgeron. 

1 4 • Mossa de na tàja Udka, l'appétit vient eh mangeant. 

] 5 • Bire bou'faifa amoul nope, ventre afiàmé n'a pas d'oreilles. 

16. Fasse VQU gnou la maee, bou thia ladhia IdjaBe , à cheval donné; on ne 

regarde pas à la bride. 
ij» NJdfe liguéyekat bou èone, dou ama dioumtoukaye you ba)e, pour mauvjus 

. .ouvriers il n'est pas de bons outils. 
1 8 . Woundou vou gnou fodhiâ thy nddje mou nigue , rSgala na ndefe mou saide » 

chat échaudé craint l'eau froide. 

S «59. PROVERBES, N.« 1 J. 

1 . Lmi gnou dora bou hdje potdfe soti na, chose bien cominenoée est à 

moitié faite. 

2 . Béugue bengue modi nguétane ou barey alale, l'avarice est le châtiment 

du riche. 

3. Amt^l ope dhiou guenne maiti, asse niaM mpale, il n'y a pas de maladie 

plus dangeieiase que le manque de bons sens. 

4. Tamtne ba modi niarel ou adouna, l'habitude est une secon<Ie nature. 
j. Dhiour spu barey douyàl^ala, abondance de bien nie nuit pas. 

6» Kainè aou Sema lau mou manoul, à l'impossible nul n'est tenu. 

7 • Varou bou bafe mo guenne dhiour gou barey, bonne renommée vaut mieux 

qne ceintuEe dorée. 

8 • Dou gnou ama mouk dhiour gou bone tfy ndiague louyombe , on n'a jamais 

bon marché de mauvaise marchandise. 

9 • VtéttTie fergnemte vou ntoute mana nS défa safara sou barey , fl ne faut 

qu'une étincelie pour allumer un grand incendie. 

10. Fou gnou manayéow venne bay mou laika, là où la chèvre tn attachée' 

il nint qu'elle broute. 

1 1 . Kou doul dinthiâ lou mou ama niaka yope , qui trop s'àVenture perd 

cheval et mule. 

1 2 . Bétne n^rgaine dou d^ naure bou bcqe , une hirondelle né (ait pas 1« 

printemps. 
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13. TosÂarey Mou mougnoul, modi nttou hou amouldkiou, pauvre sans pa- 

tience , iampe sans huile. 

14. Ltufe lou naike jalatal moudhie gua , en toute chose, H faut considérer 

la fin. 

15. Dhiour héja na , wandey nofiajft a ko guenna. , contentement passe 

richesse. 

1 6 . Ndéey ou hakarya yopc , modi nuule ma , oisiveté , mère de tous ies vices. 

17. Ndogal gua de na vanné ande hou hdfe, le véritable ami se reconnaît 

dans radversité. 

18. Sdfela modi ndéey ou liguéye ha, ia nécessité est ia mère de f industrie. 

1 9 . Kaine manoul ama maure hesse hou naîAe , nui n*est parfaitement heureux. 

20. Nitte gou diouhantikou oui, modi yarame vou amoulfitte, homme sans 

éducation y corps sans ame. 

2 1 . D^o hou hone mo guenne asse laé hou haje, un méchant accommodement 

vaut mieux. qu*un bon procès. 

S 160. PROVERBES, N." 14. 

i . Valia ivajd na nitte dimalilsa hope ,denâ la dimali. Dieu dit à Phomme , 
Aide-toi, je t^aiderai. 

2 . Ntaéle ma yohou na sapi ak morne , te^f gateb goudaye ou dounâe gua , 

l'oisiveté amène fennui avec elle, et raccourcit sensiblement ia 
durée de ia vie. 

3 . Ntaéle ma niro na ak 'jomake gua , ntaéU ma mo guenne sonuala asse li- 

guéye ha , dôme ha gno amey mo guenne di saita, l'oisiveté ressemble 
à la rouille , elle use beaucoup plus (jue le travail ; la clef dont on 
se sert est toujours claire. 
4* Taélekaê ha toskaré na mosse, ndigui ntile gou di nélaiv dou diapa y 
guanare , le paresseux est toujours pauvre, car le renard qui dort 
ne prend pas de poules. 

5. Ndégam diamano dhia mo guenna haj'e thy dhiour yope y rérala diamano 

varrâud guenne ry thy réralyope, si le temps est le plus précieux des 
biens , ia perte du temps doit être aussi ia plus grande des pertes. 

6. Jaife ha saita na hounte ou nitte ou liguéyekat , wandey dou thia jarafâ , 

la faim regarde la porte de l*homme laborieux, mais n*y entre pas. 

7. Sou gnou sop^ ligueye ha, gnou défa lou har^ ak thiono ,hou ntoute , 

moyennant l'activité , on fait beaucoup avec peu de peine; 

8. Lou naike diafé na thy taile; wandey lou naike yombâ nâ thy liguéye, 

Toisivcté rend tout difficile ; l'industrie rend tout aisé. 

9 . Ntaéle ma doja na hou yrje motaje toskarey dhia di ko diota mosse , la 

paresse va si lentement , qlie la pauvreté l'atteint tout d'un coup. 

1 . Teuda ntelle yéou ntdle , niare y yeufyou hdje lagnou , ndi^ Snthia sa 
diame ak sa dhiour, se coucher de bonne heure et se lever matin 
sont ies deux meilleurs moyens de conserver sa santé et sa fortune. 

11.. Taélekat ha di doundé naigue , guemâ na ni de na dée ak faife , le pa- 
resseux qui vit d'espérance , court risque de mourir de faim. 

1 2 . Ligufye l^a fayd na horre ya , tey hagne liguéye doli laine , l'industrie 
paie les dettes, et le découragement les augmente. 
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CHAPITRE IV. 

TRADUCTION IJES PROVERBES WO LOFS. 

S 161. PROVERBES, N.* I. 

1. Ba nga sainata rone , rone â la diâka sainâ , lorsque tu aperçus le 

palmier, le palmiçr t'avait déjà vu. 

2 . JaMe sainou ane na sainou guissetil data , tey mague diéhi thy soufe guissa 

yopct l'enfant regarde de tout côté, et souvent il ne voit rien; mai^ ' 

le vieillard assis par terre voit tout ce qiû se passe. 
3 • Ntîolt dou nofâ thy tate ou moronu am omeley ( omelé, faire bonne pêche ) , 

le plongeon ne fait pas bonne pèche derrière son camarade. 
4. hou jaléle vafa, thia saine keurre la kodégu^, ce que l'enfant dit , il 

l'avait entendu chez lui. 
5 • Lou gpuy ry ry, guife â di ndé^ am , le gros baobab a eu pour mère 

un pépin. 

6 . Sou hatou ou nda diakôno thia nsakje SéetUf si la petite mesure va seule 

au magasin, le mil durera long-temps. 

7. Jadhie sou sassoul, dou haw, si le chien n'est pas dans sa maison, il 

n'aboie pas. 

8. Poudhie ou naigue de na 'javja ah taw, tey sailo yagoul , le toit de la 

maison se bat avec la pluie , mais celui qui est à l'abri l'ignore. 
9« Jama sa hope mo guenrie hou la ko ïva)â, connais- toi toi-même mieux 

que celui qui parle de toi. 
G • Jamoul qya na, tey ladhietéoul a ho raw, ne pas savoir est mauvais , 

ne pas demander est encore pire. 
I . Tahc^e sou Samanto mèande todhielé ( de nga ko todhia) , si , pour t'in* 

struire, tu entreprends de faire une grande cruche, tu la casseras. 
% • Yape dou diéala yape , les pauvres ne se mangent pas ( la v|pude ne 

• mange pas la viande ). 

3. Soù doul kùne toubéye dtouly qya, -si ce n'était la culotte, la priè.re 

serait un scandale. 

4 . Kou amoui ndeey nampa marne atn > celui, qui n'a pas de -mère , tette 

sa grand'mère. 
j. Kou tey jaméne ndiaîbéne, moudhie di nofiqye, si tu connais bien le 

commencement, la fin ne t'inquiétera pas. 
6. Sopa èour qyoul, wandey èour hou la sopâ â ko guenne , aimer le roi 

n'est pas mauvais, mais le roi qui vous aime est encore meilleur. 
j. Kou tey j'amène kou nga èokala èakane, mou di'sa ande thy adouna, 

Îpiconque connaît celui qui mourra avec lui, il sera son ami dans 
e monde ( i )« 

(1) C'est la traduction mot à mot. 
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i8. Nittede wioiÊ^ak morome Sm, t^ dm masse Sm, rhomme se choisira 
pcMir camandc celui qui sen j^vs zgt que lot 

qamie mauvaise actKm. 
2e. Niae gou lou nga dhukUL mtm dêpi dda làjb Sm deyoui daikaia , 

l'homme qui met ia main .sur ce qa« m as serré» ne ^it pas 

demearer avec XoL 
z I • La diarahe ama di yoi^- Hm -iû mh¥ mnâme £afa, ce que k conva- 
lescent refuse , îcnil ptaisir à cehii qui est mort, 
ai • -Guema na d& ndiguiyuqc, je crois à la mort à cause des os. 
23. Diaêekat ou ya^ dannutU duméw , le marchand d'os ne va juis dans 

l'antre monde. 
34. Bala nga ttmfiu , fétal y haitte, avant de ouérir le mal d'yeox, il faut 

les faire voir. 
25 • Son èùunie au vaigue anânt y gohar kaint dm guenna, si fa porte de 

ia diamhrc avait des poignards,, personne ne sortirait, 
lé . Bidà nga ouyau naikafu y avant de répondre , il faut être présent* 

27. Sou Joui kone haranu k^ di koûdou, sans les doigts^ la main serait 

nâe cuiller. 

28. Daiv dou maée y taliha, courir ne donne pas d'éroliers, de disciples» 

29. Sou fna Jathio saufs, dûrey fi ma mutta, si je voulais ramasser du sable,. 

je commencerais où je suis. 

jo. Lou diarakâ horu hêtre, judn^ waka niiv, celui qui à peiné est conva- 
lescent, peut étoufièr un morL 

ji . Teufadi agoul dianiw, celui qui se tourné' toupurs en dormant, ne le 
filit plus dans l'autre mondé» 

32. 'Loù huJd orna, orna, manâ h&ré ak Say, quoique le loup soit maigre,. 

il peut lutter avec luie chèvre* 

33. MUâfaney dou faîkey die ou horome ojn, le bonnet ne trouve pas la 

mort de son maître (parce qu'il passe en d'autres mains). 

34. SoU nîtte dialéy dangognt ani di simey thîérty, hou ho niana niije , si 

* i'homnie prend %ç^^ larmes pour faire sa soupe^ il ne faut pas lui 
lUmander du boulilon. 

35. Jmdhie ou nthiokaire ak séné am hou thia fatte gueussî àmâ^jz femme 

(^ùe la perdrix aimé, comme celle qu'elle hait, mourraient de faim 

si elles oubliaient de gratter la terre. 
3e. Mhote â guenne heugui ndôje, wandey mou tangue hohùu thia, la gre- 
nouille se plaît dans l'eau, mais non pas dans l'eau chat^de. 
37. Gane you larêy hougaloul mhame seuf, beaucoup d'hôtes est indifférent 

à râne de rhôtellerie. 
3^8./ :Lo maitS. marié, hire ou nitie défa na thia lou ngayagoui> tu ignores ce 

que peut contenir le ventre de l'homme. 
3 9 . Kùu guiro h&ne maie la , défa thia ndaèe la ngaine hoka, cehii qui prend ta 

part au plat pour té fa donner, ferait mieux de te la laisser prendre. 
40. Kou lajouf laika Idja til diaée » celui qui ne fait pai sa soupe, ne fera 

. „. pas de. bouillie pour vendre* . 

41 • Beugueti ma laje , bel sama hope défa hosse, je ne veux pas de bouillie, 

s il faut que ma tête serve de chenet. 
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ii, iCouMifit^ ou ndéhi ^tm Jtrum ào ^éoptlfm, opodA «m f àh dé^ 
jeûner auei^*un avec de Ta bouillie, où ne la lui venc {>as dans 
JQS ^oceiiles; -'^ >•.■''' ^? -■• '• ^.' .''^ »• ^<' 

43. Kou teubâ ak y sahart danou ak y ngnote, sm 1^ lap» laiàûkl , kone 
itte gnou dhsigna lu Jahie, qUi saute >$ur iéis Javeiies'j lomI>e avtc i^ 
épis, et si tu ne les manges pas,, on t*en accusera néanmoins. 

44* £)higuin€ dtàou oudhie an Jet, dàra éemgdou k> tkia, ia fe;mitie dojjit 
la rivale est morte n*a pas Àc . chagcin; ..>. 

45. Bfivr ia^ 4tntoid y mtk dou Mue èouxi on roi sans sujets > n'est ^ 

toi,. .,..'.• >. < ,. *•.-•' 

46. Kou di beugua rindi hope am, sou gnou h beuguey rrndi varr&ûi you)a f 
.jçélui^gui.tciit ut tnuièr ia txrveUçi ne. doit pas.craiiuiKe <(Uou là 

ioî brufe. , . 

47 . BiXnynUjti haifjiy ièdér^ h gtunnM > i)«aucoflp de soupe, vaut miekx <{tti 

blstuconp de bouiiicB. r i^ w ... ^ - -j 

48* Na gore ayeéir , tey hu mou aye lamignt , que l'homme soit méchant, 

PQUCVtt#qàe< sa langue ioit l>Qnae. .^ ..... «4 . .. ^., 

49 . hotgac Jesiaxà» wand^ dàret^ aagà thiu souf &m > les deûts peuvent 

rire, mais le sang est au-dessous ^*c(lies; 
50 i Wë^itd.fâlt you > a^diçy thaguati h, né prévié&s pas celui qui marche 

jdanis ie brasier, ^r xs. serait iinegraiiide .flatterie; 
51 . Lou hérafe fêta fêta dalâ thia ande am , les pépins que Ton fait griller 

«.s^iûtent^.jnnaUBS ils jretombeot tou|bui« vers ieors 'Csuttarades. 
js « Y gorc^yppe wnetil diabox-^y dhiguétuyope amstii diakio^p^ioxis ^es hommes 
n'ont pas de femme , et toutes les femmes ne UM paK mpariées. 
Dawrjraiy thy^ngorè U loÂa, .qui se sauve et ,S'édi:^pé'«st •i^rëit. 
&air.,dàûoué}u maée. Âailifa, courir .le premier ne AajoÊtè pas ià sot<^ 
veraineté ( Tautorité , le premier rang ). .... 

S 162. PROVERBES ^ H^®^ 2..- 
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1 . j6if& ^a fadhiâuâ di&kà ji^erié , a<i^at»t de goéttr le» aiiicrês, ^éris-toi 

^^miéme. .. « 

%. Yonne nmoul nkerrèy vXl diemin n'm pas d'bltibté»* 

3. Ndégam èar^/ow ou di^imè éyè , gtannèie^ 4itkiMstâné ,;4A lé ^s dotgl 

est avare, le taloii le 'sera davamage'. 

4. Néiv na mo guemtè dam , peu ^aat minuit qu« rittt. 

5 . FaÂa na lui-mêgiihmè 'fam<ai ma Jdyfd outdié toft noiiî Vaut 'miefiil 

que^jé ne te cokinâis.pastf. ., ' ' ' ' '"^ 

6 • Sou eure nawey, mèo/e doufSn^,$i jA^OÈff^clàt itole , la grehôuille ne se 

couche pas sans souper. ♦ 

7. Fassalé sou ittey tognâp celui qui sépare ceux qui se battent ne doit point 

les fnppfcr: ^- - .->,, > 

S. Dbtma mkkt .dam ndàna, le <ihass6ùr q^ pereé i*àrbre, n'a pas bfeîi 

tiré. * • 

9. BMine dou dhiaka saja bopt, lès cdmès Ut poussent pas avaiït fa 

1 o . Geidhiâ ndâje, sa deunne a thia main, fefidr^ Téau fint mai à festbihàc. 



138 GRAMMAIRE WOLOFE. 

1 . Mpéu^'éou raU la(i),\e pigeon de la bète est là ( c'est le pigeon de fa 
bcte ). 

2 . Vaidil so guissey guemal , niez, mais si vous voyez, croyez { nie , laçâs 
si ta vois y crois ). 

3 . Mpûhiâ sou bagney daîje, soujt la niala, si Toiseau ne boit pas au ruisseau , 
ii sait où est son abreuvoir. 

4* Lifu mpithie nana nâna, nânetii nane ou gnéye, 1 oiseau peut boire beau- 
coup, mais l'éléphant boit davantage. 

1 5 . Mpitaje mou naiha thy talle , niro oui sabine ak ma thia kaw'garap,\2i voix. 
du pigeon qui est à la broche n*est pas semblable à celle de celui 
qui est sur Tarbre. 

1 6 m Lau narre barey barey sou deugue diokey diota ko, les mensonges', quelque 
nombreux qu*ils soient, seront atteints par la vérité, si elle se lève. 

7. Nthiokaire beugua na seube, wandey dou dhiou mou andala thy nthine, la^ 
perdrix aime les pois, mais non pas ceux qui vont à la chaudière 
avec elle. 

8 . Garap gou nga romba mou sanni la y mbourou sou thia 'etileuk sa , nga 
romba fa, si l'arbre sous lequel tù passes te jette des pains, tu y 
passeras encore le lendemain. 

9. N^'alâ hou la f assolé, n^'ala kou la dana a ko guenne, flatter celui qui 
nous sépare est bon , mais il est mieux de flatter celui qui nous 
frappe. . 

20. Ama na kou la ni ma yenna la, t^ sa ndabe la beugua saita, il y a 

des personnes qui vous mettent le panier sur la tète pour voir ce 

que vous portez. 
Boigne a di sakéte ou guémigne , les dents servent de clôture à la bouche. 
Jadhie bon guenna amouTborome, \e chien qui est sorti de )a maison 

n'a point de maître. 
Maitite ou j'oie sou naikône thy tanke gnou soja ko , si le mai de cœur 

était au pied,, on boiterait. 

24. Lon nga nîaka niaka nfel , j'amâ ni diabar ou baye ndéey la, quoique 

tu n'aies pas d'esprit , tu sais. que la femme du père- est mère. 

25 . Sou bidow done mbourou, barey kou fanana bi^, si les étoiles étaient àts 

pains, beaucoup de personnes coucheraient dehors. 

26. Assamanâmodi boury mbare,\e ciel est le roi des hangars. 
^7. Goudi modi bour ou nkerre, la nuit est la reine de Tombre. 

28. Soufe modi boury lai, la terre est la reine des lits. 

29. Diante modi boury nttou , le soleil est le roi des flambeaux. 

30 • Mpithie ou sagor lou nga thia gawantou hènè yoboul goube, si tu vas à la 
danse des moineaux j portes-y des épis. 
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(i) Les peuples de la Sénégambie se servent de cette expression pour 
faire cesser une conversation dans laquelle on parie d'une personne absente , 
quand tout-a-coup il survient quelqu'un qui pourrait rapporter à la personne 
Gont on parle tout ce qui aurait été dit d elle. 

Ce proverbe prouve jusquà l'évidence que les nègres savent qu'autrefois 
les pigeons portaient les nouvelles. 
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1 . Bala ma dhitou dioté, avant de précéder, il faut atteindre. 

2 . Kou ai dîoée hou ko wâta défa, amottl kou ko bétâ, celui <pii pleure pour 

se faire traîner , n'a personne pour le porter. 

5 . Kou di bota deurtou dôme iaamout, celui qui emmaillotte un égrenoir, n*a 

pas d'enfant à emmaillotter. - 

4 . Ntortor ou garap gope dou défa dôme, toutes les fleurs ét& arbres ne pro- 
duisent pas de fruits. 

5 • Kou mana faiya don jarou thy ndoj'e , qui sait nager ne meurt pas dans 
Teau. 

6. Sou sipoungaho guennetey- vate , si celui qui achète le lait est fier, celui 

. qui le vend doit être plus fier. . 

7. Natj'e famigne thy ndiaù, demmâ J»u sorey a, ko guenna, vanter ^c& 

marchandises est bon, mais il vaut- mieux aller où on les achète. 
8 • Bâte ou deugue yômha^ nd jamd, la voix de la vérité est facile à con^ 
' naître. 

^9. Samme hagnd na nàijd barame , le berger ne frappe pas ses brebis. 

40 . Gnfye vou ddjd ndioîore mo lou ndine am sakou , si l'âéphant se pro- 
mène à midi , tout le monde f appellera. 

41 • Jaije dîdmd une na euleuk, tey niaka-soutoura tdje ko di tfye, il se battra 
demain; n\ais si Ton se dispute, ce sera aujourd'hui. 

42. Yihou thia nangou thia, kou ta thia yoni nga gaw thia demma, nous 
allons promptement où Ton nous envoie, quand nous sommes in- 
téressés au voyage. 

43* Sàjadi, Imkadi, véradi , toîe bou mou amà dougowp dou thia orna y ne pas 
germer, ne pas manger, n.'être pas guéri, ne donne pas de graras 
dans le champ que Ion a., . 

44. Ka dialou youjd, jama na lou jaiwe, celui qui pleure dès le matin, 

connaît ce qui le fait pleurer. 

45. Bdla nga rérd dioka, avant de s'égarer, il faut se lever. 

46 . DemmaL mo guenne do demma, va est meilleur que ne va pas. 

47. I{ou la ni maéel sa alale , sa nguârame la beugua, celui qui te dira de 

donner ta fortune , veut ton remerciement. 

48. Voé ou bire diafé^ na dégud, la chanson du ventre est difficile à en- 

tendre. , 

49 . Satou kou ko logud yabi damme , si tu te remplis la bouche avec un 

rasoir, tu cracheras du sang. ^ . . 

50. Satou dou watâ bope am , un rasoir ne peut, se raser. 

51 . Valla dékaldyomSd na ko , ressusciter est facile à Dieu. 

52. Yagut bat oui dara , le temps détruit tout. 

53. Mougne a guenne, patience est bonne* 

^4. Jamd a guenne, la science . est bonne. . 

55. Ford nëubd dou 'jélo diébaley, on ne rend pas ce que l*on cache après 

l'avoir trouvé. * 

^6. Mand a guenne , fouvoïr \a.\it raîtax* 

57. Wdje y mague doyoul vaidi , tu ne contrediras pas les paroles du 

vieillard. 

58. Ri bire amâlou ns;a laikd ba)e nd thia, avoir beaucoup à manger est. 

bon pour le grand ventre. 
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59. JaiBi hag^ijmh otmt iMmnF, VtaahaX bik ccfad qui lid ^NUife tout tt 

qa'a Tcut. 
éo. Sou gnou lu ittty ify'èAfti , knuaiue ytmi éofi'àemmi, û r«Qlife frappe 

dUoS im CDdkoû, imc.aatreLiQÎft m nlna «lus UL ,- 
^1 . Koumpa dîapa na nitte tfy Jiomiasst cm Uaà, £1 curiosité oondôît sou- 

▼ott I nooiiiie «famSk lamettooic^ 

9 IJ63. PROVERBES, M.* 3» . 

j • ^ miafam^ éône minHyon, lumu dou ko io0S, d k dUpeau bavah le 

cerveau, penomie nVn porterait; 
a . ^^or^ /(O/Am ga£ûa mou ui^ati, arbre fendu tionsse enirore; 
3 • SeupadkMigut dim^ dmdi tfàuJÛMi , fdtt Ja^etilbiMé n'tera pas ia*l^mie. 

4. Yallà sou Sue iifâ sago hoffi^, Mfitsago sopçf, si Dieu bit la raison de 

haïr, il fait aussi la raison d'aimer. 

5 . Lou sefay é'ungui naw pttmtou hanSeli, tout oë qui a de^ piumçs vole, 

eau»tté rautruche. / 

^» Kou ànionkanayomba naiatffiS., ceiitf ^ se baisse est prêià tomber, 
.y. Kéwde gua thia guétkie, dana numou. m àiama., la biche gui .est à la 

mer ise craint pas le chasseur. . 
î8. Sou noppe Sue ratnia lâje , guefu wôa. mkmu, si les oreilles temnaient ia 

.bouillie, on appellerait Te cochon. 
9. Kou amouly noppe dou d^ua, celui qui n*a pai d*oreiiles, n'entend pas. 
S0. Lofithu tan la, nga mktre deugita^ à tit n*as rien à manger -, tu ne 

chercheras pas de i<^eineqt. 
:i I • Kou sango deurre na vatou Séguî safata, celtii qui se couvre de coton 

ne doit pas Rapprocher du feu. 
la • Demi lou moufatka thy véne ou ndé^Stn la narr^a, l'enfant ne ^tte que 
ce qu'il trouve dans fa mameHe dé sa mère, 

1 3 . Kou amoul mbouèe sa UrefiugAM, celui qui n^a pas de chemise fait voii* 

son ventre. 

14. Kou ama dhiour diode laine ; «eluf qui a dtô marchandises' peut les 

vendre; 

15. Bala nga togua ama ronde, avant de £iire la cuisine, il faut avoir àts 

protisiods. . . • . ^ 

1 6 • Boréey leufe â la réelo , on ne rit pas sans cause. 
17. Bala nga sanui dira, avant de tirer il faut viser. 
10. Sou nga amey fasse varrâ ho,VLVi as nn cheval, ihbtite-ie. 

1 9 . Lougname barey barey , immdhie dîéjfa ,jtpxAqpLt tu aies beaucoup de pro- 

visions , tu en trouveras la fin. 

20. Kou la diakâ dhioudou eupe lay sagar, cdai qui est né le premier a le 

plus de .mauvaises hardes. 
a I . Kou diakey vdjetane dou ko moudhii, celui qui commence là conversation 

n*en voit pas la fin. 
%%. ^nou ma dme vr^â baye , dhiourou ma laiiu, je n'sâ pas engendré tout 

ceux qui m appellent père. 
3^ . KfBi sollaj^h^you diafe, l^uy là^a s^UsakaY, cdùi qiii met trop de 

luxe dans ses habits, portera bientôt des mfllîiins. 



I » 
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24 . Kou vorrà hou la doul uarra, Yalla voira la , celui '<|ui trahit celui oui 
ne ie trahit pas. Dieu le trahir». 

x5 . Navétt ho dika ai tawy'jaU bou ho gnome, û dans la mauvaise saison il 
tombait des charbons» personne ne sortirait. • •- 

z6, Kou ttga ni uasdal ma, dou la vaukal fiu, la natja, celui «pii dit, gratte- 
moi » ne sera pas gratté où il veut. 

27. Lou doguâdanou guenaôu'fale, tout ce qu'on coupe tombe à terre, ex- 

cepté le melon. 

28 . Manou enou ama data tey sonou gnou thia, nul bien sans peine. 

29 • EUâ wdjâ 6ûu ntouu, t^ digutlou^ bùu hany^ il fiiut parler peu et écou^r 

beaucoup. ..... t 

30 • Lou dougua thy hénuc nqpgt g^pvna. thia baley, ce qui entre par une oreille 

sort par Tautre. • - / 

^\ . Y wajtyou hi^'e, dm mai km gno laika,^ (es meilleures paroles ne donnent 

pas à manger. " - 

3 2 . Kou naike n£ije kq^ an , uy Yalla ndaje gnop, chacun pour soi et Dieu 

pour tous. 
l"^ • . Niare y èeutte de nagnou guenna guissâ asse èennt, deux yeu:^ voient 

-mieux qu'un. 
14. Ama nay hemtt you guenni ry, ass^ guirriignf am, H ^ iesyeux plus 

grands que la bouche. ' -.. 

35 . Kou naiht sopa va nifo am , chacun aime son semblabiieu 

36. Guenne galle dou yébâ morome am,, un bateau ne^ charge pas-^ l'autre. 
17. Dou gnou tékjaÛ niare y vagOe you mèahanu , on ne sépare pas deux 

bœufs qui se battent. 
38. Dou gnoU laikelo niiffi xa9 soàr^ , on ne (ait pas manger un homme 

s'il est rassasié. 
49. K^^ dom w^a lou mon-jàmoi^t pertonne ne devrait dire ce qu'il ne 

sait pas. 

40. Kou heugua'jalisse Hguéya, celui qui aime l'argent doit travailler. 

41 . Koudi £ binda nopMihfu, celui qui écrit se repose. 

42 • Uhatte sou done nitte hou thia défagname nwuyouja, si l'assiette était un 
homii(Xe i la soupe qu'on niet dedans le ferait pleurer. 

43 . Guéthie hou ko j'oussa toyâ, celui qui traverse la mer est monâllé. 

44 . Niare gnou gouda ^ikime ; dou gnou fmaroé , ceux qui ont le menton 

long ne peuvent s'entbra$$çr-« \ ...:.. 

45 . Demmafo yonne amoul moguenne diéki h^'o néne , aller où il n'y a pas 

de chemin vaut mieu^ que rester ss^bs rion faire. 

46 . Sou la nague dey doKja nga tauda, si ie bœof veut te ten'asser, couche- 

toi p^r terre. . . - . 

47. F^ou ma nthine lou, bajoul, je n'écoute pas I4 chaudière qui ne 

l)out pas. ^ 

48 . .^aléou ma barame bou amoul vé , je n'écoute pas Iç doig; qid n'a pas 

d'o^gte, \\. ' 

49 . Ltuft lou la Yalla tigua haine manou ho Mndi ^ (s ch<MW f Hft Dku a placée 

ne pe^t être ôtée par personne* 
;o. Kou manoul dara dou de/a dara, qui ne peut x^ep. ne foit rien. 
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S 164. PROVERBES, N.^ 4. 

Kou guenne di èour tky adouna, mo guenne di diâme thia Idj'ira, plu5 
on est puissant dans ce monde, plus on est esclave dans l'autre. 

Diaka lai dou tdje nga aiyâ, ie premier qui parie de procès n*a pas 
toujours raison. 

Kou sa hagne dée do kù dioée, celui qui perd son ennemi, ne ie pleure 
pas* 

Lou ngA sopâ sopa dôme ou diamèour, sa dôme guennala la ko , si tu aimes 
les enfans des autres, tu aimeras encore mieux les tiens. 

Ope dhiou maiti dou taja dée , grande ' maladie ne fait pas toujours 
mourir. 

Sou nga dialou lai lala la, si tu te lèves trop matin, ie serein te 
- mouillera. 

Kaine dou dogua la ou dhiane, penonne ne coupe le filet au serpent. 

Kou dagua dhiane , dou la ni wathiaho , si tu foules aux pieds le serpent, 
personne ne te dira, laisse-le. 

Di râma, di sathiâ sou maguey diala guette , si l'enfant vole lorsqu'il com- 
mence à marcher, il dérobera une bergerie lorsqu'il sera plus 
grand. 

Datra diânte dou ko t.iiré finka , se mettre devant le soleil, ne rem- 
pêche pas de continuer sa route. 

Soula nkerre dou ko taire tora, couvrir l'ombre de sable ne Tempcchc 
pas de fuir. 

Dara dou doé nitte , 'fana lou mouamoul, rien ne peut suffire à Thomme 
que ce qu'il n'a pas.. 

Kou di 'fassaha yûnne amoul serre, celui qui s'amuse à auner la route , 
n'a pas d'étofïè à mesurer. 

Daigue dou éour, wandey kou ko heugua joussâ soumi sa y dalle, le 
ruisseau n'est pas roi , mais celui qui veut le traverser ôte xs 
souliers. 

Vénne fépe ou dougoup dou diarâ salou , un grain de mil ne vaut pas 
\m veau. 

Kou Yalla maée mou ama, celui à qui Dieu donnera, aura. 

Lou mpithie naw, naw tùda thi soufe , l'oiseau vole, mais il revient 
toujours à terre. 

Kou dakja jaJhie bel thia saine keurre nga bai ko, celui qui chasse un 
chien jusque chez lui , le laisse ensuite. 

Gnfye manoul thy dalCjar dara ,)ana gassam-gassama bai, lléléphant ne 
peut rien faire au tamarinier , si ce n'est que de le secouer. 

Nthine dou amâ kavart ndigui safara , la chaudière n'a pas de che- 
veux, à cause du feu. 

Kou Yalla sanni faite do ko mana fakou , celui à qui Dieu a lancé un 
trait , ne peut l'éviter. 

Fou dhiandj'e yabey woundou , nkan^ a fa diaguey, où la souris se moque 
du chat, il y a un trou. 



GRAMMAIRE WOl^OFE. l^^ 

23 . Sou nga ebuguey thy naigue youjâ , gutnnayouja dojama niata laa a tkia 

naika, si en entrant dans la maison tu pleures, ainsi qu*en sortant, 
tu ne sauras pas combien elle a de poutres. 

24. Kédo yoft dou gnou hour, tous les soldats ne sont pas rois. 

25. Cuéne ou goldfe gouda na, wandey lou nga thia tala horomt yégua , la 

queue du singe est longue; mais si on la touche, son maître s*en 
aperçoit. 

26 . Somme sagna na mait méw , wandey sagnoul maie snlou , le berger peut 

donner du lait doux, mais il ne peut donner un veau. 

27 . Sagore beuguana dougoup, wandey dou bayât le moineau'aime le mil, mais 

ji ne laboure bas, 

28 . Bar^ dotigoup, faih^ dewanne a ho guenna, beaucoup de mil est bon, 

mais trouver Tannée prochaine est meilleur. 

29 . Vatâ a guennevaifa , raser les cheveux vaut mieux que de les arracher. 
3 o . Guissâ de nâ tdja ( 1 ))dma, voir fait connaître. 

3 I . Dono guerâmoul kaine gaw déea ko maét , l'héritier ne remercie personne 

que la mort prompte. 
3 2 . Dhiguéne do^utvolou , ndlgùi lou mou la waja, wâja ko sa morome, n'ayez 

pas de confiance en la femme , car ce qu'elle vous dira elle Ta déjà 

dit à son camarade. 
'33 • Kou beuguâlatme, gnomelyâmbe , si tu aimes le miel, ne crains pas les 

abeilles. 

34 . Bâla nga laika^ubil sa guémigne, avant de manger, ouvre ta bouche. 

35 . Fou nague naika bouki déefa, où sont les bœufs le loup' mourra. 

3^ . Fou sindaje diyabey ndobine,garap a fa diégué, où le lézard se moque du 
calao , il y a un arbre, 

37 . TcudM doyoul dig/ila niw, on ne dit pas à un mort de se coucher. 

38. Kouyâkey l(y}o bdi koudou dou ko niarela, celui qui laisse la cuiller pour 

puiser dans le pot avec la main , ne le fait pas deux fois. 

39. Gnouyamoaly lorre , dou gnou malifando soungoufe, ceux dont la salive 

n*est pas égale , ne doivent pas mâcher ensemble de la farine. 
4p. Daigue oupote y jame am dou ko nana, ceux qui connaissent le puit^ 
malsain ne boivent pas de son eau. 

41 . Amasauédenaapélâbarey, wandey dou apélawije, on peut avoir beau- 

coup de lait, mais jamais il n'est trop blanc. 

42 . Mbajaney irio natta thy sa bope they diékôu thîa bou ko natta thy sa bope ou 

naweley, si le chapeau que tu essaies ne va pas à ta tête, il ne faut 

pas le faire essayer à ton semblable. 
43 . Méré mandingne , doja bou gaw a ko guenne, il vaut mieux marcher que 

•de se fâcher contre le chemin. 
44 . Fatfatlcu doufassalé mbame seuf ak y nope âm , remuer la tcte ne sépare 

pas les oreilles d'avec Tâne. 
45 .* Seupadiallégnâdou lafassaléaky teigne , faire la culbute ne sépare pas la 

tête d'avec les poux. 
4^ . Lakàye ou Yalla, jalan/ou dou ko dindi, se vautrer dans le sable ne peut 

défaire le nœud que Dieu a fait. 

( I ) Tajâ, provoquer à, exciter à, &c. 
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47. Fok sUdmc HamasdifiAhfiyokou ,' oà le nientou va, cf sont ^ yeux^ 
'- ' -le portent. ...... 

48. Kou deugua watîte ou dkiane botome angafa fiûkml, on roftrche sur la 

trace du serpent ioEsqu'il n'y qt pjtus. . . . .^ 

49. Loftgmttdle, ^Ue Moka,yânne dki»u la, à ^i se lève matin chemin 

est court. ^ 

50. Lou rtga ravala sa tau faite la guenaou , le derrière de celui qui craint est 

toufoùrç en arrière. • 

5 1 . Kou di nanâ ngnélea sou ékûtty tky saéo diala ; fségaà qulsc* -nourrit d'air 

n*a pas de lait. 
ya. î^thiokaire lo naw di gassâ sou^ dal^ doupi dhiasuBik, si là peidriz (pi 
g^atte\ea volant se pose à la grange, elle jettera le grain de tous côtés. 

53 . Sou ngafaih^ gnou di'pi/io , sou ngathUfarçf, j$râ)eÈ^. diatgucgua, à tu 

rencontres ceux ffù se disputent, tu peux' te mettre d'un parti, niais 
au moins db la vérité. ' . * ^ • 

54. G^rap gou la souttoiil doula maéf nkerre, Tarbre qui n'est pas plus grand 

que toi ne peut te mettre à Tombrè. • » 

5 5 . Beum dùuymfu , Wandty lou èbjfc atma'fama Ma ko > Poeilr n'est paa cbargé, 

mais il sait ce que la tète porte. 

56. So nioul tota, niou ht èow, nitila dhiangne do akta liçu^e , si' tnve restes 

pas chez toi', si tu n'y entrés- pas', irtune parais pas, ta n'auras pas 
d'ouvrage. . ' . 

57. Sifse^ dié rafite ou ndougue û ho guemu, il vaut mieu:t porter de bonnes 

naarchandises ad marcha que d'en être Xvaileu 

58 . ^Mndéty dou taja mané, lés enfans de la même mère ne sont pas toujoup 

d'accord. . - ' • , ' . 

59. Whnah'ou^ dkté-Jbmpa dou ho dhuU, k 'bojnl^cïùr éa. frot^b^ peut 

*s*efFacer. 

60 . Yalla dou royale rtittey hàgnc am ; Dieu île tue pas lesr hoiAmes-m*on hait 
^ i . ICou la soutta nga ni ho ndidk nii (t) , tu appefleras'gvand celui qui sera 

•plus puissant que toi ' ' ^' ' • '^ 

4% » Domi oà malakà dioèouL resse , l'en&nt d'un monstre ne plêt^e pas un 

sou ( mot à mot, l'enfant d'un mon^e ne piei&f<i psts v«à ft>ie ). 
4| . Làmhâ^ddioul daràmâgaennAnoédiou^, provlre et lie rien tC3\ir est plus 

tendre que ie beurre. ■ ^ . » - 

€^. Sodiy dt/mm^ ngnàmpata dialame (2) miok nga amoul, celui qui essaie 

de mordre dans le fer n'a pas d'épis à mangw*. • ' ' . . • 
é j . Kou la. ni , nga ni ko , joulo ni^v^ gaw. ^ si tu parles à celui qui yt parle , 

la dispute viendra bientôt.^ 
66 . Kou bôta boukijadhie bawla, celui qùieiûmiiiBotte. le loup 5«ca jiboy é par 

le chiezu 

(i ) Mot à mot, à celui qui est plus grand que toi , dis je ne suis qu'un flaet, 
qu'un nain. 

(ft) t>ialame, petit cylindre de fer seyant à égrener le coton. 
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APPENDICE. 

S 165. La langue wolofe se parle dans toute la Sénégambie, 
et même au-delà de la rive droite du âeuve du Sénégal : une 
fouie de tribus la pratiquent ou l'entendent ; après le dialecte 
arabe, que parlent les Maures ou Arabes du désert de Sahara, 
c est ie langage à l'aide duquel on est le plus sûr de se faire 
comprendre des côtes de l'Atlantique aux bords du Niger, Après 
le wolof, c'est le bambara ou mandingue qui paraît être le plus 
usité. Vient ensuite la langue peule, parlée par les peuples du 
Fouladou et par la colonie qu'ils ont formée dans le pays de Toro, 
ancienne province wolofe, autrefois soumise au grand i9oz/r^- 
Yolof, Enfin , si l'on a)oute à ces langues celle des Sarajoulés, qui 
habitent le pays de Kayaga, ou Galam, et celui de Bambouk, 
on aura toutes les langues parlées ou entendues dans l'Afrique 
septentrionale, c'est-à-dire, aepuis l'équateur à la Méditerranée, 
et depuis l'Océan atlantique à la mer Rouge. 

Nous allons faire connaître les noms de nombre et les par- 
ticularités les plus essentielles de ces langues. 

S 1 66. Noms de nombre des Maures ou Arabes du Sahara, 

1. Wajéde. 14. Arbatâchc. 

2. Fénéye ou a^intey. 15. Jamessatâche, 
^. Féiafa m salasa. 16. Setâche. 

4. Arba. 1.7. Sabatâche. 

5. Jamessa. 18. Sementache. 

6. Seta. 19. Tassatache. 

7. Saba. ^ 20. Acherine. 

8. Esmania. 2 1 . Wajéde ou acherine. 

9. Tassa. 22. Fénéye ou acherine. 

10. Assera. 23. Félafa ou acherine. 

11. Wajédâche. 24* Arba ou acherine. 

12. Senâche. 25. Jamessa ou acherine, &c* 

13. Seitache. 30. Selasine. 



lia 

31. WajÀle oa selasine. 

32. Féiiqre on sdaâoc,&c» 

40. Arbahine. 

41. Wajéde ou arlKihîae. 

42. Fénéye ou arbahine, &c. 

50. Jameshiiie. 

5 1 . Wajéde ou Jameshinc , &c. 
60, Setbine. 
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61. Wajcdc ou sethine, &c. 

70. Sabahine. 

71. Wajéde ou sabahine, &c. 

80. Esmahine. 

81. Wa^é^ ou esmahine» &c. 
9€H TasSahine^ &c. 

loo. Mihia, 
1000. Elfe. 

( .Voir U flanche drcoutre, ) 



S 1 67* Noms de nombre bambaràs ou mandingues. 



1. Kéfey M kiiime. 

2. Fottia. 

3. Sabo. 

4. Nani. 

5. Doufou <» foulou. 

6. Ouoro. 

7. Ouolonla i^tf oronia. 

8. Ségue^r ^ ségui, séye. 
^« KonoDto. 
o» Tank. 

1. Taûk Ai kétey. 

2. Tank ni foula. 

3. Tank ni saba* 

4. Tank ni nani. 
j. Tank ni doulou. 

6. Tank m ouoro. 

7. Tank ni ouolonla^ 
é« Tank ai ségaey. 

9. Tank ni kononto. 

20. Tank- foula. 

2 1 . Tank-foula ni kéle)r. 
21. Tank-fouianifou{a,&c. 
30. Tank-saba. 



3 1 . Tank-saba ni \À\ty, 

32. Tank-saba ni foula. 

33. Tank-saba ni saba, &c. 

40. Tank-nanî. 

4 1 . Tank-nanî ni kéiey, 

42. Tank-nani ni foula. 

43. Tank^nanf ni saba. 

44. Tank-*Bani ni nani, &c« 
yo. Tank-^louion. 

5 1. Tank-doulou ni kéiey-. 

52. Tank-doulou ni foula. 

53. Tank doulou ni saba, &c. 
60. Tank-ouoro. 

5i . Tank-ouoro n! léicy. 
62. Tank-ouoro ni foula, &c. 
70» Tank-ouolonla. 
7 1 . Tank-ouolonla ni kéf ey , &c. 

80. Tank-séguey* 

8 1 . Tank-séguey ni kéley , 6cc. 

90. Tank-kononto. 

9 1 . Tank- kononto ni kéley , &c. 
100. Kémey. 

1000. Tank-kéqaey. 



S^i68. Conjugaison du Verbe bambara Ta, nHer. 

RADICAL : Ta , aller. 

INDICATIF» ^fy f /^'.?^ ^^: 

iVy tfi^//)d, il (?f/ elle va. 

PrésenU Amh^ mhita , nous allons. 

^(^1« /i^/'/tf, vous allez. 

Ni mhita , je vais o» je vai ( i ). Nimhey aèita , ils £?« elles vont. 



(1 ) On 4«(raach« ordinafrctij^nt les pronoms singuliers né, he^,ny, daw 
le verbe ta, ainsi que dans plusieurs autres verbes réguliers. 



1 
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Imparfiut tt passé. 
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Iftara, faliais, je suis allé. 
Etara, tu allais, &c. 
^/kznz^ il ou elle allait, &c. 
Amhey ntara, nous allions, &c. 
>40« ?mnz , vous alliez , &c. 
Nimb^atara , its i?/^ elles allaient, &c. 

Futur. 

Ny/maa, find. 

Yénata^ tu iras. 

Ayénata, ii m< efie ira. 

Amèey nyénata , nous irons. 

Aouylnatat vous irez. 

Nimb^ ayinûta , ils (?« elles iront. 

Conditionnel -présenU 

^Nintara , fmis û. 
N/tara, tu irabsi. 
Natara , ii irait si. 
Amhey nintara, nous irions si. 
^tftf n/tara, vous iriez sL 
Nimhey natara, Hs iraient si. 

Çcndhionml passé. 

Koulita, je serais ailé a« j'irais si. 
Ékouhita, tu serais allé ou &c« 
Akouhita , 11 serait allé (7i^ &c. 
Amhey kouhita,TLovLS serions allés 0» Sec. 
Aou ékouhita, vous seriez allés ou &c. 



Ahungaka ékata , il faut que tu ailles» 
Akoungaka akata , il faut qu'il aille. 
Amhey ahoungajui nikata , il faut que 

nous allions.. 
Aou akoungaka ékata , il faut que vous 

alliez. 
Nimhey akoungaka akata, il faut qu*ils 

aillent. 

Imparfait et passé* 

Nfiîo akoungaka nékata , il fallsât que 

j'allasse. 
Nfilo ahungaka ékata, il fallait que tu 

allasses. 
Nfolo akoungaka ékata, 3 fallait qa^il 

allât. 
Amhey nfolo akoungaka nékata , -il fallait 

que nous allassions. 
Aou nfolo akoungaka ékata, il fallait 

que vous allassiez. 
Nimhey nfolo akoungaka akata , il fallait 

qu'ils allassent 

GERONDIF. - 

Présent. 

Natale, lorsque fe vais ou en allant. 
Etalé, lorsque tu vas ou &c. 
Atalé, lorsqu'il va ou &c. 
Amhey ntalé, lorsque nous, allons 

ou &c. 
Aou étalé i lorsque vous allez ou &c# 



Nimhey akouhita , ils seraient allés Nimhey atalé, lorsqu'ils vont ou &c. 
ou &c. 



IMPERATIF. 

Tin, va. 

Akàta^ qu'il 0» qu'elie atile. • 

AmJhey haàa , allons. 

Aou ksta , allez ( vous autres ). 

Ntmhey skam^ qu'il» aiMenc 

SUBJONCTIF. 

Présent* 

« 

Akoungaka nékata , il faut que j'aille. 



Passé* 

NtaU koujffifh* ionque l'allais ou 
, alJap^ 

Etaié koH uf^ , lorsqy« to aiiftis 
ou <&c. 

Audékou nfdp, icM'sm'il allait ou &c. 

Amhey ntalé k$u nfolo, k>rsque nous 
allions ou &c. 

Aou italé kou nfolo , lorsque vous alliez 
ou &c. 

Nimjhey atalé koù nfolo , lorsqu'ils al- 
laient ou &c. 

- K* 
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S 1 69. Noms de nombre des Peules ou Foulahs { 1 ). 



I. 
2. 

3- 
4. 

5- 
6. 

l 



Go, 
Didi. 
Tati. 
Naï. 

Dioï ou dié. 
Diego. 
Diédidi. 
Diétatî. 
9. Diënaï. 

10. Sapo. 

1 1 . Sapo é go. 

12. Sapo é didi. 

13. Sapoé tati. 

1 4. Sapo é naï. 
I 5. Sapa é dioï. 

1 6. Sâpo é diégo. 

17. Sapo é diédidl. 

18. Sapoédiétatt 
1 9« Sapo é diénaï» 
ao. Nogasse. 

2 1 . Nogasse é go. 



22. Nogasse é didL 

23. Nogasse é uti, &c. 

30. Tiapandétati. 

3 1 . Tiapandétati é go. 

32. Tiapandétati é didi. 

33'. Tiapandétati é tati, &c. 

40. Tiapandénaî. 

41 . Tiapandénaî é go. 

42. Tiapandénaî é didi , âcc. 

50. Tiapandédioï. 

51. Tiapandédioï é go, &c, 

60. Tiapandédiégo. 

61. Tiapandédiégo é go, âcc. 

70. Ti^andédiédidi* 

71. Tiapandédiédidi é go, &c. 
, 80. TiapandédiétatL 

81. Tiapandédiétad é go, &c. 

90. Tiapandédiéaaï. 

9 1 . Tiapandédiénaï é go, âcc« 
1 00. Témédéré. 

1000. Oudiounéré. 



S 170. Conjugaison du Verbe peule Dagni, avoir. 

IKDICATIF. , , 

^ , Imparfait et passe. 

Présent. ^ ^ ' ^ 



Mi dagni/fdX, 

A dagni, tu as. 

O dagni; \!Lou^\^ a. 

Mine dagni, nous avons. 

One dagni, vous avez. 

Bai dagni, ils ont. 



Mi daghino, f avais ou j'ai eu. 
A dagnino ', tu avais ou &c. 
^ d^nino, if avait (?// &c. 
y^/7!« dagnino, nous avions (?« &c. 
One dagnino, vous aviez <7U &:c, 
^^z/ dagnino , ils avaient <?« &c. 



(i) La nation des Peules, que quelques voyageurs ont nommée Poult 
ou Foule, se divise en trois castes : i.<» les Pems proprement dits, ou 
guerriers; 2.® les Foulahs, ou cultivateurs et pasteurs; ^P les Toukirères , 
c'est-à-dire, les missionnaires et les ministres du mahométisme. Cette 
grande peuplade de Peules, de Foulahs et de Toukirères, se divise encore 
en noirs et en rouges: les premiers, quoique moins paisibles, ont beaucoup 
d'anaiogie avec les Woio& , et semblent être le type de la nation ; les 
autres , d*une couleur cuivrée, d'un tempérament faible , ayant le visage 
maigre et alongé, extrêmement indolens, lâches, du reste zélés mahomé- 
tans , paraissent issus de l'union des Maures avec les femmes de cette nation. 
Ils sont peu nombreux, et forment à peine le vingtième de la peuplade 
des Peules, 
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Futur, • 

Mamir dagne,. f aurai. 
Ma dûgne, tu auras. 
Alo daigne t il ou elle aura. 
Mamintdt^e, nous aurons. 
MooueJagne, vous aurez. 
MaSai dagnt, ils auront. 

Conditionnel présent. 

Sound dagni, f aurais si. 
Siko dagni, tu aurais si. 
So dagni, il aurait si. 
Soumine dagni, nous aurions si. 
Soont dagni, vous auriez si. 
Sohai dagni, ils auraient û. 

Conditionnel passé*. 

Afami dagnanno , j'aurais eu; 
Ma dagnanno,, tu aurais eu. 
Mo dagnanno, \\ aurait euw 
Manant dagnanno, nous aurions eu. 
Maone dagnanno , vous auriez eu. 
Mahai dagnanno , ifs auraient eu. 

IMPÉRATIF. 

Dagne, aie. 

Yo dagne , qu'il ou ({u'elie ait. 

Vomine dagne, ayons. 

Voone dagne, ayez. 

Yohai dagne, qu'ils aient 
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SUBJONCTIF., 

Présent. 

Mifouti dandky, il faut que j*aie. 
A fiuH dandiey , il faut que tu aies. 
Ojoud dandiey, il faut qu'il ait. 
mine pouti dandiey , il faut que nous 

ayons. 
One pouti dandiey, il £iutque vous ayez. 
Bai pouti dandi^, il faut qu'ils aient. 

Passé. 

Mi fintti ino dandfey, il fallait ou Û a 

fallu que î'eîisse. 
A fouti ino dandiey, il fallait ou &c. 
Ofouti ino dandiey,, il fallait ou &c.' 
Mine pouti ino dandiey, il fallait ou &c • 
• One pouti ino dandiey, il fallait ou &c 
Bai pouti ino dandiey, il fallait ou &c, 

• GÉRONDIF. 

, . > 

F^iin/ dagna, lorsque moi ayant ou en 

ayant 
Fa dagna, lorsque toi ayant ou &c. 
Fo dagna, lorsque lui ayant <?« &c 
Fa mine dagna, lorsque nous ayan 

jou &c. 
Fa one dagna, lorsque vous ayan 

ou &c. 
Fa èai dagna, lorsque eux ayan 

ou 6cc. 



S 1 7 1 . Noms de nombre des Sarajoulés ( i ). 



1. Bané. 
1. Filo. 



3. Siko. 

4. Najato. 



(i) Plusieurs voyageurs ont écrit Serawalis, et même Serracolets, mais 
c^est parce qu'ils ignoraient la vraie prononciation des Africains* II faut , 
pour âcquénr une connaissance parfaite des langues propres à l'Afrique, 
avoir affronté son climat brûlant ; il faut avoir surmonté la répugnance 

Su^éprouve tout Européen à aller habiter les chaumières de ces hommes 
'une couleur opposée, et que le préjugé nous a long-temps présentés comme 
des barbares incapables de toute sociabilité. Chargé d'instruire plusieurs 
princes saraj'oulés , dans mon école wolofe-française du Sénégal , pendant les 
années 1817, 1818 et 1819, je sentis la nécessité d'étudier leur langage 
et 5a vraie prononciation. 
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5. Karago. 

6. Toumou. 

7. Niérouv 
8» Sé^u. 
9. Kabou. 

0. Tamou» 

1. Taniba do ba&é. 

2. Tomou do iîlo. 
3* Tatnou do siko. 
4* Tatnou do najato. 

5. Tamott do karago. 

6. Tamou do toumou. 
7,. Tamou do niérou, 

8. Tamou do ségou. 

9. Tamou do , kafxKi. 

20. Tamfiié. 

21. Tamfîlé do bané. 

22. Tamfîié do filo. 

23. Tamfilé do silo. 

24. Tamfîfé do na|atâ. 

25. Tamfîié do karago» &c« 
50. Tamsiké. 

3 t. Tuns&é do bané. 
32. Tamsiké do iîlo. 
33^ Tamsiké do àk^. 
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34. Tamsiké do najato, &c. 

40. Tamnajaté. 

41. Tamnajaté do bané. 

42. Tamnajaté do fiio, i&c 
jo. Tamkaragué. 

51. Tamkaragué do bané. 
ya. Tamkaragué do fiio, &c. 

60. Tamloumé. 

61. Tamtoumé do bané. 

- 62, Tamtoumé do filo, 8lc, 

70. Tamniërél 

71. Tamnîéré do bané. 

72. Tamnîéré do fHo» &Cr 

80. Tamségué ; tanthiégué ( vaat 

mieux , comme étant plus 
usité). 

81. Tanthiégué do bané. 

82. Tanthiégué do ftfo. 

83. Tanthiégué do siko^ &c. 

90. TankalxNi. 

91. Tankabou do bané. 

92. Tankabou do âio. 

93. Tankabou do sikp» &c. 
100, Témédéré. 

looo, Oudiounéré. 
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TABLEAUX DE LECTURE WOLOFE. 

L'ÉTUBE des mots d'une langue est ce avfil y a de plos long 
et de plus rebutant ; mais aussi c'est ce qu î! y a de plus impor- 
tant; car si Ton n'en sait pas au moins la plu« grande partie^ 
c'est-à-dire, ceux qu'on nomme usuels^. on ne sait rien. En effet» 
peut-on dirie qu'on sait une langue > quand pn est obligé de recourir, 
sans cesse. à un dictionnaire! Ainsi, la première étude qu'pn 
devrait &inr pour apprendre une Iajiga« quelconque est celle 
des mots : c'est ce qui m'a déterminé à placer à la fin de cette. 
Grammaire les différens tableauqc des mots woiofs les plus usuels^ 
afin de mieux faire sentir les inflexions dont quelques espèces 
sont susceptibles. Ces mots n'onit pas été classés au hasard: ceux 
d'uœ syllabe ont été compris dans la première classe ; ceux d^ 
deux jyllabçs, dans la deuxième classe; ceux de trois ^ dans la 
Troisième ; «t ceux de qua.tr^, cinq, six, &c^,dans la quatriéine 

classe. 

Ces tableaux, où les mots «omt dassfs par la première lettre 
alphabétise , pourront encore au besoin servir de dictionnaire; 

Consonnes qui exigent plusieurs caractères, soit en woiofs 

soit en fiançais. 



Dh S£ prooonce comme dans dhia, dJkijdbhu; 

Th se prononce comme dans thia, thi, thi&u ; 

Mb, comme dans mba, mhi, mbou; 

Affj comme dans mpa, mpif mpou ; 

Nd, comme dans nda, ndi^ ndçu j 

Dff^ comme dans nfa, nfi, njou ; 

Ng, conune dans nga,vgui, napu4 

lik^ xamme dans nka, nki, tirqu ; 

Nj, cofRmt dans nkha, $Mi, nkhou, ave(^ fcrte 

^Sf jcov»ii£ dans nsa, nn, nsou ; 

tft, {pomaie dans nta,nti,ntou ; 
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Npi, comme dans angnha, angnhi, dngnhau, en rendant, 
à^pea^^près nul le son de a initial ; ainsi le mot ngn^tôte, ciron , 
doit se prononcer comme ang-nhotote, en rendant nul le son de 
la lettre initiale a. 

De même le mot ngnote, épi, doit être prononcé comme si 
Ton écrivait ang-nhote, sans &ire sentir la lettre a; et ainsi de 
même pour tons les mots où la consonne ngn se trouve. 
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M! 

AL 

Anié 

Am, 

Ans 

Aw. 

Bah. 

Baw* 

Ba. 

Ba. 

Beup, 

Beul. 

Beurk, 
Bel. 

Bôk. 
Bou. 

BoWm 

Daw. 

DanÂs 

Daik. 

Die. 

Dék. 

Deuk. 

Diiv, 

DhieuDm 

Phiâ. 

Dhtop, 

Dhia. 

Dhy. 

Dhiw, 

Dhiou. 

DU. 

Dhk. 



Ah! 

Avec. 

Sa, son. 

Cbam. 

Prends garde. 

Passer dansunfîea. 

Espèce de lézard. 

Japper. 

Des, lorsque. 

Le, ia( éloigné). 

Tout. 

Barre , embou- 
chure. 

Avant. 

Jusque. 

Ici. 

Donc. 

Le, la. 

N'entrer point. 

Courir. 

La boufe. 

Enclume. 

Mourir. 

Épme. 

Pays, ville. 

Etre calme. 

.Tout. 

Semer. 

IMusieurs. 

Le, la (éloigné). 

Le, la (présent). 

Calommer. 

Le, la (proche). 

Le marché. 

De. 

Ce qui sert 
hausser. 



a 



Diottf. 

Dé, 

Dûu. 

Dof. 

Déop. 

Dooh 

FS. 

Fow. 

Fouk, 

Fou^. 

Fo. 

Gaw. 

Gnop. 

Gou, 

Gok, 

Gutup. 

Gua, 

Gui. 

Kaw, 

Kau* 

Kaip. 

Kour, 

Ko. 

Kou. 

Jaiiv. 

Jaw, 

Lâw. 

La. 

Ld. 

IM. 

Là. 

La. 
Ltup, 
Uw. 
Ly. 



Titre que prend 
^ ieroideSài. 
Ètrequelquechose. 
N'être pas. 
Fou, imbécflîe. 
Figuier. 
Malheur* 
Dans. 
S'amuser , jeocr. 



Où. 
Où. 

Vite. 
Tout. 

Le , la ( proche). 
Bride du chevd. 
TouL 

Le, la (éloigné). 
Le, la(pré^t). 
AuhdessusL 
La campagne. 
Juste. 
Le pilon. 
Le,iuL 
Qui. 

Ce qu'A y a. 
Avonr à-peu-pvès. 
Pécher. 
Toi, tu. 
Le lit. . 
Langage. 
Le filet de la lan- 
gue. 
Le, la (éloigné). 
Tout 

Avoir froid. 
Le^ fa(présem). 
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Mak 

Ma. 

Meup. 

Méw. 

ML 

Mou, 

Mouk, 

Mo. 

Mvo, 

Na. 

^2^ 

Naw. 

Nah. 

Nâf. 

miv. 

NMw. 

Ndkîe. 

Ndée. 

Ndaw. 

Ndaw. 

Ndiaw. 

Ndar. 

New. 

Né. 

Nil. 

Niw. 

Niaw, 

Ni. 

Niâw. 

Ny. 

Nfel. 

Ou. 

Oui. 

Ouy, 

Pép. 

Rah. 

Raw. 



Que. 

Maet. 
Frère aîné. 
A moi. 
Tout. 
Lait doux. 
Le, ia( présent). 
II, elle, lui. 
Jamais. 

Ah ça ! à propos. 
Jeu. 
Je.. 
Il, elle. 
Voler. 
Abcès. 
Fagot. 
Louer. 
La fuite. 

L'action de semer. 
La mort. 
Jeune. 
Désertion. 
Médisance. 
L'île Saint -Louis 
du Sénégal. 

Il dit, elle dit. 
Tcte pelée. 
Tu, toi. 
Dire. 
Cadavre. 
Coudre. 
Que. 
Venir. 

Ni (conjonction). 
' Esprit. 
De, du. 
Ne, n'être pas. 
Ah ! ouf! 
Grain. 
Frère cadet. 
Etre pire. 



RiK 

oau. 

Sa. 

Sa. 

Saw. 

Sâl. 

Sa. 

Sam. 

SoMW. 

Sa. 

Saw. 

Siw. 

So. 

Sou. 

Tââ. 

Taiw. 

Taw. 

Tey. 

Téiv. 

Thy. 

Thia. 

Thiiw. 

Ti. 

Va. 

Vé. 

Veup. 

Vi. 

Vou. 

Wal. 

Voa. 

Yâa. 

Va. 

Val. 

Yà. 

Yéow. 

Yi. 

You. 

Yoo. 

n. 



>?3 

Corder. 

Seulement. 

Grand. 

Se coucher. 

Ton , ta. 

Petit. 

Uriner. 

Amande. 

Moment. 

Sem. 

Charivari. 

Le, la (éloigné). 

Dévider. 

Défrayer. 

Si. 

Peu. 

Croupir. 

Comptant 

Pleuvoir. 

Ne pouvoir pas. 

ft. 
tre présent. 
En, dans. 
Au, dans. 
Rayons lumineux. 
Encore. 

Le, la ( éloigné]* 
Ongle. 
Tout. 

Le, la ( présent ). 
Le, la (proche). 
Part. 
Appeler. 
Large. 

Les ( éloigné ). 
Lézard tacheté. 
Éveiller quelqu'un 
Amarrer? 
Les. 

Les (proche). 
Moustique. 
Tu, toi, te. 
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Aha. 
Ahil. 
Abu. 



Emprunter. 

Ahei. 

Prêter. 



Adhio. 

Adou. 

Adhia* 



Le besoin. 

Parler. 

Accrocher. 
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Adhùm, 

Afna. 

Ape. 

AguL 

Agou. 

Amgne. 

AU 
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Arya. 

Atë. 

AÂsL 

Ahau» 

Ah. 

AU. 

AmtL 

Ami. 

Amaul. 

AnS. 

Ande. 

AndSL 

Andar, 

Atut. 

Ane» 

AnguL 

Anga. 

Ao. 

Aûu, 

Aow. 

Apa. 

Apo. 

Ape. 

Asse. 

Assa» 

AssS. 

Asser, 

Asse. 

Assou. 

Até. 

Até. 

Ati. 

Atou. 

Atte. 

Auhâ. 

Aura* 

Ava. 



Décrocher. 

Se penaïc 

DÎDcr. 

(je dîner. 

£tre arrhré. 

N'être pas arrivé. 

Potence, ^beL 

Le camp. 

Os hiteme de la 
jambe. 

Gagner sonprocèSb 

Arrêter. 

Arriver. 

S'arrêter. 

Croûte. 

Désert. 

Avoir. 

Avoir. 

II n'a pas. 

Ramasser. 

Ami. 

Aller enseraUe. 

Mesure de capa- 
cité. 

Premièrement 

Cependant. 

Voici. 

Voilà. 

La I .^ femme. 

Concert. 

Happer. 

Convenir. 

La convention. 

Usage. 

Petit, petite. 

Pomper. 

Faire un nid. 

Samedi. 

Droit! 

Pompe. 

Juger. « 

Jugement. 

Encore. 

Encore. 

L'année. 

Gratter. 

Jeûner. 

Eve. 



4r£ 

Aye. 
A/oul. 

Badio. 

Bafa. 

Biip. 

Bagua. 

BaisséL 

Baisst. 

Baîtta. 

Bi^ 

Baje. 

B€§OU. 

Bakar. 

Bakou. 

BSla. 

Baley. 

Banhni. 

BSnte. 

Bàwkai. 

Barey, 

Barley. 

Bassy, 

Bâte. 

Batte. 

Boum. 

Battua.' 

B4y. 

Bai. 

Baye. 

Baya, 

Balou. 

B&lhie. 

BanU 

Bagna, 

Bagney. 

Bcqou. 

Baré. 

Bâtu. 

Bakjar. 

B^ye. 

Bàje. 

Banne. 

Balou, 

Baite. 

Barkey. 



Etre avare. 
La guerre. 
N'être pas maa- 

vais. 
Étranger. 
Laisser là. 
Laisser id. 
Purdir. 
Etre neuL 
Neuf. 

Surprendre. 
Être bon. 

ton y bonne, 
tre mauvais. 
Le péché. 
Cunler. 
Auparavant 
Cela. 
Se tapir. 
Bâton. 
Aboyeur. 
Beaucoup. 
Le mulet 
Espèce de nui. 
Gosier. 
La voix. 
Calebasse. 
Battre ie gnîo. 
Chèvre. 
Laisser. 
Le père. 
Laboureur. 
Faire les cérémo- 
nies. 
Chapon. 
Froisser. 
Haïr. . 
L'ennemi. 
Indigne. 
Jouter. 
Mot 
Poltron. 
Panaris. 
Usage. 
Quel. 

Etre satisfait 
Surprise. 
Le bonheur.. 
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BafTa, 

Bat/. 

Banna. 

Banda. 

Béya. 

BeugiuL 

Benne, 

Bettnou. 

Berai. 

Bérou, 

Beutu. 

Beutta. 

Base. 

BeuihieL 

Bidhit. 

BenneL 

Bcrrâ. 

Bauou, 

Beupu, 

Bt£fiv. 

Bidiaw. 

Bigue. 

B^ne. 

Binda. 

Bintâ. 

Bire. 

Bisha. 

BUy. 

BÙe^. 

BièaL 

BiTiL 

Bim» 

Binda. 

Bope. 

Bok;n€. 

BoU. 

BoUe. 

BdL 

Bùne. 

Bona» 

Boptm 

Bofu 

Bosse. 

B&tal. 

Bôta. 

Boudi, 
Boudi. 



Parler trcs-vîtc. 

Avoir beaucoup. 

Déborder. 

Flotter. 

Battre ie briquet. 

Vouloir. 

Un. 

Aiène. 

Place. 

Pisser. 

(Sil 

Percer. 

Le jour. 

La partie du )our. 

Chabot. 

Le premier. 

Mettre de côté. 

Vrille. 

Volonté. 

Étoile. 

Cheveux sris. 

Hiersoh. 

Le vin. 

Écrire. 

Construire. 

Le ventre. 

Pincette. 

Dehors. 

Celui-ci. 

Anus. 

Être enceinte. 

Dedans. 

Créer. 

Boulon. 

Les dents. 

Joindre. 

Farine. 

Trachée. 

Mauvais. 

Être mauvais. 

La tête. 

Saigner du nez. 

Chenet. 

Le mien. 

La bonne des en- 

fans. 
Porter un enfant. 
Cracher. 



Bougue. 

bJ^ 

BouÂL 

Boume, 

Bounu, 

Botiti, 

Bûujf. 

Bouhûu. 

Botnoa* 

Boley. 

Bothh 

Borrê. 

BodhuL 

Bouiey. 

Bob. 

Boou. 

Bohâ. 

Bokou, 

BoukjL 
Bombe. 
Bomba. 
Boumi. 

Bouba. 

Borîo. 

Brave, 

Daa. 

Dadiott, 

DadhL 

Dagott, 

Dak0. 

Daja, 

Dà^ar. 

Dâle. 
Daldé. 
Dalle. 
Dambe, 
Damou, 
Dangnar, 
Dandou, 
Dânâ. 
Danou. 
.Dague. 
Danga, 
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Famine. 

Ne pas vouloir. 

Le loup. 

La corde. 

La porte. 

Dépouiller. 

Fruit du baobab. 

Balai. 

Cirer. 

Assemblage. 

Dégainer. 

Dette. 

Égrener. 

Ce. 

Être en désordre. 

Action de pousser 

. quelquW. 

Être de la même 

famille. 
N'être pas de là 

même famiiiê. 
Regarder. 
Cirage. 
Cirer. 
La seconde auto-^ 

rite d'un village. 
Balayer. 
S'endetter. 
Kouskous granulé. 
L'encre. 
Le marteau. 
Déclouer. 
Marcher au pas. 
Vaincre. 
Raccommoder. 
Fruit du tamarir 

nier. 
Seulement. 
Écarlate. 
Soulier. 
Magasin. 
Faire le pédant. 
Venin. 
Reculer. 
Fouetter. 
Tomber. 
Lente. 
Porte-feuille. 



Danke. 
Dadhi^L 

Dadhiou. 

Daoum 

DarrtL 

Dora, 
Dassa» 
DûyS. 
Daurom 

Daissa. 

Damou» 

Daba. 

PaUà. 

Dah. 

Dak. 

Daim. 

Data, 

Daura. 

Daye, 

DSmS.. 

Daàhit» 

DakIL 

Damou» 

Dague» 

Dajou. 

DamhL 

Daîlo. 

Daine» 

DavL 

Dalo. 

DUguS. 

Dawhat. 

Dangue. 

Dagna» 

Danoiu 

Dakjâ. 

Dana. 

Daiguu 

Dâre. 

Damme. 

Dal^ 

Dagou» 
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La laine. 

Toucher ^el<^e 
chose. ^ 

Ne rien toucher. 

L*an passé. 

Presser queli]^ 
chose. 

Rien. 

Repasser. 

Défricher. 

Commencer» 

La rivière. 

Rester. 

Jactance. 

Se joindre. 

Jucher. 

Coiie. 

Commençant. 

Congédier. 

Pioche. 

Frapper. 

Autant 

Briser. 

Rencontrer. 

Cfuser. 

Fanfai^on. 

Favori. 

Gagner. 

Doubler. 

£ntr*oavrir. 

Peau. 

Mourir. 

Mettre un habille^ 
menL 

Démontrer. 

Celui (pli se sauve. 

Tortu. 

Galoper. 

Tonnerre. 

Battre le fer. 

Bon tireur. 

Petit. 

Durillon. 

Le sang. 

Retomoer à la 

• même place. 

Marcher avec fier- 
té. 



Deurra». 
Deiou^ 
Déisé. 
Deugue. 
Délo. 
Deupa, 
DtukIL 
Déki. 
Delou. 
Dqy^ 
Dite. 
\Dêre. 
Deuuke». 
Défâ. 
Déekat. 
De'me. 
Dettes 
Deulâ. 
Deune. 
Déglou. 
Deurra. 
Digu^. 

Deuguâ. 

Déga. 

D^â. 

Dérou. 

Di^ 

Degal, 

DéUou. 

Demma* 

Demmou, 

Démbe, 

Dégué. 

Dégué. 

Deurre. 

Dite. 

Défey. 

Dfye. 

Dhiéry. 
Dhite. 

Dhum* 

Dhièa, 

Dhiore. 

Dhiouèe» 

Dhioume^ 

Dhiane. 

Dhikat. 



Béeayer. 

Se poW<lér-^ 
Stupi£. 

Réel. 

Remettre. 

Renverser. 

Résider. 

Ressusciter. 

t. lier encore., 
tre secret. 
Non. 
Parquet. 
Pelote. 
Agir, 
Mourant. 
Mulet. 
Lancer. 
Être épais.. 
Estomac. 
Écouter. 
Égrener. 
Entendre. 
Fouler aux pieds.. 
Être d'accord. 
Contenir. 
Se cramponner. 
Faire. 
Pédales du métiec 

de tisserand. 
Avorter. 
Aller. 

Se soutenir. 
Hier. 
Ruisseau. 
Avoir entendu.. 
Coton égrené. , 
Croire." 
Environ. 
Pouce. 
Campagne. 
Le scorpion. 
Le poivre. 
La poche. 
Latrines. 
Huppe. 
Faute. 
Le serpent. 
Semeur. 



GHAMMAIRE WOLOFE. 



Dhiourtntm. 

Dhiouney. 

Dhionjdf, 

Dkioudou, 

Dkiney. 

Dhiongné, 

Dhiomal. 

DhbubtL 

Dhioura. 

Dhiépi. 

DbiégnS. 

DhinS. 

Dhi^. 

Dhiortou. 

Dhiorto, 

Dhieri. 

DhUja* 

Dhiéri. 

Dhiko, 

Dhîottgote» 

Dhitau. 

Dhimhy, 

Dhiéngui» 

Dhienguêu 

DhîeM. 

Dhiandhie. 
Dhiangna» 
DAiéiU. 
Dhiatou. 

Dhiala» 

Dhija. 

Dhioli, 

Dhiouré. 

Diaét. 

Diata. 

Dianu. 

DianuL 

Diame. 

Diamhe. 

Diamhour» 
Diangar, 



Cinq. . 
JVliile. 
Crabe. 
Naître. 
Çatan. 
Être rusé. 
Phénomène. 
Être droit. 
Engendrer. 
Mépriser^ 
Accuser. 
Appeler. 
Approcher. 
S'imaginer. 
Imaginer.- 
Faire faux feu. 
Achever, 
Cribler. 
Caractère. 
Espèce de cure- 
oreille. 
Précéder. 
Tresse. 
Déchaîner. 
Enchsuner. 
Partir de grand 

matin. 
Grange. 
Ne rester pa^ 
La chute. 
Appuyer ses poings 

sur les côtés. 
Avoir perdu une ou 

plusieurs dents. 
Chercher ce qu*on 

a perdu. 
Parler, 
Se battre. 
Vendre 
Culotte. 
Esclave. 
Blesser. 
Lapais. ■' 
L'oiseau trom- 

pette. 
Etre libre. 
Celui qui a les 

dents de travers. 



Diada» - 
Diafi. 
Diompa. 
Diatang, 

Diangou* 

Diarab, 

Dianf^e, • 

Diapou, 

Dianviu 

Diarra, 

Diartou, 

Dialam. 

Diassy, 

Diaka» 

Diakar, 

Diou. 

DiélL 

Dteki. 

Diégue, 

Dieny, 

Dianda. 

Diouly^ 

Dira. 

Diber. 

Diaou, 

Didiou. 

Diotthe. 

Diamèour. 

Dioukt» 

Diamdiam. 

Dinke, 

Dicja* 

Diola. 

Dirî. ^ 
Dtgna» 

Digue. 

Diglé. 

Diahar, 

Dindi, 

Dink^^ 

Diana, 

Dialo. 

Diameu, 
Di3(L 
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retourner. 

Ltre rare. 

iitre plein. 
Piège dont se ser-- 
vent les nègres. 
L'école. 
Verroterie. 
Jeune fille. 
Le manche. 
Se chauffi»:. 
Bracelet. ^ 
Se peigner. 
Lanammedufeu. 
^abre. 
Mosquée. 
L'époux. 
Beurre. 
Être myope. 
S'asseoir. 

Femme mariée. - 
Piller. 
Acheter. 
La prière. 
Viser, 
Dimanche. 
Se chagriner. 
Feindre. 
Immobile. ' 
Indépendant. 
Amas, 
Piqûre. 
Planche. 
Donner. 

Peuple sauvage de 
la Sénéffambie. 
, 1 ramer\ 
Couler au fond de 

l'eau. 
Le milieu. 
Promettre. 
Femme. 
Otcr. 
Confier. 
Vouloir. 
Vivre en conçu* 

binage. 
Adorer. 
Prendre, ^ 



/• 
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Diisâ. 
Diota. 
Diapa, 
Dbtta. 
Dida» 
Dioka. 
Diguy. 
Diangôu. 

Dianhe, 

Didhie. 

D'mthia. 

DiùTo, 

Dkqe, 

Diagna. 

DiéguL 

Diouhlou, 

Didi. 

^Dîangui, 
Diourrif, 
Diala, 

Diara, 

Pîartpu. 
Diare. 

Diagupf^ 

DiauIL 

Diamey. 

Dianjâ» 

Diamé, 

Dûma, 

Dianu, 

Dissa. 

DiMam. 

Dioké. 

Dioumâ, 

Digue. 

Diéne. 

Dioée» 

Diortûu. 

Pialou, 

Diéhi. 
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Pesant. 

Atteindre. 

Attraper. 

Racheter* 

Bondir. 

Se lever. 

Lune de février. 

Lieu destiné à la 
prière. 

Colique. 

Gros. 

Conserver. 

Bague. 

Erreur. 

Enfoncer. 

Enjamber. 

Régulier. 

Prendre part à la 
douleur. 

Aller à récole. 

Matrice. 

Traverser. 

Venir. 

Passer dans un che- 
min. 

Peigne. 

Passant. 

Se désespérer. 

Proche. , 

Faire la prière. 

Rival. 

Partir à midi. 

Rivaliser. 

Soigner. 

Soleil. 

Surcharger. 

Teigne. 

Fer travaillé. 

Tricoter. 

Se tromper. 

Trotter. 

Comploter. 

Poisson. 

Pleurer. 

A*peu-près. 

Se lever trop ma- 
tin. 

Durer. 



Dianéw» 


L'autre monde. 


Didjnâ, 


Tuer. 


Diagtia» 


Etrepar^. 


DiangU£U 


N'être pas droit 
Terre labourée. 


Diaty^ 


Diego. 


Pas. 


Dial^^ 


Entasser, 


DianuL 


Aller. 


Diahâ. 


Etre le prenaier. 


Diaki. 


Avant. 


Doul^. 


Chicr. 


^Dothie, 


Pierre 


Dompa» 


Pincer. 


Doja. 


Marcher. 


Dolty, 


La force. 


Dounda. 


Vivre. 


Dousse, 


Les fiots. 


Dogua. 


Coupé. 


Doé. 


^sez. 


Dofîu 
Devine. 


Etre fou. 


Poudre à tirer. 


Dongue. 


Tremblement du 


- 


corps. 


DontUK 


Héritier. • 


Dounne, 


Ile. 


Dôme. 


Craie. 


Douttgue* 


La plume. 


Doufi. 


Gras. 


Dohjë. 


Occiput. 


Dougoup, 


Mil. * 


Doum^. 


Fouetter^ 


Dore. 


Goëland. 


DolL 


Accroître. 


Dou^ 


Hériter. 


Doudhie, 


Glèbe; 


Doufa. 


Etre gras. 


Dougua. 


£mbar(]uer. 


Dogue. 


Morceau. 


Dounde. 


Nourriture. 


Douyâ, 


Puiser. 


DouUeu. 


Pouf. 


Dowu, 


Engager. 

Envelopper. 

L'enveloppe. 


Doura. 


DouUp 


Ebi. 


Décharger. 


Blâ. 


Falloir. .^ - 


Eum^. 


Envelopper. 


Etuwn 


Cors des pieds. 
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Ettate, 

Ettleuk» 

Euthiâ. 

Emu» 

EuÂâ. 

Eunde, 

Eura, 

Eure, 

Eugnâ. 

Eugnou. 

Entm 

Eure, 

Eue* 

Eupe. 

Fabâ. 

Fada,, 

Fadiar, 

Fore, 

Faya, 

Fay^ 

Faté. 

Faital, 

Fasse, 

Faigua, 

Fanne, 

Fadhia, 

Fa^éS 

Fajfa* 

Faley. 

Fûre. 

Fora, 

taigua, 

Fary, 

Faite, 

Faithia, 

Faite. 

Fainnf^o, 

Fore. 

FMt. 

Fanne, 

Farlou, 

FSr^ 

Fkc 

Fhsé.^ 

FabséL 

FaisUrn 

Faissa, 



Les aines. 
Demain. 
Filer du coton. 
La cour. 
Bûche. 
Pot. 

Avoir ia lèpre. 
Lèpre. 
Trousser. 
Se trousser* 
Pêcherie. 
Moucheron. 
Sourcii«- 
Davantage. 
Enievei*. 
Assassiner. . 
Point du jour. 
Amoureux. 
Payer. 
Éteindre. 
Oublier. 
Le fusil. 
Le cheval. 
Paraître. 
Le jour. 
Traiter. 
Préparer. 
Trente moules, 
La. 

Les côtes. 
Effacer. 
Amonceler. 
Empereur. 
Dard. 
Danser. 
C'est-à-dire. 
L'abordage. — 
Consistance. 
Titre que prend le 
damel de C«yon 
D'où. 

IFaire attendoa. 
Etre épais. 
Digue. 
Divorcer. 
Etre plein. 
Plein. 
Écorcher. 



Falrre, 

Faiya. 

Fathiâ, 

Faihiou, 

Fayou. 

Faite, 

Faikd. 

Fûtâ. 



Fâttâ. 

Fayou, 

Fojssoul, 

Faite» 

Fainka, 

Fâkd., 

Fanndé. 

Fata, 
Fatou. 

Falé, 

Fakou» 

Fara, 

Forai, 

Fépe, 

Felle. 

Fetta. 

Feura, 

Fibre, 

Filou, 

Feugua» 

FotL 

Fet^. 

Fenne. 

Fmtdf 

Firre^ 

Pire, 

FirS. 

FJUy. 

Firi. 

Fbrri. 

Firi^ 

Fiwu. 

Fithîe, 

Fitu. 



M9 

Jusant. 

Nager. 

Être nécessaire* 

Panser. 

Percevoir. 

Situer. 

Trouver. 

Battre ia creine 
pour faire du 
oeurre. 

Aveugler. 

Venger. 

N*étre pas plein. 

Fil de fer. 

Se dit du lever du 
. soleil. 

Oublier une per- 
sonne. 

Se coucher sans 
souper. 

Mettre en sûreté. 

Se mettre en su* 
reté. 

Écoucer. 

Éviter. 

Soutenir. 

Souvent. 

Grain de mil. 

Puce. 

Refuser. 

Carder. 

La fièvre. 

Éviter. 

Secouer. 

Avoir des yeux. 

Sauter. 

Nulle part. 

Inciser. 

Ficelle. 

Piège. 

Etre jaloux. 

Ici. 

Déployer, 

H-piucher, 

Prêcher. 

Berlue. > 

Pustules, 

L*amc« 



i6û 
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Fokî, 


Enfler. 


Gatho, 


Catin, 


Fora. 


. Ramasser. 


Gaume, 


Plaie. 


FotS.^ 


Étouffer. 


Gadamt. 


^a rate. 


Foni, 


Nettoyer. 


Gâta. 


Etre court. 


Sentir. 


Gâte, 


Court. 


Foudou» 


S'étendre. 


Gambe. 


Gourde. 


Forie^. 


Savant 


Gao, 


Samedi. 


Fob. 


Amuser quelqu'un 


Gatte. 


Cil. 


FoOL 


Destituer. 


Gassé. 


Paner. 


Fouri. 


Déteindre. 


GattS. 


Cueillir. 


Fouhd. 


Le dixième. 


Gaignûm 


Jurer. 


Fondc^ 


Labourable. 


GadhiSL 


Fendre. 


Fota. 


Laver. 


Gannc 


Lequel , laquelle. 


Fofft. 


Se découvrir ia 


Gatssau. 


1 Regarder en ar- 




tête. 




rière. 


Fothi. 


Se dit de l*épi ^lci 


Garap. 


Arbre. 




grammées, lors- 


Gnara. 


Madame. 




qu'il est entière- 


Gnome» 


Eux, elles. 




ment sorti de son 


Gnouia. 


Être noir. 




^enveloppe. 


GnouU. 


Noir, noire. 


Fcttïa. 


Etre nu. 


Gnargo. • 


Chiffonner. 


Ffossâ. 


Balayer. 


Gnomey. 


La hardiesse. 


Cûhou, 


Noyau. 


Gnori. 


Dépouiller. 


Code, 


Chaumière. 


Gnodi. 


Gagner. 


Cadau. 


Portersur l'épaule. 


Gnagna^ 


Entourer. 


Caffè» 


Mauvaise race. 


Gnéye» 


Éléphant. 
Paille. 


Caidoi 


Bouder. 


Gnâj'e. 


Gasba, 


Tabatière. 


Gnome, 


Avoir la hardiesse. 


Gànwu, 


Refuser. 


, Gnome, 


Le manger. • 


Cane, 


Étranger. 


Gnoubi, 


Aller chez soi. 


Cdle. 


Bâtiment, canot. 


Gnope, 


Tout. 


Gamou, 


Mars. 


Gope. 


Nord. 


Cake, 


Tache. 


Goûte, ' 


Cruche. 


Gant. 


Mélange de bouil- 


Goude, 


Long. 




lie et de poisson. 


Goudy. 


La nuit. 


Cassa. 


Creuser. 


Goro. 


Beau-père. 
Honnête. 


Gana* 


Celui qui a perdu 


Gorre, 




i'usaged'unbras. 


Gobât, 


Poignard. 


CSrL 


Raccommoder. 


Gope. 


Manche de bêche. 


GagnL 


Messieurs ( pré- 


Goumba, 


Aveugle. . 




sent). 


Goba, 


Moissonner. 


Gagna, 


Faire des grimaces. 


Gorrà. 


Abattre. 


Gathky, 


La honte. 


Goungué. 


Accompagner. i 


Gagnou. 


Messieurs (pro- 


Gole, 


Cheval médiocre. 


V 


che ). 


Gare. 


Viril. 


Gagna. 


Messieurs ( éloi- 


Gouda. • 


Être grand. 


^r 


gné). 


Goudi, 


Venir après rheure 


Gathie. 


La charge de l'âne. 




indiquée. 



GRAMMAIHÎE WOLOFE. 



Gorré. 
Gounour, 
OokjL 
Goûta» 

Goune)f. 

GouhtL 

Guâla» 

Guîrre, 

Guissott, 

Guette. 

Gutnna» 

Guétit, 

Cuertey. 

Guédhie» 

Guéne. 

Guénna, 

Guénde, 

Guiwal. 

Guîje, 

Guénne, ' 

Guiliu. 

Guijii, 

Guangue. 
Guifc, 

Guile • 

Guetté, 

Gu/iey,' 

Guije, 

Guethiâ, 

Gtiéthie, 

Guettne. 

Gttctieu, 

Guem£u 

Guissa. 

Gueussa. 

Guiro» 

Guettu 

Guire, 

Guenné, 

Idhia. 

Hier. 

ImhL 

IssL 

Ittâ 

Ite. 



Être, honnête* 

Insecte. 

Ravaler. 

Partir à trois heu- 
res. 

Enfant. , 

Faucher. 

Baver. 

Contusion. • 

Miroir. 

Xroupcau. 

Être meilleur. 

La mer. 

Piistachc. 

Poisson sec. 

La queue. 

Sortir. 

Clavicule. 

Griot. 

Grain. 

Un, une. ; 

Le tison. 

Faire du bruit en 
mangeant. 

Espèce de figue,. 

Semence de bao- 
bab. 

Brise. 

Médiocre. 

Ce, cet, cette.. 

Semence. 

Être vide. 

Vide. 

Supérieur. 

Mortier. 

Croire. 

Voir. 

Gratter ia terre. 

Gourmandcr. 

Être plus long. . 

Race. 

Renvoyer. 

Epeler. 

Espèce de bêche. 

Développer. 

Apporter. 

Frapper. 

Aussï. 



Imbâ* 

Karre, 

Kawtif. 

Kanne» 

Kagne, 

Knndia. 

Kany, 

Kanne, 

Kaky, 

KayL 

Kola. 

Kathiou, 

K^wé. 

Kairo, 

Kassey, 

Kaba, 

Kaime. 

Kathu 

Karmel, 

Kamhe, 

Kaine. 

Kadhu. 

Kayor. - 

Keufe. 

Kédo. 

Keurre, 

Kéme. 

Keule. 

KUe. 

Koke. 

Kohou, 

Koudou, 

Korha, • 

Kori. 

Koty.' 

Kope, 

Koupa. 

Kony, 

Kofo, . 

Jada. . 

Jartdiar» 

Jale, 

Jara. 

Jam(î. 

Jadhie, 



\6i 

Envelopperé 

Épée. 

Niiracle. 

Qui. 

Quand. 

Maladie véné- 
rienne. 

Piment. 

Potiche. 

L'autre. 

Viens. 

Poisson du genre 
machoiran. 

Le fuseau. 

Haut. 

L'autre jour. 

Chaudière. 

Bouteille. 

Vertèbre. 

Vesser. 

Tombeau. 

Citerne. 

Personne. 

Foëne. 

Capitale des états 
du damel. 

La chose. 

Soldat. 

La maison. 

La phalange. 

Bassin. 

Le carnier. 

Le noyau. 

Qui est là. 

La cuiller^ 

L'amorce. 

La Pâque. • 

Crabe. 

Tasse. 

La paume. 

Fruit du palmier. 

Amusant. 

Faire collation. 

Cuivre jaune. 

Melon. 

Fendre. 

Savoir. 

Le chien. • 
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Jaùa. 
Janu 

Jaîâ, 
Janma» 

Joigne. 
Jartal. 

JaihuU 
JanngiCL 

JSle. 
Jayt. 
Jarey, 

Jagttou» 

Jaitok, 

Jaikje, 

Jatte, 

Jâthiou. 

Jsa. 

Ja/ihia. 

Jasse. 

Jmne^ 

Jassa» 

Jaigjre. 

Jaidhie, 

Jagna. 

Jassaw, 

Jasté. 

Jamé, 

Jarau. 

Jarou. 

JaiUL 

Ja^. 

Jmfa, 

JaUè, 

Jautf 

Jarjar. 

Jana, 

Jafra. 

Jathié, 
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Rader. 

Attendre. 

Envie. 

Arc. 

Dévorer. 

La lime. 

Battre. 

L'occident 

Demoiselle. 

Douleur rhnmatis- 
male, 

Caler. 

Etre bossu. 

Avoir le mai ca- 
duc. 

Charbon attumé. 

Acajou. 

La guerre. 

S'habiller. 

Se décrotter. 

Dogue. 

Famille. 

S'écrier. 

Embarrasser. 

Empester. 

Habiller <pielqu'uD. 

Enfant. 

Étoufièr. 
, Injure. 

Orage. ! 

Injurier. 

Parfum. 

Pique. 

Pnver. 

Puant. 

Quereller. 

Reconnaître. 

Se détruire. 

Suicide. 

Verser. 

Afiâmer. 

Avoir faim. 

La faim. 

Fiente. 

Couture. 

Il n'y a. 

Affamé. 

Se dédire. 



Jate^ 

Jftf tf 
aya. 

Jéùdkk. 

JaîhSu 
Jathb, 



^a* 



Jahi 

Jéfi. 
Jéra. 
Jévar, 
Jerte» 

Jelo. 
Jésse, 

Jm. 

Jirou, 

Y' ^ 

Jissa, 
Jira* 
Jirou, 
Jidi. 



JitSL 

Jobe, 

Jode, 

JoTft» 

JotL 

Joulo, 

Joie, 

Jqlla. 

Jope, 

Jone, 

Jouhey, 

Joidé. 

Joufou* 

Joussa, 

Jèla. 

Jore* 

JcmpL 

Jomhe, 

Josse. 

Joi^a. 

Jott. 



Paille. 

Partir de boniie 

heure. 
Lafemme<}aer«n 
aime. 

Refuser. 

Faire la coDcar- 
rence. 

Laper. 

Cil. 

Avoir la doidear. 

Cerise. 

La forêt. 

Qualité. 

Oser. 

Sensation. 

Souffler à peine. 

Ouvrir les ycui 

Çronder. 

Etre méchaDC 

Exciter. 

Se cacher. 

Sortir de i'ejtdrok 
où l'on s'était ca- 
ché. 

Bouillir.^ 

La feuille des vé- 
gétaux. 

Aigrette. 

Coquillage. 

Déchirer. 

Disputer. 

Le cœur. 

Abecquer. 

Raie. 

L'arc-co-ciel. 

Le fort. 

Disputer. 

Se couper les cb^ 
veux. 

Marcher dans feaO' 

R^rder. 

Os ioïde. 

Empoisonner. 

Charbonnier. 

Sauvage. 

Tondre. 

Éplucher. 
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Joulo. 

Jore, 

Jôte. 

JobL 

Joha» 

Jossip 

Jonhje, 

Jonkja. 

Laâ. 

Laé. 

Lapû, 

Lola. 

Lab. 

Laine. 

Latma. 

LaiÂa* 

Lûye» 

Langue. 

Lanne. 

Lamme* 

Laka. 

Lakj'ou. 

Làfou. 

LaUCfi 

Labt. 

Lajà. 

Laplot. 

Lapto. 

Lare. 

Lasse. 

Ladhia, 

Layâ. 

Lqyau. 

Laibe. 

Lango. 

Laiwe. 

Lairre. 

Lake, 

Laie. 

Lola. 

Laibe. . 

Lisplo, 

Lagui. 

Labâ.^ 

Laiba. 



Contestation* 

Crète. 

Creux. 

Dégarnir. 

Garnir. 

Égratigner. 

fouge. 
tre rouge. 
Perche. 
Procès. 
Aiie. 
Boiteux. 
Toucher. 
Feuilles de baobab. 
£ux. 
Ployer. 
Manger. 
Bouillie. 
Collier. 
Quoi. 
Bracelet 
Brûler. 
Se cacher dans un 

coin. 
Ne pas faire sa cui- 
^ sine. 
Être infâme. 
Vierge. 

Faire la bouillie* 
Matelot. 
Interpréter. 
Grigri. 
Roupie. 
Demander. 
Vanner. 
Van. 
Conte. 
Accoller. 
Aigu. 
Lumière. 
Combustion.. 
Concernant. 
Concerner. 
Comptable. 
Renclre faible. 
Être infirme. 
Se noyer. 
Devoir. 



Laime, 

Laé. 

Layâ. 

Lâbâ.^ 

Lamba, 

Lakou, 

Lakâ. 

LaJty. ^ 

Lague. 

Leufe. 

Leugue 

^'- 

Laé. 

Leume. 

Lende. 

Létou. 

Léraw. 

IjeuvUuf, 

JjtMini. 

Leule. 

Ut&. 

UkL 

lÀley. 

Lite. 

Utâ. 

Lire. 

Lota. 

Loja. 

Ld^. 

Lole. 

Lorre. 

Lothio. 

Loute. 

Lotàe. 

Louiou, 

Logua. 



Mada. 
Maikd. 
Ma)e. ^ 
Magua, 
Marne. 

IMoMgne, 
Manâ. 



,<?5 

Mid. 

Plaider. 

Lever, en parlant 

^ des j>Iante9b 

Etre vierge. 

Courber. 

S'envelopper. 

Envelopper* 
Çày cela. 
Sentier* 
La chose. 
Le lièvre. 
Bientôt. 
La joue. 
Serein. 
Entier. 
Tdie. 
Se tresser. 
Phoque. 
Papillon. 

Voleruntroupcaix 
Déplier. . 

Chaumière, 
Tresser. 
Violer. 
Cela. 
Flûte. 

Jouer de la flûte. 
Piéton. 
Etre fitîgué. 
Trembler. 
Le bras. 
Certainement. 
Salive. 
Pirogue. 
NombrH. 
La cuisse. 
Mauvais suj^ik 
Mettre quei«f<ie;'«. 
chose dwis ses 

babouches. 
Cantique.. 
Se taire. 
Insecte. 
^ Grandir. 
Grand-père. 
Errant. 
Pouvoir. 
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Afatuii, 

Mane. 

MànS. 

Mamm. 

Mam, 

Mara, 

MassS. 

Mâdhie. 

MMia.^ 

Aîadhia» 

Maie. 

MathU. 

JVIaét. 

Alatte. 

Makja.. 

Manni, 

Mayt, 

Mata, 

Man^a» 

ManguL 

Masse, 

Maiba, 

MaibCé 

Magna. 

MaxmlL 

Maime. 

AJaitL 

Mhérou. 

Mhame. 

Mbéde. 

Mhare. 

Mham. 

Mbadhie. 

Mbartou. 

Mbirite, 

Mhére. 

Mbinde, 

Mbite. 

Mbanne. 

Mboyo: 

Mbague. 

Mboube, 

Mbourou, 

Mbole. 

Mbatou* 
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Se soûler. 


Mbâr^ 


Mol 


Mbougd. 
MbaA 


Lécher. 


Se lécher. 


Mb^ 


Ruisseau. 


MhMt. 


Avoir soif. 


Mb/gn^. 


BifFsn 




Parade. 


Mbande. 


Sucer. 


Mbirre. 


Exercer. 


Mb^d. 


Punaise. 


Mboio. 


Allumette. 


MbSte. 


Donner. 


Mboke. 


Bois. 


Merio. 


Mâcher. 
Eti'e d*accord. 


Mena. 


Mené. 


Cadeau. 


Méthiou. 


Mordre. 


MéteL 


Le yoiisu 


Merso. 


Me voicL 


MégnL 


Condtsdpie. 


Mile. 


Gesticuler. 


Mima* 


Gesies. 


Mihe^ 


Ensemencer une 


Mina. 


terre. 


Mir^ 


Béler. 


Mire. 


Le bêlement. 


Mile. 


Dangereux. 


Minguî. 


PissaL 


Mougtka. 


Cochon. 
Lame, 


Mougne^ 
Moya. 


Hangar. 


Moûgnà* 


Fourreau. 


/Vtoussa. 


Couverture. 


Moussé. 


Afneau. 
L aurore. 


Alome. 


Maure. 


Pus d'une plaie. ^ 


Mousse. 


Écriture. 


Mousse. 


Ou bien. 


Moura. 


Inondation. 


Mossâ. 


Vent d'Est. . 


Mole. 


Éoaule. 
Cnemise. 


Mogna. 
Moussa* 


Pain. 


Moma. 


Épi. 

Lmge servant à at- 


Moudhid. 


Modi. 


tacher l'enfant 


Monâ. 


derrière le dos» 


Mouna. 



S'abiiter. 
Arrêt. 
Caropos. 
To<jucr. 
Crapaud. 
Donner un souf- 
flet. 
Cruche. 
Le devoir. 
La vertu. 
La société. 
Kakerlaque. 
Parent. 
Irriter. 
Se fâcher. 
La colère. 
Pmccr les lèvres. 
Couronne. 
Plomb. 
Boutonner. 
Semblable. 
Nier. 
Sournois. 
Apprivoiser. 
Étourdir. 
Étourdissemeut. 

Horizon. 

Le voici. 

Patienter. 

Patience. 

Renoncer. 

Ricaner. 

Etre rusé. 

Ruser. 

Soi, lui. 

Bonheur. 

Chat. 

Malin. 

Couvrir. 

Goûter. 

Pêcheur. 

Granuier. 

Moïse. 

Appartenir. 

Arriérer. 

Cela faiL 

Châtrer. 

Chiquenaude. 



Mùussou» 

Morre, 

Msse. 

MoyL 

Alola. 

AJoudhie, 

Motm. 

Mouthia, 

Moungffu. 

Mowri. . 

Molou* 

Mpesse, 

Mpire^ 

Mvotou, 

Mvoute. 

Mvithie. 

mpadou, 

Mvakhk, 

mmu, 

mvfyt, 

MpSlt. 

Mpaje. 

Mtfétte. . 

mpaUi, 

AMne. 

Mpàtey. 

Nanou. 

Nagnou. 

NaJiaé. 

Nafa. 

Naduie\ 

Nague. 

Naime, 

Naka. 

Nià-^. 

Nangau. 

Narra, 

Nasse. 

Nâttou. 

NSmU 

NSja. 

Nâkiar. 

Nâte. 
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Sucer. 

La castration. 
Toujours. 
Désenfler. 
Quitter. 
Traverser. 
La fin. 

Marcher vite. , 
Sauver. 
Le \ci\L 
Découvrir. 
Maudire. 
Le paiement 
Soufflet. 
La jalousie. 
Le ueu où on lave. 
Le gosier. 
Oiseau. 
Tempe. 
La danse. 
Le lavage. 
La nage. 
L'air. 
Titre. 
Trou. 
A côté. 
Patience. 
Tabac. 

Obligeamment. 
Nous. 
Ils, elles. 
Citrouille. 
Porte-feuille. 
Oncle. 
Bœuf. 
(Euf. 
Comment. 
^ Tromper. 
Boire. 
Recevoir. 
Maure. 
Mentir. • 
Flot. 
Pipe. 
Portrait. 
Être trouble. 
Chagrin. 
Pintade. 
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N^s^. 


F.nfiler. 


Nama. 


Aiguiser. 

PlMt-il.^ 


Nom. 


Nadhte. 


La lumière. 


N^wi. 


Sternum. 


Nankûu. 


Turban. 


Naure. 


Bonne saison. 


Nawal. 


Cerf-volant. 


Nampa. 


Téter. 


Natj'e, 


Plaire. 


NapL 


Pécher. 


Naikl 


Etre dans un lieu. 


N^ie. 


Abdomen. 


N^ttS. 


Mesurer. 


Nagna. 


Gronder. 


Narlo, 


Faire mentir. 


Naigua» 


Attendre. 


Narre. 


Mensonge. 


Naifc. 


Agréable. 


Naina. 


> Pondre. 


Nm. 


Pressurer. 


î^ojgue. 


Chambré. 


Nayou. 


Complimenter. 


Ndfitt. 


Lie. 


Natt^ 


Essayer. 


N^^ey. 


Torcjuet. 


Ndigd. 


Commission. 


Nm<d. 


Livraison. 


Ndogal. 


Malheur. 


Ndmegney, 


Accusation. 


NSamou. 


Adoration* 


NdimaL 


Secours. . 


Ndoly. 


Ajoutage. 


Ndhine. 


Appel. 


NdaAié, 


Assemblée. 


Ndihkjt. 


Pot 


Ndioho. 


Lièvre. 


Ndouma, 


Punition. 


Ndiûgue. . 


L'action de se le- 




ver. 


Ndiague, 


Le coût.' 


Ndhbure. 


L'action d'enfan- 




ter. 


. Ndore. 


Le commence» 




ment 


Nàiandt» 


L'achat 


Ndtmç. 
Ndanou. 


La coupure. 


La chute. 



t66 

Ndummr. 
NSéguL 

Ndape, 
Ndwu, 

NSmuUm, 

Ndand, 

Ndagne, 

Ndagita, 

NSpm, 

Ndiguey^ 

Ndiah. 

Ndogal. 

Na 

N£ape. 

NdinthU, 

Ndâwd. 

Ndogau, 

NMcme, 

N^pe. 

Ndiagua. 
Ndoruy, 
Ndke. 

Ndéki. 

Ndiégne. 

NdeSwu, 

Ndanh^ 

JNdongo, 

Nd&uU. 
Ndére. 

Ndésse. 

Ndagne. 

Nddft, 

Ndim. 

Ni&tne, 

NdiStt. 

Ndifu. 

Ndimo» 

Ndkk. 

Ndaoïu 

Ndiounuu 

NdogaL 

Ndamt, 



GRAMUAIRE WOLOfE. 

LfCimif. 
LaTÎctDire. 
L'actioD depoos- 



IX reuvcisoHiMiL 

Le rachat. 

La lecture. 

HaUtant. 

Hérnage. 

Choc 

Choquer. 

ColiaiR». 

Complot. 

Concnbinage. 

Coodusîoii. 

Le secret. 

La confîscatkm. 

La conservadoBé 

La course. 

Le hachis. 

L'entreprise. 

La retenue* 

Fusillade. 

Caravane. 

CommenceacDt. 

Crottin. 

Imagination. 

Le déjeuner. 

Accusation. 

Sortiléffc 

Agird^cem««. 

Occiput. 

Tamoour. 

Capitale des états 

de Brak. 
Natte. 

Chasse, choc. 
Pour. 
Afin que. 
Banquet 
Peste. 
Reb. 

La guinée ( toile). 
Homme fluet. 
L'ambassadeur. 
Monstre. 
Fléau. 
La gloire. 



NdiçaL 

NdiiMgU* 

Ndûâiharm 

Ndtkr. 

Ndagau. 
Ndama. 

Nd3e. 

Ndomigme. 

Ndmgmt. 

Ndiékar. 

Ndiaéc 



Ndiame: 

N&of. 

Nehieb. 

NeuhS. 

Neubou. 

Neuhâ. 

Néke. 

Neyi. 

NMi\ 

NgueJoo. 

ifgogne. 

Ngnabou. 

Ngnissâ, 

Ngone. 

Ngagnt. 

Nguemit. 

Nganndal, 

Isgore, 

Ngowy, 

Ngottre, 

Ngnote. 

NgueW, • 

mnL 

NiaKja. 

NiauL 

Niffft. 

Niangtf, 
Nialgou. 



Modèle. 
Harpe. 



Résorrection. 
Soilichatkm. 
L'action de liien 



Panier. 
L*o5 ocdpiad. 
Marchande. 
Mauvaise acdoB. 
Titre que prend le 

roi du rajamne 

de Yolof: 
L'esclavage. 
Dormir. 
Acacia. 
Cacher. 
Se cacher. 
Sentir mauvaisi 
Graisse. 
Être enflé. 
La destitution. 
Vent. 
Foin. 
L'orgueil. 
S'évaporer. 
Le soir. 
Vous. 
Braire. 
Baleine. 
L'eau salée. 
£spèce de cuiotie; 
Espèce d'amadoo. 
Crispation. 
Bravoure. 
Insecte. 
Règne. 
Épi. 
(Jadis. 
Prkr. 
Suer. 

Troisième. 
La trompe 

l'éléphant 
Vipère. 
Grimper sur un 

arm. 



de 



Niéhey. 

Nina. 

Nîttc. 

Nkm, 

Niro. 

Niata, 

Niao. 

Niajè. 

Niatte. 

NkM. 

Nmu, 

Niéne, 

NiagiuL 

NtanJou, 

Nifyu. 

NiaurSL 

Nioulïe. 

NUmU, 

Ntrre. 

Nkfd. 

Niakâ. 
Niro, 

Nimsé. 

Niort. 

Niégue, 

NirS. 

Nirott. 

NAisse» • 

Nkauke, 

Nkaft. 

Nkagnne. 

Nkanut, 

Nkardio, 

Nhande, 

Nkoud^, 

Nhausse. 
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Nhort. 
Nkoke, 
Nkaure. 






Çaricot. 

Être engraissé. 

Homme. 

Çréme. 

Être semblable. 

Combien. 

Être l>eau. 

Orge d&^. 

Trois. 

N*avoir pas« 

Tison. 

Tenaiiie. 

Raboteux. 

Moucher ^ei- 
qu'un. 

Clore. 

Se moucher.* 

Laper. 

Il se dit de Teau 
chaude. 

Mûrir. 

Ricin. 

Noir. 

Nuage. 

La deuxième par- 
tie. 

CoÏL 

S*inocuier. 

Inoculer. 

Semblable. 

Connjutre un Itev. 

Douter. 

Deux. 

Duodénum. 

Regarder. 

Être semblable. 

Bientôt. 

La navette. 

Cage. 

Le cerveau. • 

Trou. 

Collyre. 

Amitié. 

Métier de cordon- 
nier. 

Conspiratiotir 

Pince des crabes. 

Coccyx. * 



Nkadou. 
Nkangne, • 
Nkerre. 
Nkass^, 
Nudam. 

NjathiL 
NjathU. 

» 

Njinm. 

Njàgne. 

NfargtùgM, 

Nqyt. 

Napi. 

Nouthiâ. 

Nouou. 

Noune, 

Nsppt. 

Nessâ. 

NomrA 
Nodâ. 
Nsakj€. 
Ntague, ' 
Ntortor. 
Ntape. 
Ntiasse. 
! Nthiaro, 
i NtUe. 
! Nût^'e. 
iNtougffé, 
\NtMe. 

INtioute. 
\Ntm^. 
Nu^'t, . 
Ntaf^ 
Ntégut. 
NHoKfi. 
'Ntanhe. 
NtidU. 
Ntégal, .' 
HtaiiU. 
Ntague, 
NtMolt. 



Banqueroute. 

Espèce de gobelet. 

Le jeûne. 

Ton, 

Savant. 

Ombre. 

Chaudron. 

Violon. 

Mouton. 

Limer. 

Lime. 

Beliei;. 

L'action de répri* 

mander. 
Habillement 
Hirondelle. 
Respirer. 
Se taire 
Etre cagneux. 
Noé. 
Nous. 
L'oreille. 
Parler du nez. 
Moisi, ranci. 
Se moisir. 
Gagner au jeu. 
Grange. 
Nid. 
Fleur. 
Massue. 
Tendon. 
Amoureuse.* ' 
Renard. 

Paumede la ntoAow 
Lèvre. 

Dot du mariage. 
Croupion. 
La France. 
Appartement. 
Frire. 

Selle de cheval. 
Angle. 
Choix. 
Chut. 

La circoncisim. 
L'honnêteté^ 
Corbeille. 
. Plongeon. ' 
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Ntkjor. 

Ntauu. 

Nttofo. 

Nthiala. 

Ntagut, 

Nthifâ. 

Nihifou, 

Nthife. 

Ntfe. 

Nthiathic, 

Nionte. 

Nthiut, . 

Ntake^ 

NtarlL , 

Ntioube, 

Nttesse. 

Ntagne. 

Ntodhie, 

Ntérey, 

Nthieho, 

Ntoha.. 



Nténey. 
Nvaidy, 

Oho.^ 

Ontha. 

Ommâ, 

Omme^ . 

Orne, 

OnhL: 

Ova. 

OpC', ' 
Ope, ..; 
Opou, . . . 
Ope,.. : 
are. 
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Fiiet. 



Aèaley, 
AbekaU 

Ablékat. 



Petit. 

Le goût. 

Gripper. 

Forge. 

Foattter. 

Se fouetter. 

Actionde&Aetter. 

Friture. 

Levoi. 

Parole de la.dm- 
nité. 

Pot de teire. 

Rhe. 

Sapajou.- 

Teint. 

Tctm. 

Troupe, 

Dévastation. 

Aboiîtîon. 

La première pittie. 

Le trou préparé 
pour recevoir 
de la seinence. 

Léopard. 

L'action de con- 
tredire. 

Labre. 

purier. 

Être maigre 

Maigre. 

Coude. 

ILanguir. 

Être maia4^. 

Malade. 

Maladie. ^ ^ 

N*être pas malade. 

Horreur. 

Certain. 



OrrdL 
Oison» 

ÛMhL 

OuUL 

Ouri. 

Oiyou, 

Ounke, 

Oume, 

Ottdey. 

Ouyeu» 

Oudhié. 

OuJhîe, 

Oury, 

Paka, 

P&uU. 

Panthie. 

Parou, 
Pairre. 
Pata. 
Pau. 

Poissa 

Pdity, 

Pfye. 

Peude, 

Pérre. 

Pînkou, 

Pinke, 

Pirki. 

PoHf€r 

Poukt, 

Pone. 

PÔAie. 

Pouje, 



I-» 



Etre certaîii.. 

Conspirer. 

Re^ect. 

Retirer l'hameçon 

dePean. 
Ouvrir. 
Fermer. 
Jouer. 
£ventaiL 

Espèce de lézard. 
Le premier jour 

de carême. 
Le cordonnier.. 
Répondre. 
Rivaliser. 
RhraJ. 
HourL 
Couteau. 
Poussière. 
Morceau de ix>- 

seau fendu. 
Carde. 
Mollet. 
Babouin. 
Se dît de celui <|ui 

vend du iait. 
Souffleter. 
. Incîrconcîs. 
Paiab. 

Jaune d'œuf. 
Grain de venbte- 

rie. 
L*orient. 
Cuisse. 
Fricasser. 
Trame. 
Manche. . . 
Tabac. 
Hanche. 
Bière. 
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Emprunt. 
Celui quL. em- 
prunte. 
Prçtcur. 



Adama, 



Adattti» 
Adouhat, 



Adam. 

Laver le linge pour 
la deuxième fois. 
Parieur. 



Adonna, 
Ainate. 

Aîarèa, 

Aldiana, 

AUgn^ 

Alhe, 

Alhm. 

Alfûune. 

Aldiouma, 

Aloua. 

Altiné, 

AmamCm 

Aname, 

Andaley, 

Aniana» 

Apckat, 

Apéll 

Arame, 

Arène. 

Arbarka, 

AsstkaU 

Atana. 

Atone, 

Atékat, 

Athiamt, 

Aurekat, 

Ayekût,, 

Ayebir, 

Babakar, 

Badienne, 

BaJôlo. 

Bagûne, 
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Babukat, 



B^'ala, 

Bdfaigne, 

Bakane, 

Bandioly,. 

Banife, 

JBan^, 

Bûj^ofse, 

Baramt, 

Bartf^fii, 

Bûiuàje^ 

B^thçtt, 

Bahtaine, 

Balinte, 



Le monde. 
Mamelle des ({ua* 

drupèdés. 
Mercredi. 
Le paradis. 
Creuser. 
Samedi. 
Interprète. 
L'éternité. 
Vendredi. 
Tablette. 
Lundi. 
Richesse. . 
Page. 

Compagnon. 
Etre misanthrope. 
Celui qui convient 
Avoir plus. 
Inconnu. 

Pistache. 

Bonheur. 

Celui qui pompe. 

Contenir. 

Capacité. . 

Juore. 

Ouf. 

Celui qui jeûne. 

Avaricieux. 

Le tyran. 

Martin pécheur. 

Marraine. 

Indigent. 

Grande sébile de 
bois. 

Faire bouillir. 

Corbeau. . 

Le nez. 

Pardonner. 

Espèce d*autruche. 

Le plaisir. 

Se réjouir. 

Branche d'arbre. 
- Le doigt. 

Friser. \ , 

Le plomb. 

Agriculteur. 

Autre. 

Bagatelle. 



Barame, 

Balisse, 

Baaie. 

Bagnckat, 

Barékai. 

Babouk^, 

Baramou, 

Baranngtta. 

Bédhine: 
Bérafe, 
Berkeley, 
Beutàjel, . 
Beuguaye^ 
Beuguekat. 
Bepinte, 
Birkeurre, • 

Bindelutt, 

Bintekat. 

Binite, 

Birbodonr, 

Biralé.^ 

Bidanti. ' 

Bonate, 

Borome, 

BoUmmba, 

Bouate, 

Bourrala, 

Bougalâ, 

Bckalâ. 

Bougalou. 

Boldje, 

Daaba, 

Dakand^, 

Dalégne, 

DanélS, 

Dangogne. 

DM&td. 

Daurati, 

Dainkané. 

Daissite, 

Dagana, 

Dayayt, 

Dagard, 
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Celui qui fait les 

cérémonies. 
Chevreuil. 
Concupiscence. 
Pardon. 
Celui qui hait. 
Celui qui joute. 
Panse. 

Se friser les che- 
veux. 
Rouler quelque 

chose. 
Corne. 
Pépin. 
Tente. 
La lettre. 
Avarice. 

Celui qui veut. 

Maladie des yeux. 

La cour de la mai- 
son. 

Écrivain. 

Constructeur. 

Argile. 

Dysenterie. 

Veiller. 

Se lever tard. 

La tortue. 

Le maître. 

Aigle. 

Entrailles. 

Combler. 

Condamner. 

Etre ensemble.. 

Être injdifférent. 

Fanon. • 

Le lion. 

La gomme. 

Testicule. 

Abattre. 

Les pleun. 

Avoir sommeil. 

Recommencer. 

Confier. 

Le reste. 

Implorer. 

Kanouane. 

Etre dur. 
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DaankoL 

DastûHou, 

DSndaiéL 

Dauiomm. 

DamekûU 

Dal^hm. 

DaganS» 

DampukdL 

Damiu. 

Dagare, 

Damattâ, 

Dah&iou. 

DangSlSL 

Daradhia, 

Didhe. 
DéwtdSL 

Difatou. 

DéhiGL 

DâotL 

Dâousn. 

Derréiù, 

Dessite, 

Deunpiaia^ 

Deurame. 

Défine. 

Dedoukau 

DéiMie. 

Défarou, 

Deivane. 

DenkalfL 

Difuéne, 

Dniouralé, 

DhionkmJL 

Dhmlokm* 

Dhkmlki. 

DhiourmuneL 

Dhiotthantim 

Dhi^kat. 

DhiégnehéL 

Dhibala. 



IDki&ugè. 
iDkiériàat 



Dhiaiuiit, 

Dioékta. 

Dialame, 

DiSmkaSL 

Dungi^wt» 

Dtanj/l^fe. 

DiassàrSL 

Du^œrrL 

Dii^. 

Durasse. 

DioMar. 
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Accumiikr. 
rctiucr» 

Apaiser. 
S'j^uyer. 
Avancer., 
S*aTancer. 
Briser. 
Vainqiieiir. 
Exiger. 
Pédant. 
Morccan. 
Raûle. 
Rompre. 
Rejoindre; 
Tortner. 
La beauté» 
Dents inolaiica. 
Baffatdie. 
Calmer. 
Voisin. 

Recomposer. - 
Restaurer. 
Ranimer. 
Retourner. 
Revenir. 
Sang. 
Dépouille. 
Pencher. 

Piastre de 5 livres 9 
de 6 livre» , &c. 
Défaut. 
Écouter. 
La coque da co- 

' tonnier. 
Se préparer. 
L'uméeprochamc. 
Faire demeorer. 
La femme. 
Dénoncer. 
Se tapir. 
Faire la cnihate. 
L*homme sage;» 
Le cin<piiciiie. 
Civiliser. 
Celui qui méprise. 
Accusateur» 
Sonner. 



DiaTagëSL 

Diâine. 

DiékadL 

DiatuUkai, 

Dhbfy^ 

Diomhasse.. 

DhnalL 

DirikaL 

Diongoiiuu 

D^âe.^ 

Digala* 

DUrigne^ 

DtÊotAcii* 

Dîaman<K. 

DiowtkE 

Dtapbira. 

Diamoukat, 

Dioélo. . 

Dissam. 



DUaye, 

Dicmassta* 

DinthmIL 



Dinthiehût. 

Di^alâ. 

Digalluu. 

Piéiore. 

Dityeka, 



Souris. 

Criblcor. 

Espèce de cure- 
oreille. 

Le chat. 

Vendeur. 

Requin. 

Transplantar. 

Araignée. 

Le dos. 

Être stérile. 

I^ire par cœur. 

Etre surpris. 

Remuer. 

Espèce de scor- 
pion. 

Le caïman. 

Etre à l'agonie. 

La prise & tabac. 

Etre mai fait. 

Acheteur. 

Sonnette. 

Melon d*eau. 

Secourir. 

Traîneur. 

Divinité fabuleuse. 

La sonde. 

Promettre. 

Utile. 

Avoir la petite vé- 
role. 

l^ temps. 

Etre circonspect 

Concevoir. 

Adorateur. 

Alarmer. 

Alourdir. 

Apprendre. 

La place. 

Cimetière. 

Serrer qvefqœ 
chose pwrqôel- 

• qu'un. 

Conservateur. 

Conseiller. 

Donneur #avis^ 

Cravan. 

Donneur. 
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Digantey. 

Dianguekat, 

DtamharéL 

DUUêL ' 

Dîangaro, 

Diakkat, 

Diaj'assé, 

Dissaye. 

Diogala. 

Diajelé. 

Dinthiatou. 

Diall^e. 

Diaurmothic» 

Diapoiou» 

Dhatou, 

Diouiaye^ 

DikatL 

Didjfatou, • 

Dianguawu* 

Diébalâ. 

Dioulande^. 

Dia^ 

Difgârkat, 

Uvrrehat, 

Diapekat. 

Dwkékm. 

Diabala, 

Diaékat. 

Dialame* 

Dianumu. 



DiagueU. 
Dk^agna. 

DiokjarhL 



Dianht. 



Entre. 

Lecteur, 

Être intrépide. 

Livrer. 

Maladie. 

Celui qui traverse. 

Pèle -mêle. 

Pesanteur* 

Déplacer. 

Désespérer. 

Desserrer. 

Pulpe. 

Pustule. 

Reprendre. 

Renduire.' 

Perpendicuiairel 

Revenir. 

Redonner. 

Relire. 

Repousser. 

Rendre. 

Sud. 

Surfaire. 

Teigneux* 

Pointeur. 

Preneur. • 

Tricoteur. 

Faire trotter un 

cheval. 
User. 
Pleureur. 
Fer travaillé. 
Mot dont on se 

sert pour saluer 

le roi. 
Avoir ce ^ei'ôn 

cherche. 
Indiquer avec son 

doigt. 
Capelet. ' 

Mettre le doigter 

la figure dequel' 

qu'un a^^M: «pi 

ou se dispute. 
Convalescent. 
Seconde femme. 
Se coucher sur le 

dos. 



Diûmbata, 

Doundando, 

Dâjata. 

Dolihou, 

Dftufndoume, 

Doguekat, 

Dolinnka, 

Dogante^m 

Dùumate^ 

Dougdâ. 

Dofiîo. 

Doéiou, 

Dogalâ. 

Doumakat, 

Dougntkat* 

Doundûla* 

Dogata, 

Ddfine. 

Dofana, 

Dogâtou, 

Doratou, 

Douguekau 

Dourehat, 

Enûte. 

Euthitkat. 

Eurekat. 

Eupala. 

Eupale, 

EHu, 

Fanever^ 

Fatjala» 

Faraley, 

Fainaine, 

Fawdje, 

Fajgcarra, 

Fadhiekat, 

Falarey. 

FaithUAcU, 

F^eÂat. 

FàignafM. 

Fayala» 

Fassalé* 

Fidthihou. 

FaissekaL 
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Plaindre. • • 

Contemporain. 

Péter. 

S'augmenter. 

Poisson ( espèce ). 

Coupeur. 

Hameçon. 

Séparation. 

Appât de fhameà 
çon. 

Mettre. 

Abalourdir. 

Avoir assez. 

Conclure. 

Fouetteur. 

Ëmbarqueur. 

Nourrir, 

Découper. ■ 

Allure. 

Promener. 

Recouper. 

Renouveler. 

Trembleur. 

Celui qui- enve- 
loppe. 

Les aines àt& ani- 
maux. 

Fileur. 

Lépreux. 

Abuser. 

Abus. 

Copeau. 

Trente. 

Rafraîchir ^juei-» 
qu*un. 

Le partisan.^ 

Ailleurs. 

Muscles. 

Caler. 

Chirurgien» . 

Croupe. • 

Danseur. 

Payeur. 

Découvrir.. 

Défrayer. 

Démêler. 

Se dénouer» 

Écorcheur. 
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Farfarié* 

Faiyekau 

Faissaye, 

Faigitanm. 

FaignaVL 

Fayoukat» 

Faijciou. 

Fatfadou, 

Fairangnîou, 

Fadhian^ 

Fanajt, 

Fatargni, 

Fatsma, 

Férdâ. 

Féranjd. 

FergneintCm 

Féralé. . 

Firekat, 

Ftriagua. 

Foràjt. 

Founaihe. 

Foukjalé. 

Fonekat, 

Fotekat. 

Foantou, 

Fotatou. 

Foraje. 

Frossekat» 

Gafaka, 

Gaidekat. 

Gayend^, .. 

Ganaye, 

Gawautou* 

Gûrekat, . 

Gatelot 

Ganayou, 

Gadame, 

Ganthiangne, 

Gadouhat. 

Gassehat. 

Gadame. 

Gadama* . 

Gadaya. 

Gadayou, 
Gawayt. 
Gahala* 
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Enhardir. 
Nageur. 
Rempiissag<;« 
Reparaître. 
Résoudre. 
Vengeur. 
Se rsmraîchir. 
Remuer k tête. 
Se croiser les jam- 
bes. 
Guérir quelqu'un. 
Bois pourri. 
Révolter. 
Gombier. 
Sevrer un eofant 
Crochet; 
Étincelle. 
Arranger. 
Jaloux. 
Penser. 
Aigre. 
Par- tout. 
Être gourmand. 
Bafseur. 
Laveur. 
Plaisanter. 
Relaver. 
Vif, aigre. 
Balayeur. 
Musette du cheval. 
Boudeur. 
Le lion. 
Arme. 
Se presser. 
Raccommodeur. 
Raccourcir. 
S*armer. . 
La rate. 
Colonne. 
Chargeur. 
Fossoyeur. 
Hydropisie. 
Être hydropique. 
Abandonner .un 

lieu.' 
S'expatrier. 
Rapidité. 
Tacher. 



Gass^'e, 
Gawantou, 
Ganndérâ. 
Ganiajou. 

Gaèassa» 

Gagandey, 

Gaware, 

Gnassald. 

Gniriumtou, 

Gnawayt. 

Gnénaintm 

Gonala. 

Golajc. . 

Goudaye. 

Gôhikat. 

Gouakey» 

Goudida. 

Goumhala, 

Gounguékat, 

Gohatou. 

Gourgoun, 

Guissaney. 

Guanare» 

Guemela, 

Guenale. . 

Guédiame^ 

Guémîgne* 

Guarape, 

Gu'dite, 

GuakJ^, 

Gutnaié' 

Guissané, 

GuHevar. 

Guemontou, 

Guétanou. 

Guétana* 

GuénatL. 

Guientà, 

GueUme, 

Gmrama. 

GuisseriL 

Guétamé. 

Guéparou. 
Guennéhu. 
Guéthiala. 
luehaL 



Ver. 

Gober. 
Abandonner. 
Faire des grima- 
, ces. 

Etre méchant. 
Malheur. 
Cavalier. 
Amatir. 
Grignoter. 
Tranchant- 
Autres. 
Se rafraîchir. 
Le singe. 
Longueur. 
Moissonneur. 
Acacia. 
Aionger. 
Aveugler. 
ConŒicteur. 
Recueillir. 
Roucouler. 
Bonne aventure. 
Poule. 
Persuader. 
Préférable. 
Le canne à sucre. 
Bouche. 
Remède. 
Le tison du feu. 
Chaume. 
Améliorer. 
Deviner. 
Noble. 
S'endormir. 
S'ennuyer. 
Ennuyer. 
Ressortir. 
Rêver. 
Le chameau. 
Remercier. 
Ne rien voir. 
N'être pas rangé 

de niveau. 
S'asseoir par terre. 
Faire soi^. 
Vider. 
Frappeur. 



Kawart, 

KaUéUy. 

Kangame. 

Kaname, 

JfCaèousse, 

Kawasse, 

Kassara. 

KaUifa» 

Kandiakat, 
Kathihau 
Kûrmâthku, 
Kûùné, 

Kérigne, 

Kiwdt. 

Kénahit^ 

Kitaht. 

Korothie. 

Kopine* 

Kourotuse* 

Kostant. 

KouhMe. 

Kounaihe, 

Kouhért. 

Koraye, 

JadiaU* 

Jalisse. 

Jangéle. 

Jédawe. 

Jamekat* 

Jamadim 

Jahanc, 

Jâtettre. 

Jamuiy. 

Jmma, 

Jatimay 

Jassabe. 

Jarékût, 

JahûTt, 

Jamvthat, 

Jatale, 

Japati. 

Jalate. 
Jalàtâ. 
JaSalâ, 
Jarafé» 
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Jassaha, 

Jastéhat, 

Jâlasse, 

Jandora. 

JanatL 

JarjoHé, 



Cheveux. 
Osier. 
Le prince. 
La ngure. 
Le pistolet. 
Les bas. 
Malheur. 
Chef cTune tribu. 
Élever, . 
Vérole. 
Vesseur. 
Flatter. 

Capitale du roy au> 
me de Saloum. 
Charbon éteint. 
La biche. 
Autre. 

Dictionnaire. 
Le corail. 
La poule dinde. 
Le chapelet. 
Éperon. 
La coutume. 
Chacun. 
Couvercle. 
Legram du coton. 
Séparer. 
Argent. 
Canard. 
Petit chien. 
Savant. 
Être ignorant. 
Gros bœuf. 
Les poumons. 
Ignorant. 
La 'plume. 
Parapher. 
Coudée. 
Guerrier. 
Histoire. 

Celui qui dévore. 
Embarrasser. 
Entamer. 
Entrer. 
La pensée. 
Penser. 
Ef&rer. 
•Introduire. 



Jarfilott, 

Jfaitaya, 

Jàmôta. 

Jalanjou. 

Jaitekat. 

Jarahd, 

Jféragt, 

Jeraigna, 

Jâinu. 

JéMJL 

Jéparou, 

Jiroukat. 

Jiionnc. 

JinikûU. 

Jorome, 

Jouriu» 

Jfompaye, 

Joujûne, 

Jèùhau 

Jotala, 

Jomjome^ 

joTonut, 

Joulohat. 

Jfoliu. 

Jotaye, 

Jonkfola, 

Jourala. 

Jouffikau 

Jamake. 

Jomâka, 

Joutîtouri, 

Jonéta. 

Laéata. 

Landemd. 

Lamigne, ' 

JLamoatou, 

Lapeto. 
Lajassou, 
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Couder. . . 

.Querelleur. 

Rognon. 

RonHer.* - 

Mordre. 

Être à Tagonie. 

Faire entrer. 

Rire avec éclat. 

Réfléchir. 

Se vautrer. 

Racleur. 

Ne pas remercier. 

Duvet. 

Le gazon. 

Avoir l'adresse. 

Albugo. 

Ranar. 

S'asseoir par terre. 

Grandeur. 

Douillette. 

Regarder derrière 
soL 

Le sel. 

Coqueluche. 

Le poison. 

Hernie. 

Admirateur. 

Creuser. 

Espèce de char- 
don. 

Saler. 

Disputeur. 

Déchirure. 

Profondeur. 

Rougir. 

Rouiller.* 

Tondeur. 

Rouille. 

Rouiller. 

La jactance. 

Etre étourdi. 

Courtiser. 

Ténèbres. 

La langue. 

Tâter comme un 
aveugle. 

Interpréter. 

Se ceindre. 
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Li^assa. 


Cargaer. 


Lûigate. 


Cicatrice. 


Lassekat, 


Chassieux. 


Laidhkhau 


Folâtre. 


Lahala. 


^aire noyer. 


Laiwata. 


Être Joox. 


Lt^/àhe, 


Lien de cuir dont 




on se sert pour 




conduire des 




chevaux. 


l/iikat. 


Plaideur. 


Laihdé. 


Prêter. 


Ladhiet^, 


Question. 


Lakaye, 


Enveloppe. 


Ldanté* 


Se toucher. 


Laythût, 


Vanneur. 


Layahur. 


Séné. 


Laraft. 


Purgatoire. 


Làfitiu 


-. L'autre monde. 
Être mouillé par 


Lalala. 




le serein. 


I/tiÂelo, 


Faire manger. 


Latfaje, 


Prince. 


LmkaM. 


Manger peu.. 


Lamhayc^ 


Capitale du royau- 




me de Baol. 


Lâhite, 


Cendre. 


Ubére. 
Lehaue, 


Hippopotame. 
Calebasse. 


Unaine. 


Autre chose. 


Urant. 


£aude la pipe. 


Lélake. 


Le matin. 


IMehat. 


Pillard. 


Ugufyâé 


Travailler. 


lÀÇUfyt, 

Iaurûu 


Le travail. 


Flûteur. 


Ujehau ^ 


Trembleur. 


Loukata. 


Empoisonner les 




poux. 


Loufoussâ. 


Faire le baladin. 


Lmfousse, , 


Farce. 


Lûuga&di. 


Celui qui a gagné 




dans le com-* 




merce. 


Lmte^e. 


Pourquoi. 


Lohuley, 


Précisément. 


Lolaley, 


Cela. 


Magatt. 


Vieux. 
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MMaka. 

MamoTgnu 

Mamate. 

Mahand^. 

Mariame, 

Mataye. 

MàndUuu, 
Mareddon. 
Maeaye, 
Mtgneinu. 

MaHintt. 

AJandilo, 
Madhieb. 



Mainte. 

AJattdinngnc. 

Mbânite, 

Mhognika, 

AHajaney, 

Mbirite. 

Mboubite. 

Aîboumbartdtu 

Afbotqye. 

Mbakanté. 

Mbojosse, 

Mboumbatida. 

Menine, 

Mémagae. 

MéreZit» 

MéLtje. 

Memagna, 

Mémouna. 

Aliskine. 

Moupiekat, 

Mougnekat, 

Aloussala, 

MougnadL 

Moumine^ 

Mounasse. 
MoTomer 



La bague. 
Monstre. 
Bisaïeuf.. 
Aïeul. 
Maïs. 

La Vierge Marie. 
Peu m'importe. 
Remordre. 
Ivrogne. 
Rond. 

Agnmdissement. 
Grains de sable. 
Mâcheur. 
Grosse fourmi. 
Gesticulateur. 
Enivrer quelqu'un. 
Ffiîre faire la pa- 
rade. 

La douleur* 

Chemin. 

Petit lait. 

Prépuce. 

Chapeau. 

L'aurore, 

Balayure. 

Bandeau. 

Compagnie. 

Se casser. 

Sac. 

Jouer au colîa- 
maillard. 

Reluire. 

Métier. 

Édenté. 

Colérique. 

Éclair. 

Édenter. 

Citron. * 

Celui qui a perdu 
un membre. 

Patient. 

Ricaneur.' 

Sauver. 

Etre impatient. 

L'état aune per- 
sonne vieige. 

Encens. 

Compatriote. 
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MotaiL 

Mourtodt* 

Mourrthat, 

Moitminâ, 

Motûiy, 

AJoudielle, 

Afotulielia, 

MqyaUL 

Alqyatoiu 

Mota)e. 

Mpotaje, 

Alpognettt* 

MpourUe. 

Mptragne, 

Mpâa% 

Alpolognt» 

NS^ati. ' 

Nanchat. 

NamhdU. 

Naiféte, 

Nàfatou, 

N/mdalûtu 

Nangouhau 

Nattthau 

Nakjarlo* . 

Naujtlou, 

Naujelou. 

NandaUL 

Nandabu. 

Nafaikk, 

Nég&tL 

Nayouhat. 

Naj'ite. 

Naitna» 

Nainhéà 

NafSadL 

m 

Ndidhaye, 

NdidnuauoiL 

NdtêuUte. 

^dîangale» 

Ndérére. 

NMoubanty, 
Ndogeue. 



Achever. 

Apostat. 

Çtiaponncur* 

Etre chaste* 

La continuatioii. 

Le dernier.. 

Etre le dernier. 

Exproprier. 

Éviter. 

C*est pourqacH. 

Laite. 

Fagot. 

Écume. 

Bras, os humérus. 

Le p^eon. 

Surface. 

Ornement. 

Trompeur. 

Buveur 

Menteur. 

Mauvaise saison. 

Retromper. 

Purger. 

Receveur. 

Peintre. 

Pécheur. 

Mesureur. 

Chagriner. 

Accabler. 

Accablements 

Arroser. 

Arrosoir. 

Cafard. 

Chamarrer. 

Complimenteur. 

Uc. 

Prophète. 

L'os des pomcaettesé 
Nuire. 

Comment* 

Alouette. 

Apprentissage. 

Piété. 

Pillage. 

La soie (poisson). 

Consent. 

La correction. 

Le hachis. 



Ndéloussu 

NdhuugBvk, 

Ndofaye* 

Ndanhaye» 

Ndawhùunâa, 

Ndamnianu, 

NdiagaioTé 

Ndéau. 

Ndialofin 

NMogSnaL 

Ndobine. 

Ndoukànt. 

Ndhiérin. 

NdiiwaUL 

Ndokeîé. 

Ndéfire. 

N^gâde. 

Ndianaje* 

Ndiéketef. 

Niiwhre. 

Ndblinte, 

NêfalL 

NétalL 

Ntfatou. 

Nijalâ. 

Néraml, 

Néhonne, 

Nguùant^ 

Ngobitey^ 

Ngamotc. 
Nguirala. 

Ngnotou* 
Ngatane, 
Ngortane, 

Nguarame, 
Nguilaun, 
Ngnahouh. 

Ngnampatû, 
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Le retour. 

Chauve-souris. 

Fat. 

Madame. 

Le dience. 

Noble. 

Perro^et. . 

Pélican. 

Peste. 

Tourbillon. 

Le goûter. 

Calao. 

Intendant. 

Criblure. 

Rajeunir. 

Prendre part; à la 

Jpiedecpielqu*un. 

Rétablissement. 

Sollicitation. 

Muscle du bras. 

Sorcier. 

Midi. 

L'augmentation. 

Flatter. 

RéHéchir. 

Déclamer. 

Contenter. . 

Contenter. 

Éblouir. 

Graisse. 

Persécution. 

La moisson. 

Veillée. 

Le somme!!. 

Lisse du métier de 

tisserand. 
Poulailler. 
Tribunal. 
Ciron. 
Couchette. 
Pivert. 
Caractère. 
Hennir. 

Remerciement. 

Écho. 

Rendre oigucif' 

ieuz. 
Mordre. 
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Ngangon* 
Niânikat. 
.Niânaley. 

Niawayt. 

Ninald, 

Nirolâ: 

Nhulala. 

Niofyala. 

NUmkarbL 

NiroU. 

Nianctte, 

Ntawala» 

Nûdéme. 
Nianatt, 
Nioulougua» 

Nû^'éu. 

Nkûuhére. 

Nkarignt, 

Nkabure, 

Nkagnane, 

Nmte. 

NmUc. 

Nïoussaha» 

NierâhUdhk, 

Nïargaine, 

Tfapalou, 

Noflaye. 

Niurm. 

Nourekau 

Noujoura. 

Nomottthie, 

Nohnohe, 

Nourraye, 

Nthîokain, 

Ntawane, 

Nthiastane. 

Ntaydey, 

Ntiamogne* 

Nterranga. 

latérite. 

Nthiounhorc, 

Ntahaye, 

Nthidekau 

Nthifekat. 
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NthiéJnley. 



Troupe 
Demandeur. 
Camarade de rér 

ciamatiou. 
Hideux. 
Engraisser. 
Assimiler. 
Noircir. 
Chatoiûlier. 
La colique. 
Confonàer. 
Quatre. 
Mépriser. 
Se mépiiser. 
Proverbe. 
Masure. 

Faire chaufièr de 
Teau. 

Espèce de pan- 
toufle. 

Couvercle. 

Charbon éceint. 

Mollet. 

Haine. 

Pensée. 

Limaille. 

Chemise. 

Hibou. 

Hirondelle. 

La halte. 

Tranqtiillité. 

Plonger. 

Plongeur. 

Sangle. 

Aiguiliier. 

Luxure. 

Moisissure. 

Perdrix. 

BoutdeToreiile. 

Coude. 

Otage. 

Main gauche. 

Le respect. 

Cordeiie. 

Crinière. 

Bijou. 

Celui qui grippe 
Fouetteur. 



Nthiangayt. 
NtaidadL 
NmdU. 
NthiastOÊt, 
I Nmyéb. 
Ntassiu. 

Ntawatt. 

NtaLita. 

OhalL 

Omelé. 

OmmattéL 



1 

OmbekoL 

Ommeb. 

Onhtkût. 

Ovdo,^ 

Urady, 

Oradi. 

OrrtkûX. 

Oubikou. 

Oubikat. 

Ouriknt, 

OuroudMa. 

Patm. 

PaLtnje^ 

Patate. 

Peurajal, 

PénMe. 

Pirkikat. 

Pdjome, 

Ponkak. 

PùUrft. 

PouU^'e, 

Poujekau 

Pourogne. 

Potuttilafe, 

Pouftant. 

RaUkat. 

RafeU, 

RagaUL 

Rafite. 

Rajétéi. 

Rajassau, 

Rajassa» 



Celui qui (rit. 

Séparation. 

Harde. 

Impoli. 

Etonnement 

Talon. 

Verdir. 

Décombre. 

Gémissement. 

Soufflet. 

Bailler. 

Gagner. 

Conduire un aveu- 

Celui qui ourle. 
Rendre maigre. 
Languissant. 
Rendre malade. 
Incertain. 
Etre incertain. 
Conspirateur. 
Ouvert. 
Ouvreur. 
Joueur. 

Différer de payer 
ce qu'on doit. 
. Éborgner. 
Omoplate. 
Batate. 
Barre. 

Petite pagne. 
Celui qui fricasse. 
Vieille pipe. 
Grand hoïnme. 
Presque. 
Cotifédon. 
Brasseur. 
Peuple noir de la 

Mauritanie. 
Mie du pain. 
Vessie. 
Tisserand. 
Etre mal habillé. 
Craindre^ 
J[oli. 

Etre joli. 
Se laver. 
Laver. 
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Ragnane. 
RaiadhU, 
Ragdhat. 

RûMOtOU^ 

Ramekat. 

Ratafa. 

Rat^'c. 

Ragalo, 

Rafedo. 

Ragalou. 

Randald, 

Raindikat. 

Ragnâna. 

Ragnaïé, 

Rambadkié. 

Reuhekat, 

Reudekat, 

Rewtaihat, 

Régadiou* 

Ryaye. 

Ryaid, . 

Roussckat, 

Rûussfh, 

Rouyala, 

Rouyale. 

Rouyaye* 

Roumetou, 

Rokoisa. 

Sathiekau 

Sathiome, 

Sabine, 

Sakfûmi, 

Saiajou. 

Saiwalâ* 

Safara. 

Sagnikou, 

SàfaTtdou, 

Saraje, 

Salemir. 

Saaba, 

Satala, 

Sathiatou, 

Sakéte, 

Sanikat, 

Sangottkat* 

Sanguekat, 

Sangatmi, 

Saiaala, 



Camisade. 
Embrouiller. 
Poltron. 
Sénégati. 
Gaicux. 
Être glissant. 
Gluant. 
Epouvanter. 
Rendre joli. 
Dangereux. 
Retirer. 

Coupeur de cou. 
Partir la nuit. 
Séparer. 
Dénoncer. 
Chasseur. 
Graveur. 
Uaccoucheuse. 
Faire des grimaces. 
Grosseur. 
Grossir. 
Honteux. 
Humilier. 
Fondre. 
Fusion. 
Li^dité. 
Murmurer* 
Bourrer. 
Voleur. 
Huître. 
Voix. 
Mâcher. 

Âb hoc et ab hac* 
Amincir. 
Le feu. 
Se débouciier. 
Hyène. 
Charité. 
Brouillard. 
Le saint. 
Marmite, 
Revoler. 
, Cloison. 
Tirailleur. 
Baigneur. 
Baigneur. 
Recouvrir. 
Refroidir. . 



Saitifie. 

Saidaky, 

Saitatou. 

Saigaye. 

Saahiekat» 

Saitelûu, 

Sanàja. . 

Sanajc, 

Salire, 

Sangara, 

SaurHo, . 

Sagahat, 

Sarj'oukat, 

Sauréo. 

Saikmke, 

Sabare. 

Sammckat, 

Sakjata. 

Saysayal, 

Sarvétt, 

Smnata. . 

Saibékat,. , 

Settaye. 

Sérati, 

Séeyét^, 
Stttady., 
Sérigne. . 
Sémigne, . 
SépsépL 

Stj'elou. 

SindiJ^t. 

SiMu. 

Siketu., 

Sikime, 

Sindoney» . 

Silfnaja i 

Siudla, 

Sirota. 

Sitatou, 

Sonala. 

Sondé.; ,. 

Sothiantt» 



! 1 



ScrjtKat» 
ôfyora* 
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Regard. 

Dbtribution. 

Revoir. 

Filtration. . . 

Celui ({ui courbe. 

Contempler. 

Avoir la crampe. 

La crampe. 

Grillon. 

Rum, eaurde-vie. 

Éloigner quel- 
qu'un. 

Impertinent. 

Mendiant. 

S'écarter. 

Oreillons. 

Javelle. 

Berger. 

Tousser. • 

Ziz-zag. 

Pique-Doeut 

ApercevQÎr. 

Grimacier. 

Netteté. 

Faire jailliridel eau 
de sa bpuché. . 

Noce. 

Impropre. 

Iman. 

Hache. 

Tomber goutte à 
goutte. 

Dâester. 

Lézard. 

Veine. 

Bouc. 

Menton. 

Le sud. 

Aveugle, 

Égoutter. 

Porte du ciel. 

Humer. . ... 

Tourmenter. 

Tracasser. 

Tumeur. . 

Se changer. . . v 

Boiteux. 

Être méchant. 

M 



I7« 
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SmaUL 


Fhiir. 


Tûïiha, 


Écolier. 


Sorsart» 


Palmier. 


Tanjàiu, 


Membre. 


Sauhefua. 


Tdnturicr* 


Tmangui. 
Tadmaum, 


Bélier. 


SoufâSL 


Abaisser. 


Renfermer. 


SoûutMfum, 


Heureux. 


TaJualey. 
TM/f. 


Union. 


Soumikfk. 


Se déshabiller^ 


Tçndre. 


Spnguekâi. 


Assaillant. ■ 


Tahi^ 


Bâtir. 


Sothtu. 


Attaque. 


Tal^dar. 


Ombre. 


Rio^ire. 


Tapaniaf, 


Plat ( adjectîr). 


Sùfanté. 


S'aimer mutodk- 


IdpOf^îi 


Froisser. 




ment. 


Teuguekaté 


Forgeron; 


Sopantey, 


Amitié. 


Ttkfdé, 


Séparer.- 


Sipikokm 


Pâle. 


Teusidii 


Etemuer. 


lâbàje. 


Feuille. 


Teuhekai, 


Sauteur. 


Tawata. 


Plaindre. 


Téhikou. 


Se détacher. . 


Tamaka* 


Tabac. 


Tégale. 


Cîrconcisicm. 


Tàjana. • 


Couper du bois» 


TégalS. 


Circoncire. 


Tan^artt. 


Janvier. 


TeurM. 


Coucher quel- 


Tandarmà, 


Datte. 




qu'un.- 
Aplatir. 


Tiijagna. 


Ficeler. • 


Téllalâ. 


TSLm. 


Mardi. 


Téléthie. 


Gourde. • 


Tanuaey, 


Pomme d^ahiour. 


Térala. ■ 


Considérer. 


TdjagnôUk 


Ensoupie.- 


Térdkau 


Celui qui aime 


Taparkû, 


Battoir. 


• 


à rendre hom- 


TéJdHiou, 


Tricher. 




mage. 


Taéàtkt\ 


Mois de décembre. 


TiraU. 


Hommage. 


Taipikau, 


Se découdre. 


Teuflihat, 


Cracheui*. 


Tevjalé. 


Déjoîndre.- 


Ttrrfkat, • 


Crasseux. 


Tagatou, 


Dénicher. 

Être maihomkéte. 


Tekfargnu 


Détordre: 


Ta.UadL 


Teuradi, 


Se toumer^uvcnt 


Talâfûlé. 


Se joindre. 


• 


endormant. 


Takjalé, 


Joindre. 


Tégufyou. 


Eviter de Tôîr. 


Takouhau 


Çidèle. 


Téyeiéu. 


Avoir de ^a pru- 


TaélS. 


Etre paressèUXi - 
Chef: 


• 


dence. • 


Tamsire. 


Thialala, 


Chaîne. 


Tankfala. 


Abaiourdir. 


Thkihmtêt 


Bergère (biseau). 


Tayelé. 


Engager. • 


Thiorone, 


Automne. 


Tangayt, 


Chaleur. 


Thiampqre, 


Cire. 


Tâmhâlou* 


Perdre patience. 


Thirire. 


Nageoire. ' 


Tangala. 


Chauffer. 


ThiéwalL 


Bleu. 


TangùltSk, . 


• Se chauffer.- 


ThiouJouttUi 


J\4oustache. 


Tanthiah, • 


Se serrer. 


Tilima, 


Etre sale. 


Takjalii, 


Coller. 


Tiitme* 


Vilain. 


Tagoutc» 


La couleur. 


Titelo. 


Étonner. - 


Tayelé. 


Action de gàgotr» 


T^kat. • 


Boucher (siibst.). 


Tasseka* 


Celui qui mrptf. 


Ttgneli, 


Interroger. 


Tândalé. 


Hasarder. 


Tiamigne, 


Le frère. • 


Tandâi^ 


Hasard. 


Tipanté. 


- Tacheter. 
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Twîaite, 

Toraj'â^* 
Tottheh^ 

Toungotttuy» 

Tadhîte, 

Touhfye, 

Touhabe. . 

Toguekau 

Tosharé* 

Toshtrty. 

Toyala. 

Toumhau*. 

Tounmn* 

To^ekat* 

ToîaU. 

Topando^ 

Tostanna. 

Todhiala. 

Tolanâ. 



Todhialé, 

Vanînu, 

Vayala, 

Vanague, 

Varàje, 

Varrékau 

Vagnikou* 

Vajandey* 

Vakirlûu. 

Vassina» 

Varguidhia, 

Vafewu. 

Vayangne. 

Vaidikau 

Vatoukat. 

Varékat. 

Vânnekau . 

Vairanté . 

l^adhUkaL 

yârathif. 



Tacheté. 

Détour* . 

S'essuyer les yeux. 

Être honteux. 

Faire perdre Tha- 
hitude. 

Nain. 

Décombre» 

Culotte. 

Homme bianc. 

Cuisinier. 

Être pauvre. 

Indigence. 

Mouiller. 

Humidité. 

Concombre. 

Carquois. 

Fumeur. 

Comparer. 

Imiter. 

Éclore. 

Eciore. 

Demander son pas- 
sage sur un oa- 
teau. 

Casser quelque 
chose. 

Ophthalmie. 

Coaguler. 

Commodité. 

L*âne chargé. 

Cavalier* 

Se diminuer. 

Coffre. 

Assurer. 

Accoucher. 

Antiic^e. 

Heure. . 

Grelot. . 

Contredisant. 

Gardien. 

Harangueur. 

Avaleur. 

Contestation. 



Vandélou^ 

VéthiÂou, 

Véthiéhat. 

VéralL 

Véttigne, 

ViAiaJâ. 

VUAia)ou, 

VbvalM, 

Vouténe. 

Vomkat, 

Vourousse, 

Vogassàu. 

Viralâ. 

Voutatou, - 

Voyofa. 

Walbdti: 

IVajalty, 

IVajaU. 

Wàlanhtv, 

Wâtâssê. 

Wdfdnté, 

lVi0aunt, 

W^ekat. 

Wàlando, 

IVadtanei 

WSlando, 

WagnikoM» 
IVûjycjfe, 

WStâthit. 

Woignarâ. 

Woïgnmu. 

Wûyana, 

Wqyane. 

"Woignekat, 

YdKjald, 

Yâald. 

Yanme. 

YaraAe* 



Rôtisseur. 

Fruit à noyau qui a 

.petaue rapport 

avecla pèche. 1 Yngaye 
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Flâner. 

Blanchir. 

Échanger. 

Changeur. 

Perfectionner, 

Taon. 

Secouer les doigts. 

Se secouer les 

doigts. 
Sécher. 
Coton. 
Trompeur. 
Or. 

Se trousser. 
Prouver. 
Rechercher, 
Être léger. 
Siffler. 
Tourner. 
Trace. 
Convention. 
Marchander. 
Matière fécale. 
Meunier; 
Otage. 
PourparleE. 
Répéter. 
Bavard. 

Piler ensemble. 
Jument. 
Le lieu où f on pile 

ensemble. 
Se retourner. 
Capitale du royau* 

me d'Yolot 
Paquet. 
Attacher. 
Tordre, 
Recompter. 
Célébrer. 
Quête. 
Calculateur. 
Nuire. 
Élargir. 
Le corp$. 
Collier, rangée de 

perles. 
Longueur. 

M * 



i8o 

YSnudé. 

Yaugatou, 
Yangala. 

Yaranu. 

Yaitekat, 

Yaitite, 

Yakjale. 

YailuaL 

Yankjtda* 

Yaramlou* 

Yarame, 

Yakjekat. 

Yakata. 

Yakate. 

Yaimadi, 

Yaaure. 

Yangnaha, 

Yarmandey, 

Yambale» 

Yafiusseu 

Yâlivana, 

Yelwane, 
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Yéhala. . 



Veug9uhaye 

Yaugatata* 

Yagalékat. 

Fantajalou. 

Atjourane. 

Atjamessê, 

Mpojatame, 

Yûnudékût. 

Btuguthtugut. 

Atikûyt» 

Barajelou. 

Toskarélo, 

Dinthhukaye, 

Alaragalâ» ' 

Manemam, 

Sarajekat» 

Nagatîte. 

Lendtkate, 



Ajuster* 

Avertir. . 

Se balancer^ 

Balancer quel- 
qu'un. 

Compassion. 

Charp*entier. - 

Copeau. 

Concurrence. 

Hausser. 

Branler. 

S'importuner. 

Prince. 

Destructeur. 

Sangloter. 

Sangfot. 

Injuste^ 

Juif. 

Marcher -^e tous 
côtés. 

Pitié. ^ 

Bois d'acajou. 

Japhet. 

Mendier. 

L'aumône. 



Yégala. 

Yéèlékm. 

Yénékau 

YégaM. 

Yénikou, 

Yéiiouhat. 

Yéulùu. 

Yijekat, 
Yrfaye, 
Yskinc 
YoufyoukL 

Yonnékat. 

Ycj'ekat. 

Yonnitttc 

Youkjole, 

Youkjola, 

Youlouk, 

Yoèantçy. 

Youkjolott. 

Yogorlou, 

Yonnganâ* 



4.» CLASSE. 



Abreuvoir. 

Secouer. 

Celui qui avertit. 

Agiter. 

La loi de Maho- 
met. 

Jeudi. 

Aisseiie du bras. 

Ajusteur. 

Ambitieux. 

Tribunal. 

La iune de novem- 
bre. 

Appauvrir, 

Armoire, 

Arrondir. 

Art, puissance. 

Aumônier. 

Aussi. 

Avenir. 



Loujoussehat, 

Saytsaye, 

Jatinûkat. 

Fardjânt. 

Bdjahuhayt^ 

Dîaéeoukayc^ 

Ndjattkat.^ 

Lakelake» 

Yélwanckat, 

Sipsipaje, 

Kotidfetéy» 

Kotiàjeté» 

Kouioutoume. 

Mhmthietttane, 

Wdjetane» 

Beutebeute, 

Ldjassaye, 

Dhiaétedhiaeti, . 

Kouliféuinngue, 

Saiguesaiguc. 



Ordonner. 

Déclarer, 

Commandant. 

Complaisant. 

Convaincre. 

Se décharger. 

Porteur. 

Chanter à voix 
basse. 

Lambin. 

Lenteur. 

Hélas. 

Marcher en ca- 
dence. 

Celui qui envoie. 

Incendiaire. 

Législateur. 

Le hoquet. 

Avoir le hoquet. 

Bave. 

Commission. 

Se hausser. 

Triste. 

Chercher. 



Baladin. 

Bandit, 

Barbouilleur. 

Bise (vent). 

Bouilloire. 

Boutique. 

Brodeur. 

Brûlure. 

Mehdiant. . 

Cancre, écrevisse. 

Caresse. 

Caresser. 

Cartilage. 

Cauchemar. 

Causer. 

Cavité. 

Ceinture. 

Chanceler. 

Chancre. 

Clarification. 
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Rafétajfe. 

Cnaramtale, 

Gnaramtalekat, 

Nîotj'alekat, 

Nkawedire^ 

KeulkMite. 

Fakatalon^ 

Assamana. 

Jamjamala, 

Kotekoty. 

Saiguekût. 

Warwaranc. ' 

Uguéyando, 

Sopandikou, 

Saitehukat, ^ 

Moudikat, 

Diegneude, 

Nianddjiu. 

Mpindali, 

Ragedoukayt» 

Tevflikaye, 

Alayemayedo, 

Seupedal^e, 

Euroumhate* 

Joulc&tou, 

Sayesaythm 

Nétalikat, 

Nopalikott» 

Guénewûk. 

Nopijaléle. 

Tagaioukau 

Tosharihau 

Domedomate, 

Torrajala» 

Yolamhala, 

Dîouhantîkou, 

Cuissanékat. 

JaM^ékat, 

Beuhanéffue, 

DagarMa, 

Banj'anasse, 

Diamantalâ. 

Néjalekat. 

Sanjalégne, 

Loudikate, 

GaL^'endikou, 

Jorompoley. 

Natigaintane. 



Charme, beauté. 
Chatouifiement. 
Chatouiiieur. 
Chatouilleux» 
Chaudière^ 
Chicot. 
. Chiquen 
Cici: 
Ciller. 
Ciaqûement. 
Celui qui clarifie. 
Cloporte (insecte) . 
Collaborateur. 
Commercer. 
Contemplateur. 
Continuateur. 
Contrainte*. 
Coryza. 
Cotillon. 
Coupe-gorge. 
Crachoir. 
Crocodile. 
Culbute. 
Dartre. 
Débattre; 
Débaucher. 
Dédamateur. 
Délassement. 
Demie. 
Démon. 
Dénicheur. 
Désastreux. 
Descendans. 
Déshonorer. 
Détendre. 
Se détromper. 
Devineur. 
Distributeur. 
Domestique. 
Endurcir. 
Fumée. 
Enseigner. 
Flatteur. 
Fourmi. 
Futur , avenir. 
Gargariser. 
• Girofle. 
Glaire. 



Foukjaîehak 
jaltoukayt* 
Dhiouroumniatte, 
Njassavane. 
'' Mougnaàikau 
Sannikaye, 
Pokjetûla, 
Tamjaretu. 
Wajetane. 
Wajetatuhau 
Diapentane» * 
Laiwateio, 
Ugueyoukayt, 
Ugueyekat, 
Layeu^e, 
Voyofaye, 
Ntniayentntqye, 
Alanemanê, 
Tamdarette. 
Anianekat, 
Niawalekat. 
Ahdoudîahar, 
DhioMlikayCm 
Sopalikûu. 
Dniouroumnianettc, 
D^utdigut, 
Landamda. 
Vburousse, 
Sagnesagne. 
Nguénguénaye, 
Samoukaye, 
Tassarante, 
Sopthoulo, 
Napoukayt, 
Sandanme. 
Jalatehat, 
Diamédiame, 
Majctoum^» 
Gouboukaye, . 
Laihalékat» 
Dhianumtalkau 
Dojânoukayc, 

Dimalikàu 

Ndigandlhou. 

Vdjamhaney, 

Guenoûuîola* 

Ladhietékat, 

Woyanekat, 



Gourmand. 

Grattoir. 

Huit. 

Hysopc. 

Impatient. 

Index (doigt}. 

Intimider. 

Janvier, 

Dialogue. 

Jaseur. 

Kératophylfon. 

Kyrielle. 

Laboratoire. 

Laborieux. 

Lange. 

Légèreté. 

Libertinage. 

Métier. 

Million. 

Misanthrope. 

Moqueur. 

Mort ( subst. )ii 

Mosquée. 

Muer. 

Neuf.. 

Nouveau. 

Obscurcir. 

Or. 

Ordonnance. 

Oreiller. . 

Pacage. 

Paillasson. 

Pâlir. 

Pêcherie. 

Pendant. 

Penseur. 

Piqûre. 

Porte-feuille. 

Pré, prairie. 

Prêteur. 

Professeur. 

Promenoir. 

Protecteur. 

Provisionnel. 

Puceau. 

Puis. 

Questionneur^ 

Quêteur. 



Fmàlikoah» 

FaudiÂou. 

Diamantouûiou, 

Daâhùdékat. 

NathJaude, 

Tahiifitoiu- 

TaKjatatou. 

Dagarakope, 

Dhiarouatpu, 

Maralékat. 

DhiofêhauUuou. 

Rouyalatou, 

Séradatoum 

Ncpilihou, 

MUctjatou, 

SaJ^amiatmu 

Yangatakhat^ 

Nélawatou. 

Gùûsst^etehtm* 

Jarafatou, 

Déloatou. 

Wià'atoukat, 

YoDOuatou, 

Dhiegnatottkat, 

Nangouatau, 

Ydjanaye, 

Dagardâtou, 

Danouatm. 

Delouatou, 

Diaéeâtouhat, 

Di'aeeatou, 

Cuéenukat. 

Wdthiouâtoum 

Jagnouûtott. 

Jandorhat, 

Wdiatihu, 

Boutilime. 

FirouhouhL 

Afélassetihm, 

Jamèfanu* 

Dimalikai, 

Ayouèesse» 

Beuhan^otu 

Walissekat, 

Dhiouroumbennt. 

DhihaiekiU* 

Tamarajc. 
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Ramcntevoir. 

Se rappeler. 

Rapprcmunc 

Râtelenr. 

Ratière. 

Rebâtir. 

Rattacher. 

Rebelle. 

Réchauffer. 

RéooDciiisteur. 

Recorriger. 

Refondre. 

Rejaillir. 

Relâcher. 

Reluire^ 

Remâcher. 

Remoeur. 

Redormlr. 

ReniflemenC 

Remfleur. 

Rentrer. 

Renvoyer. 

Répétiteur. 

Reporter. 

Repottâseor. 

Reprendre. 

Réservation.^ 

Resserrer. 

Retomber. 

Retoumer. 

Revendeur. 

Revendre. 

Rêveur. 

Revomir. 

Rhabiller. 

Ronfleur. 

Se retourner. 

Salement. 

Salsepareille. 

Savourer. 

Sdence. 

SecouiaUe. 

Semaine. 

Servir. 

SifHeur.» 

Six. 

Sonneur. 

Soufre. 



laigMfiitigiu, 

Walakaaa, 

SoLmJiioa, 

KatpatSéi 

BaramekaL 

Sipetajoukat 

• Vethikottkai. 

Diahakkat. 

Ntagndayt, 

Dioum$mkaye. 

Bvnûekat. 

Magataj^, 

LamhitMlutt, 

Katarkatari. 

Karm&Awuhat, 

Kananauu 

Keuramni&mi, 

Jadhwumhjfo. 

JaytUte. 

Jarahekat, 

Jerainekat 



f 



Jclàjole. 
Joronàème* , 

Leqassoukat, 

Liudyséovlo. 

MargnUnte, 

Miindafiume* 

OtthâtoUé 

Mattdialey, 

NampaUkat. 

Nahtnahe^ 

Nadanahffiu. 

Ndéyedion, 

MellenklU, 

Notdfabu, 

Noéayt» 

Ntfuakatakt. 

Obdikau 

Peureupousse. 

RakUiôr€. 

Routoutoïïtn, 

Roboukaye. 

DhiouroumbenneL 



Souvent. 

Squelette. 

Transvaser. 

Trébucher. 

Tresseur. 

Tricheur. 

Echangeur. 

Trotteur. 

Turban. 

Ustensile. 

Veilleur. 

Vieillesse. 

Tâtonneur. 

Marcher en se se- 
couant 

Flatteur. 

Gain. 

Gésier. 

Demoiselle(imee«e). 

Bilieux. 

IngraL 

Gelui^i adeTa- 
dresse. 

Rolier. 

La fourmi échan- 
crée. 

Gelui qui se ceint. 

Diurétioucmoit. 

Grains Je sable. 

Genre humain. 

Rouvrir. 

Gamarade frro- 
gne* 

Nourrice. 

Bonbon. 

Silence. 

Main droite. 

Marcher à grands 
pas. 

Gontusion. 

Tendreté. 

Bandeaa. 

Bâilleur. 

Ghien ( de fuâl )• 

Août. 
* Gendrt chaude. 

Gimetière. 
' Sixième. 
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Sajemâte. 

Safinatou. 
Sc^ayaya. 
Stjtloukat, 
Sajelahau 

SorawuMên 
yangétlûnga. 



Foodotir. 

Le sel. 

Uc lieu où ToB se 

.haigne. 
Arche de Noé. 
Sarcler. 

Celui qui abhorré. 
Celui qui a des 

affaires. 
Aiiisi-soit-i!. 
Licorne. 



VathUiore, 

Voyofalâ. 

Vantâiou* 

WalmawalmL 

Waloukaye, 

Ydfamhau 

YamarÂùAâ, 

Yaramlouhau 

Yégaukaye, 

Yélpduelo. 



r«3 

'ÉoiiileiSB poisson. 

Rendre léger. 

Remontrer. 

Intrigant. 

Le neu où i*oii 

pHe. 
iLconome. 
Moelle épinière. 
Celui qui gémît. 
Escalier. 
Faire mention. 
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'■ ■ ■ t 



VERSIONS WOLOFES 

EXTRAITES DE l'ePITOME DE L'HOMOND. 



Dieu crée le monde en six jours, 

Yaila bindone na assamanà ak adoun^ thv dhiguroum benne y ^ne. 

Tbia I>én]aei ou fanne ba Y^la défône fairrc gua. Niarei ou fanne ba, 
mou défone assamanà sa. 

Nîatei ou ianne ba, mou dadialéône ndoje ya thy l>énne bérab, tey 
sajeioône thy soufe garap you ntoute vg, at y ou ry ya. 
' Nianétei ou fanne ba, mou défône dian^ ba, vére va, ak bidow y a. 

Dhiouroumel ou fanne ba» mou défône mpfthle yo naw thia mpéj^ fi^a, 
ak diéne yo faiya thia ndojîe ya. 

Dhiouroum bénnei ou fanne ba, YalIa défônç ràbe ya yope, guenaou 
ioialey, mou défône nitte gua , tey mou nopalouône thia dhiouroum niarei 
ou fanne I>a. . 

Dieu fomut, le corps dt Vhomme du Union de la terrç, 

Yfilla bindpnç lu yarame ou ni^te ak blni^; ou soiife s^ : mou 4ioJ$ne 
ko guénne fitte go dounde : Y^li^ défaron^ ko nak^ ngt^i am, f^y jtoudéooç 
ko Adam», 

Guenaou loiajey, Yglla néUwIpâ»^ Ad^ma, tjey 4iwIionç vfapç thy 
fare am bà mo néfaw. 

Ak fare vovaiey^ YalIa bindone dhiénne dhiguéne dhiou mou diojone 
Adaraà ndaje diapàr am; nonaley la, Yaila déurey séeye l>ou diàke ba. 
Tour« ou ghiguépiç dblQU dhi^le mo don? Ava* 

Dieu plaça l'homme dan^ le paradis terrestre. 

VaJia dîmbiône Adama ak Ava thy benne tôie bou raftte a ra£ét», bon 
gnou toudey aldiana ^u adouna. 

Daijfi gciii ry nandalône pSi tôle ba.: thia bérab hèaley amône na fa 
garap you rafete saite, ak y dôme ou garap you nai|e thy ndafo. 



1 
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Tbfa 6àgBaef ganp jcff^^ amône nâ thia ganp ou Ion baje ak 
bomc 

Yalla wifdne nitie gua laikml dijr dôme on gâra^ yi tfay tôle by, guenaoa 
ddme oa ganp ou lou ba|e ak Ion bone : ndigay sou nga ûxj laikey de 
nga dée. 

Adam et Eve désobéissent à Dieu, 

Dhiane dhia ki dhiongnéone tey gaennônc mousse thy labe yi yope, 
wijône dhiguéne dhia : loataje nga bayni laika dôme ou garap guOey! 

Dhignéne dhia tontouône : Yaiui téré nâ ko ; sou nou ko laikey de nanoa 
kône dée. 

Doo deugue, wajône dhiâne dhia: dou laine kône dée mouk, Wandej 
> de ngaine Eône nirou Y alla, modi jamjame ou* lou baje ak lou bone. 

Dhiguéne dioumône thia bâte yoyaiey, gâttône dôme ou garap 
tey laîEone thia : guenaou go^ mou maéeône thia diakar un, mou 
naka morne. 

V 

« 

Adam et Eve se cachent et s'excusent, 

Adama ba mou ragaiône Yaiia guissa ko, mou ntubouone. 

Yalia woône ko: Adama, Adama, 

Adama tontouône : • ragaia na sa kaname tey ma neubou. Yalla ni ko , 
loutaje ng9 ragaia, ndiguy laîka naz dôme ou garap gou gnou téré gua ! 

Adama tontouône î dhiguéne dhia nga ma maéeône noajè diabar,(Iioja 
na ma .dôme ou garap gogaley ndaje ma laikône ko. 

Yalla wajône dhiguéne dhia : loutaje nga défi lolouley ! 

Dh^éne dhia tontouône : dhiâne dhia naja na ma. 

Dieu maudit le serpent et promet un sauveur. 

Yalla ivajône dhiâne dhia : ndiguy naja nga dhiguéne dhia , de nlLgnoa 
la s^elou thy digantey râbe yi yope : de nga watou thy sa bire, tey de nga 
laika soufe.' 

Nkagnane yiley de nagnou naika thy sa digantey ak dhiguéne dhia: 




thiono you barcy » de 
nga wassina sa^ Sme thy métite, tey de nga naika thy sagnesagne ou gôre. 

Adam est chassé du paradis terrestre, 

Guenaou gua, Yalla wajône Adama : ndiguy ciiemà nga wâje ou diabar» 
de nga deukâ thia soufe sou doul amâ benne dôme ou garap, tey dou Ix 
sajalâ lou y dék ak y jomjome. De nga voûta thy morne sa dounde ak 
iiguéye bou barey , bel thia ba nga délou thia soufe sa nga dioguéône. Boi 
Yalla dakjône Adama ak Ava thia tôle ba, ndaje gnou démmône bâ/i 
soufe sa, tey mou dinthiône fa benne sâaba bou améeône thy lojo âm 
dhiénne diassy ou safara,, ndaje mou vato\iône bounte ou tôle ba. 
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Càîn et Abel, enfans d*Adam, 

AAxaâ. axnône nâ dôme you barey, thy dîgantey yoyaiey amône na 
thia Kananata ak Abil : kiley dône sammekat , kaine ka dône bayekat. 

Kou thia naîke diojône Yaila guénne maée ; Kananata maéeône y dôme 
ou garap teyAbii maécone njarre youdoufe. 

Y jnaée ou Abil naijône nâgnou Yalia, wandey y maée ou Kananata 
nanou gnou ône Yaiia, morne là Kananata guissône ak nakjar ak mpire. 

Yalta wajône Kananata : ioutaje nga amà mpire thy sa rakî Sou nga 
défey lou baje de ngâ amâ yole , wandey sou nga défey lou bohe , de nga 
ama sa guétane ou bakar. 

Abel est tué par Coin, 

Kananata dégluoulône lou ko YalIa wajonc : kananata ba mou neubône 
fiakjar âm ^ wàjône. rak âm : kaye nou démma dojanî. Nona ak nona gnou 
guénna andoône thia bity; tey bâgnou démmey thia tôle ya, Kananata 
soneuône Abil t^ râyône ko. 

I alla wàjône Kananata, ana sa rak \ Kananata tontouône y jamou ma ndaje 
ma ko wàtou bôk! 

Punition de Coin. 

Yalia wàjône , Kananata lou nga défa l Sa dérette ou rak dhia nga ràyône 
thy sa iojo saje youjà nà thy sama y noppe. 

Soufe sa nanône dérette ou Abil , de nà bone thy yo : sou nga ko bàyey 
ak thiono bou barey , dou la sajalà benne dôme ou garap : de nga ai 
doTandéme thy adouna dhy dhiope. 

Kananata naigouiône mbaaJ Im mou dawône. 

Construction de Varche. 

Guenaou ba nitte y a doliko bou.barev, bakar y a yope doiikouône itte; 
motaje Yaiia merrône ni beuguà na ya&Jà mbindafoune my, thy ménne 
mbenembaye. 

Wandey Yaiia guissône Nouou ak y dôme àm gnou dône topando ndiou- 
iite gua. 

Nouou Yaiia yégalône ko, mou bintône guénne ^gaiie gou ry: mou 
diwône ko sandale, tey mou jarféfouône thia niare y ràbe you naike,thy 
jaite ou mpithie yi yope, ak jaite ou ràbe yi yope. 

Déluge, un du monde i6j6, 

Geunaou bà Nouou douguey thia galle gua morne saJe ak diabar àm , ak 
niatte y dôme àm, tey y diabar y dôme àm, ndoje ou guéthie gua ak 
taine ya yope gnou bànnône Ix>u gaou. ... 

Noua ak nona mou tawône^ tey taw bobaley amône nà nianette fouk 
y fànne ak nianette fouk y goudy. ^ • 



i86 QRAMMAIRE WOtOFE. 

Ndoje ma sanguine na adouna dhv dhiopc, bel mou guédône tounde 
you gucmiône kavé foui y Jassabe a| dfiiouroum« 

Yope yaijouône thia mbenembaye ma : wandcy gaiie gua ndi^ ma 
yobouone ko mou donc tâmba tbia kawéayc y a* 

Fin du déluge, 

Yalia .yonnéô^e nguéloo lou ry thy adouaa, tey otoute ntoute ndoje ya 
wagnikouônc. 

Fouk y vére ak benne guenaou bi mbenembaye ma dordne,Noii0U 
ouUooe benne plantére ou galle gua, tey guénneône benne bajaîgne bou 
déloussîoaiône. 

Guenaou gua mou yonnéone mpétaje ou mariame ma : morne ki amouiâne 
fou mou taiguà tanke àm, déloussione faNouou ki tafalône lojo âm, tey 
|arféône ko tbia galle gua. 

Movi yonnétiâiu mpétaje ou mariiime ma bainaine yone, mou indiône 
tby guonigne am banjasse ou sorsore bou nthioy, mp téUone moudbie 
ou mbenembaye ma, 

Noé sort de l'arche* 

Nouou guénnône thia galle gua guenaou bà mou thia dfékéy ménne 
atte ou leume ak jaite àm : mou guénneône tey, nona ak nona mpithîe ya 
ak yénne ràbe ya. 

Mou défarône dioulikaye àm tey nianône Yalla. Yaila wàpne ko : dou 
ma yakjati mouk mbindafirane my thy lou dikate : de na taiguà sàma jodc 
thia nirre ya , tey de na di dégo ba ma défà ak yo. 

Sou ma sanguey assaihanà sy ak nirre , sàma jone de nà faignà tey de 
oga ma Êttaiikott sàma dégo, dotoui amà mouk mbenembaye nda^e yak|à 
mbindafoune my. 

Corruption du genre humain, 

Adouna dhy dhiope sossotiâne thy y dame ou Nouou. Sam deakône 
nà thia sinà, âm diiiéry dhia, tey yafoussa ntougal ma. Nguétane ou 
mbenambaye ma, dioubantioui ône nittç va, thy saine y dhioume thv 
fou bone , gnou guénnône so|br asse bou diàke ba : fatéône nagnou Yajia 
saine borome ; diamouône nagnou diànte ba , a^k vére va , téraiou gnou ône 
saine y mbok ; narrekat iàgnou ône, tey gnou di défa nthiathle gua, ak 
ràyekat ou nitte ; thy benne bâte gnou di baïkou thy dhioumé ya yope,i 

Vocation d* Abraham, an du m^nde 2oSj. 

Yénne nitte you dhioulite y a bôk tamône nagnou y ône ou deugue gua, 
ak ndioulite ya, thy sMne digantey faikône nà Abraham domedomate ou 
Sam. Yalla défône benne dégo ak mome thy y bâte àm : ^ennài sa keurre 
ou baye, baïi sa bérab ou dhioudou, tey gounguél sa v dfégo thia benne 
deuk bou ma la diojà thia sa <Iomedomate. De na la dolo baye ou vénne 
Jaite , y nitte you barey de nàjgnou thia sowou tey thy yo ada^ma dhy, de 
na faissalou ak y yenf you bafe. Saital assamanà sa ; woîgnàJ bidow ya, sou 
nga ko maney, sa y domedomate de nagnou y amà ak bidow ya. 
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Naissfma d'Isaac. 

Abraham magatôae diaigue, tey Sara dhilMur im diassirône nà. Yalfa 
digaione nà laine bôk dhiénne dôme ; bà mo wâ|a Abraham : de nga do 
baye ak Sara sa diabar. Lolouley la Sara déguône, dèae vée, bâ mou doiioui 
ône mouk yone thv y ndigai ou Yaila ; motaje Yaila Jàssône ko. Wondey 
Abraham déféôoe {ou ko Yalla digalône, tey thy béane «tte Abrahasi' 
amone dôme dhiou mou toudéone Isaac. 

Abraham se prépare à immoler son fils. 

Thîa ba Isaac doône thy atte ou Jalel àm , Yaila bâ mou beuguey fîrâ 
y ône ou Abraham ni ko : Abraham fàbal sa dôme rék , leufe ou sa y 
banéje, tey rayai ma ko, thia tounde vpu ma la vanà. Abraham yanga- 
tououl ône di diamou y sagnesagne ou Yaila « jmou yénouôixe matté ma 
thy y mbàgue ou Isaac. Tey morne saje yobouône na sa&ra sa , ak karre' 
gua. Thîa yonne va thia ba gno dpjâ» Isaac ni baye ^m, matte angùi ak 
safara ; wandey ana bôk sàma baye rabe vou gno beùguà raya \ sama dôme 
tontouône Abraham , YalIa de nâ nou maée benne. 

Dieu arrête la main d'Abrahanu 

Thia ba gnou dika anSne thia bérab ba> gnou laine vânône, Abraham 
pikat^ne benne dioulikaye» défarônè matte ma, yéowône Isaac thia 
kaWv tej diapône karre àm ; nona ak nona benne sâaba Jatbiouône thia 
assamanà sa akài sa lo|o Abraham ; boul raya sa dôme ; vatà na thy sa 
yone, ndiguy dou la kône yajanà sa dôme rék. De na îa faisealà ak lou 
nga beuguà^ tey de na yolà bou baje, vquIou bî nga ama thy marne; ' 
Abraham wàgnikouône nà, mou gufssône léane njafe, tey faédhinfi ya 
jàtone na thy y niague, mou ràyà ko tey baï dôme àm. 

Èliézer, serviteur d* Abraham , va chercher une épouse à Isaac^ 

Abraham yonnéône nà diame àm Éliézer thia Mésopotamie thia y mboke 
va, ndaje voutalà thy dôme àm Isaac dhiéone diabar. Éliézer f^bône nà 
touk thia y gueléme ou Abraham , tev mou déoimône bà mou amey ak 
mome y maée you bajfe you diémà thy nthioro ou Isaac ak mboke àm. 
Thia ba mou dikey thia Mésopotamie « mon akou thy Yéte ou benne taine , 
tey thia diamano dhia dhiguéne ya tamône nàgnou di dika «uiaje douyà 
ndoie. 

Eliézer consulte Dieu pour connahre l'épouse, 

£lfézer dfamouône guénne dhfouiy thy Yaila; waye Yalta ou Abraham» 
dé&i ndaje diànkye bi ma dàganà ndo)e , moudi ba nga diémà thia Isaac. 
Guenaou nona ak nona Rebccca diànkje bou ama daradhîa dhiéguéône ko» 
tey améooe lenne ndâa thia mbàgue .àm ; mou wathiône thia tafne ba , tey 
faissalône ko. Eliézer dikône tny kàname àm tey ni ko, maée ma ma 
nânà , dàganà na la ; Rebecca bà mou ko diojà ndaa fa ni ko , nânàl sàma 
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waye; bamoasotaley, moa dfojône magneléme y a. ThiaioialeyÉiiézer 
jamone la moa beuguôae JubSl 

Elïézer interroge Rébecca sur sa famille. 



nâ Y di^ro ou noppe ak y diarro ou vonroussc, tcy maseone 
laine Rebecca ; gucnaon loiaiey mou ladhîone lo thy kaôine ia doône 
dôme, tey stm manône deuka diia keurre baye âm. Dôme ou Bathuei la 
wâjône dianije t>a, sâroa mame rak oo Abraham la ; dikâl thia keurre 
gua tey de nea fa gmssa dâle bou baje sa y gneiéme , de nâgnou amâ ngogne 
moa baiey u loa laine di diérigne, lolouley la Éiiézer déguône diamouone 
Yalta, thy téjé gou baJe ou voûte am. 

Èliézer est reçu chez Bathuei j neveu d*Abraham. 

Rebecca b& mo gawantoo dî wâgnikou thia saine keurre , tey nétaliône 
nidéey im lou ko mkalône leup. L^ban rak âm déguône nâ la dhîguéne 
âm aône wâjâ, mou taikône £liézer, mou diékiône thia vête ou taine ba^ 
mou ni ko : Jarafal bok sama waye, lou taje i^ dîéki thy bity \ Faijé na 
yope ndaje yo ak sa y gueléme; mou gounguéone ko guenaou'lalaley , thia 
kenrre âm tey diojône ko lou mou laikâ. 

On accorde Rébecca, 

Thia ba Éiiézer vânéône y mboke ou Rebecca sojela ou wori âm , tey 
nîanône laine ndaje gnou maée ko ladhie gui mou laine dône défa ; gbou 
tontouône ko : nâ beugue ou Yalla défou ; mânou nou bagnâ thy sagnesagne 
âm na Rebecca démmâ ak yo ndaje séeya ak Isaac. £lîézer dindiône y 
keule ou vourousse ak jalisse;, ak y nthiangaye you diafey, you mou 
indiône, tey diojône ko Rebecca. mou maéeône maée you barey ndéey 
âm, ak rak âm; guenaou lolaley, gnou défônc lénne ndânne. 

Départ de Rébecca, 

Thia guenaou euleuk sa, Éiiézer Jayône wâjâ y mboke ou Rebecca 
sâma waye naiguânâ ma, yonné ma ndaje ma manâ wâgnikou fa mome. 
Nânou woâ nâcnou wâJa Rebecca, tey nânou Jamâ lou di njâiâte âm. 
Thia bâ mou mâwèy gnou ladhiône ko sou beuguône démmâ ak Éiiézer \ 
ouaw^ wâjône laine ; gnou yonnéône ko ak nampaiekat âm, mou nâyouône 
ko moure meup. 

Mariage d* Isaac. 

Isaac bâ mo dojanâ thia tôle ya, mou guissône fou sorey y gueléme ya 
di niâw. Rebecca guissône ko nona ak nona wathiône gueléme âm, tey 
ladhiône Éiiézer kou dône nitte guiley. Sâma yraye a wâjône ko. Thia 
sa sa mou sanguône kâname âm sik tiogou âm. Éiiézer nétaliône Isaac loa 
mou défône leup. Isaac Jarafioône Rebecca thia mbâre ou ndéey âm» tey 
diabar âm dakjone nakjar âm thy dée ou ndéey âm. 
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• * « 

Ésaù vend son droit d'dinesse à Jacob. 

•s. ' . 

Rebccca amône na thy vénne vassme niare y dôme, Ésaii ak Jacob. Kou 
Diâkône ka dhioudou amône y ka'ware ; kenaine ka amou^ ône y kaware : 
kou diâke ka sopone nà bou baje reube gua> kéname ka téyône.na tev 
améoney tame you téy«.^ Benne besse Jacob pirkiône nà benne keuie ou 
niébey dhiou ntoute àm, Ésaii déioussi di naujelou ak taï, tey iadhiône râk 
am keule ou niébey dhiou nteute dhia; ouaw wâjône ko Jacob, dena la 
ko- diojâ sou nga ko beuguey wéthié ak sa sagnesagne ou maguel, ioie ton- 
touône Ésaii. Wata ko bôk wâjone Jacôb. Ésaii watone, tey diaée ko sagne- 
sagne ou maguei ara. 

Isaac envoie Esaii à la chasse. 

Jsaac sopekat ou reube gua sopone nâ Ésaii, tey Rèbecca Jacob guenalôae 
ko. Isaac magatône nà tey dotoul ône guîssi, mou woône Ésaii, tey mou ni 
ko : fabàl sa Jaiâ , ak sa toungare, tey demmàl thîa reube gua, thia sa déioussi 
de nga ma faijéiâ benne keuie thia la, nga raya thîa sa reube, tey guenaou 
)>a ma ia'tkey de na la maéesamayiw. Ésaii dénunône bôk thia reube gua. 

' Rébecca conseille à Jacob de prévenir Esaii* 

Rebecca déguône !ou diakar am dône wâja, mou woône Jacob, tey ni 
ko : demmài voutala ma niare y ntéfe you doufa , de na faijé benne keuie 
ou gname bou sa baye beuguatole, de nga ko ko diojâ tey giienaou ioia de 
nà la niânà yalla. oâma noéey tontouône Jacob , ragaiâ na défa iolouiey : 
Ésaii faissa nà ak kaware, tey mane sàma dairre amoul kaware, sou ma 
sàma baye ialey, de nàmerre thy sàma kaname, tey sou ma dey beuguà 
niânà yaiia mou reubà ma. 

Rébecca prépare à manger à Jsaac. . 

Rebecca doliône iou mou beugoone : bbul ràgaià dara sàma dôme wàjà 
ko, sou ienne ieufe iou di merio dikey, ma diaià ko yope tey yo défài iou 
ma ia yélxilà. Jacob guennône bôk, tey issiiône ndéey àm, niare y ntéfe, 
tey mou faijéône ndaje Isaac lïénne keuie ou gname ba, mou jamône ni 
nai)a nà ko. Guenaou ioiaiey , mou sanguône Jacob y yérey ou rak am , 
tey sanguône bâte ak iojo ya I>enne dairre ou ntéfe , tey mou ni ko , 
«lemmalfaîki sa baye , tey diojà ko keuie ou gname Ikl mou done naiguà, 

• ■ f 

Isaac bénit Jacob pour Esaii, ' 

Jacob diojône nà baye àm, Iou Rebecca faijéône. Isaac ni ko, ana yo. 
Madi Esaii sa dôme dhiuû mak tontouône Jacob , défône na iou nga ma 
yebaione samabaye,diokài, tey iaikàl thy sàma reube. Isaac ni ko, naka 
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DÎ : bâte oa Jacob sl wandcy 7 iojo oa Esaû â. Isaac bi mo (oêul Jacob maéeone 
ko yiw im , tey manâne ko yailà taî|^ ya, moa jrajanalone nak àm yope. 

Esau revient et demande la bénédiction d* Isaac, 

GacDaoa thy dhiéiitie diamano dhîoa ntoate , Êsail défoussione thîa reobc 
gna, tey moa indilone mome sâje baye atn keale oa gname ba mou fafféône. 
baac roiuioiie tey jathiouone, ona bôk koa ma maéeone ma laika thia si 
sa, tey ma nianone ko yatla thy téjé yope , tey ma défé ko sâma éoimt dhioa 
mak.£saii bâ mou dégoey bâte yoyaiey , ^thiouône tey faissafône keurre 
gua^ ak y yaïamiou. 

■ 

Départ de Jacob. 

Ésaû merre im yobouône na ko mou beugaône raya Jacob : motaje 
Rebecca ragaiône ndogal goa dî dika thy dôme âm, dhiou mou guenne sopâ, 
n! ko : 4awài sama dôme, démmâi faikî Laban sa nadiaé, tey diékil fa mome 
bel sa merre ou mak siJL Jacob démmône , guenaou ndigal ou baye am ak 
ndéey âm , mou diemône thy vête ou Mésopotamie ba mo dojà. Mou aksionç 
thy benne bérab, tey di naujelou ak taï, moù akouône ndaje fanana fa thia 
goadygua, mou défône bope am thy vénne dothie, guenaou loiaiey moa 
nélawone. 

Vision de Jacob, 




yiw. Jacob ba mou yéou, diamouoae yaiisi. 

Jacob arrive en Mésopotamie* 

Jacob bà' mou inotàlione yonne àm^ aksione thia Mésopotamie. Mou 
guîssône niatte y guette ou njàrre gnou teudone thy vête ou bénnè taine, 
tey fofaley iâgnou laine dône veuguey thia èoudiake ba. Bounte ou taine 
ba tadhione nà , ak dothie you ry. Jacob dandousi âne tey wà|oBe samme ya : 
sama y rak, fou ngaine naikà'. Thia deuk ou haran gnou tontoudne ko. 
Tey mou laddiône laine ati : jama ngaine Laban l jama nanou ko ! Mbâr 
diamâ la amâ. Diamà dâle, Rachel angui dômt ou dhiguéne âm, di di^ ak 
guette àm. 

Jacob est bien reçu de Laban. 

Thia bà Jacob dône >vàjà ak samme ya , Rachel aksiône tey di goungué 
guénne guette ou baye àm : ndigui mome sàjfe dane nà veuguà y njàrre. Nona 
aknona, Jacob guissône Jaite ou mbokc àm, dindipne dothie, va thia gué. 
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mlgné ou toiiie ba; tey ni tnadi ddme ou Rebecca» fcf mou fondue Rachel. 
Rii<:hei dawdne, nda|e |ani& déguedégue bobottfey thia baye im| mou 
Jaméâne dôme ou dhiguéne im ba» tey maeédne ko Racfad thy séeye. 

RttoUT de Jacob» 

Jacob deukône nâ bou yague fa Laban; tey mou amône fa y dhîour. Yalla 
yégalône ko, mou 'woignikouone thia bérab ou dhioudou âm : uâka mou 
râgaiôtie atl merre ou m^k Itn, mouyonnéâne kaine thia y béukanégue âm , 
ndaje diojà ko y maée ndaje sijaià merre âm. Ésaii merre âm sijône thia 
diamou bobaley dawoue thia kaname ou Jacob teubône thia bâte âm fonôue 
ko , tey di dioée, tey thia guenaou gua yakjabou ko thy dara. 

Enfance de Joseph, 

Jacob amonenâfouk y dame ak niare, thia digantey Joseph anga thia 
oue, Jacob sopôme nâ ko asseyénnedome âm ya, ndîgui dhiourône na bd 
doône magate \ mou maéeône nâ ko benne njoussabe bou améone jaite you 
barey. Motaje Joseph dône iénne leufe ou mpire thy y mak âm; tey thia bâ 
mou laine nétaiione niare y guéentc y ou yégalâne riaye âm you di dikâ. 
Saine nkagnane yobouone nagou ko thy oerab bou gnou mânoui wajâ 
nda&ke ak mome« 

Songes de Joseph, 

Y guéente ou Joseph angui : nou dhîandoone y niâje thy benne toie^ 
sâma bosse sajône nâ, tey sa bosse naikône thy vête âm tey di ko diamou; 
guenaou lolaiey mou guissône diânte ba, vére va, ak fouk y bidaw ak benne, 
di ma dhiamou , y mak âm tontouône ko , lou guéente gogaley téki \ De nga 
dô bour a! De nanou naugousâ y yébiey ! Motaje dotou gnoU yabou mpire 
ma mouk thy morne. Jacob téralâ yope thy morne sâje. 

Les frères de Joseph prennent la résolution de le tuer» 

Thy benne besse y mak ou Joseph dônè sammi saine y n|ârre fou sorey 
mou diékiône thia keurre gua. Jacob yonnéône ko fa y mak âm ndaje mou 
Jamâ naka gnou méitâ. Bâ gnou sainey Joseph gnou faijéône ko râyâ. Gnou 
wâjone ni guéentekat ba angui di niâw : nanou ko râyâ» tey nanou ko sani 
thy benne tiiine. De nanou wâJâ sounou baye, ni venue râb vou sojor râyâ 
nâ Joseph. De na guissâ iou ko y guéente âm di fadhiâ» 

Ruhen^ Viùné de ses frères, essaie de le sauver. 




dindi ko thia nkanne ma tey yonné ko fa baye âm. Y Bâte ma thy deugue 
yobouone ko tby y njâlate you guenne bafe. 

Joseph est vendu par ses frères à des marchands, 
Thia ba Joseph diittâne y mak âm^ gnou jdiaiône njoussabe la mou san-» 
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guône, tey gnou sanniône ko tliy méime n&anne. Thyguenaou diamano 
ahiou ntOiUe mou.dïékione ndaje laikà saine ndane, gnou .saiaône y. sopan- 
dikoukat tey "gnoudi doja thia deuk ou masara, tey yobouône Jaigne you 
barey thy saine^ guetéme. Diaée Joseph dikône thy saine njel thy y dîaéekat 
ya. Gnou diàndône ko ak niarre fouk y deurâme ou jalisse, tey yobouône ko 
thia deuk ou masanu * . 

Ils envoient à leur père fa robe de Joseph teinte de sang. 

Y mak ou Joseph |odbîône njoussaba àm thy derréte ou sîkette bou gnou 
rayône, tey yonnéone ko Jacob ak saine y bâte : forône-nànou njoussabe 
liley ; saitai ndégame dou sa bou dôme. Baye ba Jaméône ko, jathiouône: 
njoussabe iiley sama bou dôme a; vénnç râb bou sojor ràyône na Joseph! 
Nona ak nona, mou Jotiône y yérey âm, tey sangouône y yérey ou tindnîe. 
Y dôme am yope, diadoleône ndaje gnou daialamaitite am; wandey Jacob 
beugouiône yénae ^ak]^ nakjar, tey wajâ laine Joie ba faissà ak nâkjar : 
de na demmi dabatou dhy thy karmel gogaiey sama dôme dhia ma sopa. 

Putiphar achète Joseph. 

Putiphar diàndône Joseph thy y lojo ou dîaéekat ya ; yaiia guénaiéône 
ko ndiguy Joseph , mou taijéône thy gnope. Motaje Joseph wave âm diapône 
ko bou baje tey mou défône ko ndoukane ou keurre âm; de nâgnou ône 
deft yope thy y yébley âm; Putiphar de na déh yope thia mome. 

Joseph est accusé par la femme de Putiphar et mis en prison. 

Joseph améone nâ rafétaye bou diafey : diabar ou Putiphar beuguône ko 
sayesayelo, tey Joseph beugoul ônedéfâ banéje y beugue ou dhiguéne dhioa 
bone dhia. Thy benne besse mou songouône ko thy thipgou ba; Joseph 
baïône thiogou thy y lojo âm tey dâwône, Merre yobouône dhiguéne dhia, 
mou owône y beukanégue âm , mou dhiégnône Joseph thy Kâname ou 
diâkarlm, guémékat ba tey sanîône ko thy benne cacnot. 

Songes de deux officiers du roi Pharaon. 

Thy benne cachot ba niare y kangame ou bour ba Pharaon naikône; 
kalne ka ndéyaley ia ône, tey kenaine ka wâtoukat ou mbourou. Yaiia 

Îronnéône laine kou naike guenne guéente. Joseph bâ mou dlkey faiiî 
aine, thia iélâke sa , tey bâ mo sâîteiou ni yogoriouou gnou ône lou apc» 
bâ gnou laine iadhiône iou tajône gnou cfi yc^oriou. Amône nanou y 
guéente, gnou tontoUône ko, tey amou nou kaine ndaje mou taiki non 
laine. Mbatey yaiia wajâ nâ Joseph ndaje mou wâjâ non thy sàiidaiey y yeufc 
you dikate l naitali laine ma saine y guéente. 

Joseph explique le songe du grand échanson. 

Kou diâke ka déioône y bâteâm guéente âm thy Joseph; gaissône na bà 
manéiaw guenne garap au bigne, mou amône niâtte y banjasse; mou sajpne 
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ntoaté ncodte y iawkey; guenaou lolay ntortor, tey y dôme ou bigneyou 
di niaurà. De na nâJa dôme ou bigne ba ak sàma y lojo thy nkoke ou Sraone, 
tey de na ko ko dioj^â ndaje nlnâ. Gnoméi wâja ko Jose^ih, thy niàtte y 
fânne, fîraonede na la déio thia la, nga dane défà bôk, fatalikou ma niânâ 
na la. ^ 

// explique le songe du grand fanetier, 

Niare! ba, naitaliône itte guéente âm Joseph, Yéanoumé na thy sama 
bope niatte y ntague you déiône y mbourou nâka y lâkekat ou mbourou 
di KO wadhiey; wandey mpithie ya yope dône naw thia vétegua, tey di 
laine laikL Joseph tontouône ko : ihingui iou sa guéente taikiône : niàtte y 
ntague ya, niàtte y fànne iàgnou tey thia niatte y fanne yoyaley fîraône 
<de na la ittelou ak sémigne tey de nà ia défa thy benne aiDgne> tey mpithie 
ya de nàgnou laikà sa yape ou yarame. 

Atcompiissement des deux songes. 

Niatel ou fanne ba ki doône besse ou dhîoudou ou fîraone gnou faijéône 
lennendàne iou raféte. Bour ba fataiikouatouône bok thia y niare y kan- 
game àm ya naikône thia cachot ba. Mou déloône ndéyaley mou ry ma 
thy y mànemàne àmj tey mou yebléone dée ou kénaine ka, tey gnou 
défône ko thy benne aingne. Gibéente ya guissône nagnou ko ndéyaley 
inpu ry ma, fataiikouatouT ône Joseph, tey fatéône ndimal ma ko Josepn 
diébaiône. 

Songe du roi Pharaon, 

Guenaou ^iare y àtte, bour ba sàje guéentone. Mou guissône nil ba, tey 
dhîouroum-niare v dhiguéne you doufà guennéône thia, tey mou sfimmiône 
iaine thia gouboulaye ba. Guenaou ioia , mou guennône thy guénne daije 
gou ry yénaine dhioùroum - niare y nague y dhiguéne you ommà, gnou 
jampone you doufa va. Firaône yébuône , tey néiawatiône tey amône bénaine 
ou guéente gua: dniouroum- niare y mbole, faissône nàgnou thy benne 
Lanjasse, benne bou niro y^mbôle you gnou vadhià diégnône nàgnou tey 
didanélélà mbole you baje ya. 

Le grand échanson parle de Joseph au roi. 

Tiiia ba bire stey , fîraône fassaiône ak ntitelie mou woône guissanékat 
ou masara yope , tey naitaliône laine guéente am; tey kaine thia gnome 
manou ko £0 taiki. Ndéyaley mou ry ma, wàjône bÔK bour ba : vakirlou 
uasàma dhioume; thia ba wàtoukat ou mbourou ba ak mane nou naikône 
thia cachot ba, nou guéentone koù naike guénne guéente thia guénne goudy 

fna. Faikône nà fa iénne ndaw lâk ou Hébreux mou diojône nou sago sou 
arey , thy l'aptot ou sounon y guéente. Tey Iou dikate la , fcignalône 
-deague ou y bâte àm. 

Joseph explique le songe du roi. 

Bour ba wo^e nà Joseph, tey naitaliône ko niare y guéente àm. Joseph 

N 
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\92tfi ko : sa y niare y guéente, yopc benne iâgnôu. Dhiouroum-nîare y 
nague y dhiguéne y ou dovSk ya, ak dhiouroum-Biare y mbôle you fâis$a> 
ya, modi dhiouroum niare y atte ou ngobetey iou baje, iou di diki léguy ; 
wandey dhiouroum niare y ns^e y dhiguéne youommâ ya; ak dhiouroum- 
niare y mbôle you gnou vadhiâ ya, diojône ati y atte you niro you bkrey 
ou bougue you, di diérrgne, bou agobetey iou baje la ndé^m. Ah bour ! defâl 
bok guénne nitte gou yombe tey gaw thy sa bope ou raio kou di gàttâ Iou 
diafé y dhiou thy dambe ou Iou gnope momà , tey dinthiâ ko bou diafey 
ndaje diamano ou bougue ba dr dikâ. 

Joseph est établi intendant de toute V Egypte. 

Bour ba vakiriouône tiâc ndigai ioiouley ieup;inûtaje mou wâ|à Joseph ^i 
amà nà thy deuk ou Massara guénne nitte çôu4à guéDâe yomba? Kaine don 
mélà naka yo thy mànemàne biiey . De na la diojà bok nga di ndoukane ou 
sàma raio meup. Mou dindi^e diaro ba uaîkâoe thia oarame âm , mou 
défône ko thy oou Joseph ; mou sanguône ko ak lénne njoussabe ou ndiore 
mou takalône ko benne thiàkje ou vourousse , this^ bâte ba, tey diékiiône ko 
thy vête àm, thy dojanou âm. Joseph amône nà fàneVur y atte, bà mou 
doône fary thy sagnesagne thia bour ba. 

Joseph met ert réserve une partie des grains, qu^il vend ensuite» 

Joseph vorrône y raio ou Massara you ntoute va yope tey thia ba dhiou>- 
roum-niare y atte ou ngobetey la, mou dadiaiéone makandey mou barey. 
Dhiouroum-niare y atte ou djassire gua guissône guenaou iolaley , tey bougue 
ba gnou di ko yàguà thy adoutlasi seup. Y dhioudou ou Massara gawantouone 
nàgnôu thia sbjeia sa, dikône faikî bour ba, ladhiône ko y doufadc. Pharaon 
yonniône laine fa Joseph, ki oubiône dambe ya, tey aiaeéône' makandey 
ma , thy dhioudou ou Massara. 

Jacob envoie ses enfans en Egypte, (t ne retient auprès de lui que 

Benjamin, 

Gnou dikône itte^hia Massara yénaine y deuk you ntoute, ndaJe diândâ 
y yobaie y dounde senne sojela'sa. Bà gnou ^ yàgalà Jacob > mou yonniône 
y dôme àm; tey y mak ou Joseph démmône , guenaou kou thia guenne 
ntoute, toudône Benjàmiti ka.Baye'àm diékiîône ak<moAie déféône ndaJe 
dàra iou di merio dou ko dikaià thia yonne va Benjamin bokone nà «déey 
ak Joseph : motaje Jacob sopône ko bou baje asse yénaine mak àm ya. 

Joseph fait semblant de les prendre pour des espion^, 

Thie fa fouk y mak ya, naikone fa kaname ou Joseph, gnou soukône. 
Joseph Jaméône laine, wandey jaméou gnou ko. Beugouiône iaine jamelo 
nona ak nona» iou mou doône tey dône iaine iadhià naka y gane : fou ngaine 
diogué. tey Iou ngoiue beuguàf.Diokone nanou gnou' tontuône ko, thia 
deuk ou Cnanaan ndaje diàndà makandey. Yaganà faine tontouône Joseph ; 
4ikà ngaine fîiey, ak y worre ou bougue beugue, £>ê îigàfhe beilguà^-sanesi 
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socmou y deafc ou masara, ndaje di Jaml berab you naike ai you dâgâr 
you QtDttte.1)^, déte, gncm tontouône ko, dou nou voûta iou'bone, fouk 
y rak ak niare iànou; souuou baye diapâ na ak morne kou thia guennê 
ntoute; keuaiue ka dotoui doundâ. 

Joseph retient Shnéon jusqu'à ce qu'on lui amène Benjamin. 

Joseph amoulône noflaye , bâ mou guissoulône Benjamin ak, yénaine 
y mak am, motaje mou wâ)Qne ko : de na jamà «sou ngaine wajey deugue 
gua : nà kaine thy y^nne diéki fi mane naka ntayeley bel ngaine indil mk 
saine râk dhiou ndaw; tey gnénaine gna wàgnikou tey oone yobcm ak 
gnome makandey ma. Gnou wàjanté thy saine bope : guétanou nanou ak 
deugue ; sojorône nanou thy sounou rak ; léguy yénou nanou sounou thiono 
ou bakar. Jàiàtône nagnou ni Joseph dégouione bâte yoyaley, ndigui défISl 
dône iaptolou. Joseph wagnikouône thy senn6 sa, tey' dioéeone. 

Les frères de Joseph s'en retournent, 

Joseph yébléône nà gnou di faissaià ak dounde y mbojosse oU y mak 
àm, tey gnou défi thia guémigne ou mbojosse jalisse ba,'gnou indiônc; 
tey diojôneiaine y dounde ndaie saine y^nne. Mou yonnéone laine, guenaou 




Jacob ne veut point laisser partir Benjamin. 

Thia ba Jacob déguôneni ndôukane ou Massara ladhiône nà Benjamin^ 
mou lathiouône di yaramiou. Yaine ansui ma dialàià sama diafey y dôme 
Joseph dée nà : Siméon diapà, nàgnou ko thia Massara, tey ngaine I)euguà 
nangoutS Betijapiin. Ndogal yoyouiey yope Janou nagnou thy mane; dou 
ma baï Benjamin mou dcmmâ; ndigui souX^ ndogal gOM^fiont faikey thy 
yonne douma kône manà ati doundà, tey dcna k6ne dée thy sàma nakjar. 

Ses enfans le pressent de consentir au départ de Benjamin, . 

Thia ba dounde ya gnou indîône diéjey, Jacob wàjône y dôme àm: 
déloti laine tliia Massara, nda)e'dîàndi makandey. Manou nou ko gnou 
tontouône ko , déloti fa ndôukane ou Massara tey yohouou nou Benjamin : 
ndigui yebalône nanou ni nou indi ho ak noune. Lou ta|e wàjône Jacob , 
ngaine wàjône ko, saine rak dhiou ndawî Ndigui fane gnou tontouône ko, 
ladhiône nanou ndégam sou nou baye angua doundà ad; tey ndégam.sou 
nou amey yenaine rak néjalône nanou ko thy y iadhie àm. Manou nouent 
jalàta ni de na nou wàjà : indil laine ma saine rak. 

Jacob consent enfin au voyage de Benjamin, 

Judas, kaine thia dôme ou Jacob ya, ni ko : dinkà ma jaféle bi : denii ko 
diapà thy sàma bope: dcna amà diapà bou baje thy morne, tey de na la 
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ho indiià ak vérà. Sou ma kodéfiouiey dbioume'ba. iiena tégou thy mane. 
Sûko beugoneyone laigui, déioukône nanou iaigui. Baye ba guemà nà ko, 
tey nangou : ndigui elTà na. Benjamin dena démma âk yéne; yoboui iame 
ndoukane ou Massara ymaée ak benne danbey ou jaiisse, ndigui défaû 
nàgnou thiou, jalûse bou thia makandey ma, tey yagou gnou ko. 

Joseph /ait préparer un grand repas à stf frères. 

Gnou yâgalône Joseph ni nitte y fî dikône déloussi nâgnou , tey indi 
nâgnou saine rak. Joseph yébléône ni nagnou laine jaraHo thia keurre âm, 
tey nâgnou laine faijélâ bene ndâne iou ry. Gnou ragâlône ni dtnagnou iaine 
ladhià jalisse ba gnou faikône thia saine y mbojosse : motaje gnou iaéone 
fa ndoukane ou Joseph. EMkone nanou diégue benne yône nley, gnou 
wajône : thia banou délo fa sou nou baye, nou guissà thy sou nou y mbojosse 
ndiague ou makandey ma : jamou nou thy banne tândaiey la lolouley dikey 
wandey indétî nanou Jaiisse ba. Ndoukane la tontouône laine.: bou laine 
ragala. Guenaôu iola, mou indiia laine Siméon ma gnou taéone. 

Ils sont admis à l* audience de Joseph. 

Thia ba, Joseph jarafeythia naigue bou ntoute ba ko y mak àm donc 
naiguey; gnousoukônendaje diojàko saine y maye. Joseph nâyouô ne laine 
ak mbajei ,tey ni laine saine baye diamà la amâ! Mbar mànga doundâ! Gnou 
tontouône ï.o : sounou baye diamâ dale la amà ; tey manga doundâ. Joseph 
woigniône y beutte âm thy Benjamin , morne : kiley modi saine rak'dhiou 
ndaw dhia, naikône fa saine baye; tey guenaou Ioia,mou ni Yaija de nâ 
la moussalâ môsse ah sâma dôme. Nona ak nona, mou gawantouône di 
guennâ, ndigui Joie âm fatéône tey y dangogne âm di sotikou. 

Joseph fait mettre sa coupe d'argent dans le sac de Benjamin. 

Joseph fompone kâname âm, jârafone neubône nakjar âm» tey issif ône 
iaine iou gnou iaikâ. Mou sédaiéone keule ya, th/kounaike thy y mak âm; 
wandey wal ou Benjamin guennône nâ barey dniouroum y yone asse y ou 
mak âm ya. Thia guennaou ndâne la, Joseph yébalône ndoukane àm« mou 
faissalâ sajne y mbojosse ak makandey, tey déni thia Jalissé ba, tey neubâ 
nkoke ou jalisse âm thy bosse ou Benjamin. Ndoukane la , défône nona ak 
iiona y yébley ya gnou ko digalône. 

Joseph envoie à leur poursuite. 




dieuf dhiou bone, sathiâ ngaine nkoke ou jaiisse la sâma waye di sojefa; 
bonâ nâ loie. Ndoukane la défône y yébley ou Joseph ,* mou dône gawantou 
ndaje dabatou laine.; mou jassônc laine thy saine nthiathie, tey fataliônc 
iaine Iou Bone ou saine dieuf. 
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La coupe se retrouve dans le sac de Benjamin. 

Y mak ou Joseph tontouône ndoukane la : soré nanou lole ndaje défâ 
benne baiar bou bone, noune naka nga ko Jamey bou baje; indi nanou, 
ak banéje |aiiisse ba, nou faikône thy sounou y mbojosse; défé nâgnou ni 
on sathià sa nkoke ou waye. Kou yégalou thy bakar bobouley, de nagnou 
ko raya. Nona ak nona gnou dinthiône thy souf saine y mbajosse, tey oubL 
iaine ndoukane ia, saîtône taine tey guissône nkoke ou Jalisse la thy bou 
Benjamin. 

Ils retournent à la ville accablés de chagriiu 

Gnou woignikouône thia deuk ba, tey gnou di naujeiou ak nakjar. Gnou, 
dikà fa Joseph tey soukône fa y tanke âip. Loutaje ngaîné sathiâ ioiouiey ? 
Jndas tontouône : 'Wata na ko bakar bou bone vsl wôrà, na; manou nou- 
toudà ménne mbaai , tey nou di naigua mbite di dâganâ mbàale , ma : sa 
dîane iânou noune gneup. Dëdéte wâjà Joseph; wandey thy mbojosse ou 
kou gnou guîssey sâma nkoke ou Jaiisse, de nâ do sàma diame; ndaje yaine 
woignikou laine ak ndiambour fa saine baye» 

Judas s^offireen servitude à la place de Benjamin, 

Judas diéguéone bôk Joseph ni ko : diamou n;ï la ah ! sàma waye défaf 
ma bané|e bo ma dégio : sounou baye sopà nà\bou baje Jalel biley; beugou- 
lone ko baï mou demma; roânou ma ko beugueio sou ma ko watai , ni de 
nà ko diapà thy ragalou yope dôme àm dhia mou sop4. Sounou baye de nâ 
dée ak nakjar sou nou ko ko issiloul mouk* Diamou na ia ^ tey dâganâ na la , 
ndaje nga baï Jalel biley tey diapâ ma thy mbeukanégue : de na diâiâ thy 
mane bakar bou ry ba mou. tognône» tey de na mougnà nguétane la. 

^ Joseph se fait connaître à ses frères, 

Thia diamanodhicdhiaiey^ Joseph mannoulône diapà nakjar am;motaJe 
mou yébalône y ndioudou ou Massara. you téw yâ gnou di ràndou mou 
Jathiouône. Bôk bà mo youjà; madi Joseph; sàma baye dati nà doundàf Y 
mak àm ya mànou gnou ko ône tontou, ndigui ragalône nàgnou Mou 
waJà laine ndanke; diéguési laine ma, madi Joseph saine rak dhia, ngaine 
diaéeone thy y diaéekat you di démmà thia masara; bou laine ragaià mouk ; 
ryaye ou Yalla beuguône nà ko , ndaje ma di iiguéye thy saine ndinthie. 

Joseph les charge d'amener son pet^ en Egypte, 

Guenaou bâte ya, Joseph fonône rak àm Benjamin, mou sàngouône ko 
thy y dangôgne àm. Mou fonône guenaou tey di motaii di youjà, yénaine 
y ràk àm ya, ko dône wàJà ak woiou. Gawantou laine wàjône taine Joseph , 
di demmà dabatou sàma baye. Wàjà ko ni dôme àm anga doundà» tey 
kangame la, tby vête ou firaône : guemelo ko di dikà thia Massara ak mholL 
am yope. 
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Pharaon envoie des présens et des chariots à Jacob» 
Nthiaaw ou dike , ou y tnak ou Josqih dikône va. bel thy y noppe ou 

dîoumtoukaye ^ 

alale y Massara ya yope, de nignou naikâ thy sa mpéjé. Mou yonnéône itte 

ménne mbame, iidaje yobou roagate ma^ dhiguéne ya, ak Jalel ya. 

Les fières de Joseph annoncent à leur père qu*il est vivant» 

Y xnak ou Joseph gawantouone Dâgnou » ndaje woigmkou fa saine baye , 
^ drkp yégala ni Joseph aoga doundâ, tey modône boumi ou Massara. 
Tnia'deguedégue bobaley, Jacob nuHiône naka kou guénné thy nélaw, 
guemoufône iou ko y dôme àpa dône waja, wandey bà mou guissey mbâme 
ya ak maye y a ko Joseph yonnéône mou fabone y njei âm , tey waja, amou 
ma dara iou ma beugue ndigui sâma Jpseph aogua dounda, de nademmi 
guissii ko lala ma dee, 

Jacob part avec toute sa famille pour aller en Egypte. 

Jacob dioguône na ak y dôme am ak y seutte âm , dikône thia Massara , 
tey yonnéâne thia kaqame Judas ndaJe y^aiâ dike un; Nooa ak nona Joseph 
done gawantou di démipâ fa kâname ou' baye.àm» ki dône dîoée itte. 
Jacob wàjône bok : dounda na bou doé , de»na dée ak banéje, ndigui yégala 
Ua ma guissà la , tey déSêône , ni doto doundati. 

Joseph annonteau roliVarthée de son père. 

Joseph faikiône Firaône teyni ko baye âm dikône nâ ; mou vânône itte 
dhiouroum thy y mak àm. Bour ba ki laioe Jaipp iadhione iou dône saine 
mânemâne Ix>u diâke : 'gnou tontouône ni samme iânou ône. Bour ba 
wâjône Joseph , faissà nga ak sagnesagbe thy Massara. Dîo^l sa baye ak sa 
y mak bérab I)qu, guenue ba baje» ak bou ouenne ssÊfi, tey thy sa digantey 
y mak mou faikâ thia kou foroje ak bayeEat dio]^ «laine gnou diapâ 6âma 
y guette. 

Joseph présente son père à Pharaon* 

Joseph vâuône itte baye âm Firaône , ki bâ mou ko nâyou , iadhîône ko 
iou dône atte âm ! doundône na temer ak fanerer y atte,dikagou ma 
thy sâma magataye gou-baje ou sâma y baye : guenaou bâ mou nianey 
Yalia bour ba, téje gou barey mou randouône. Joseph santhialône baye 
âm ak y mâk âm thy deuk bou guennâ baje thy Massara, tey diojône faine 
bou baje thy saine y sojela. 

• 

Jacob demande à être enterré dans le tombeau de ses pères. 
Jflcob doundône ati fouk y atte ak dhiouroum nîare, thia dike âmi thia 



GRAMMAIRE WOLOFE. I^^ 

Massara: thia ba mou yâguey deé guadidikà, mou wolouône Joseph , tey 
ni ko : so ma sopey , watai ma lou la sa baye yébalâ ; modi bou ma roba 
thy Massara, wandey nga yoboulo sàma yarame thy guenaou deuk by, tcy 
nga soulâ ko thy karmel on sâma y marne. Ah sâma baye tontouône Joseph , 
de na défa iou nga ma yébalà ; watàl ma bôk sàma dôme wâjâ Jacob , ni 
de nga défa lou ma ia y ébalône. Joseph watdne ko. ^ 

Joseph présente ses deux fils à Jacob, pour qu'il les bénisse. 

Joseph indiiône baye âm y dôme âm, Maaasses ak Éphraïm : mou défone 
Manasses kf dône mak thia ndéyediore ou magate ma, tey Éphraïm kou 
gueDnône ka di ndaw thia ntiamogqe àm, wandey Jacob roféône y làfo 
am défône ndéyediore âm thy Éphraïm , tey ntiamogne ba thy Manasses , 
tey diojône laine nona ak nona niâne Yaila âm. Joseph sainouône lolouiey, 
guissône ko ak nakjar , tey mou yébaJouône di wétnié y lojo ou baye àm. 
Jacob mou gnome, tey wâjone Joseph : Jamà na sàma dôme, Jàmà na ni 
kifey adi m<uL ou kaley , kou guenne ka di ndaw : défa na kiley ak njàlâte. 
Motaje Jacob, Éphraïm guennalône ko asse Manasses. 

Joseph rend les derniers devoirs à son père. 




y Si tey morne saje, naikône fi digantey y mak, àm ak^ nitte ou Massara 
you barey , mou yoboulône baye àm thia deuk ou Chanaan. Gnou robiône 
ko ak nitte you barey, tçy gnou dougalône yarame va thia karmel gua 
gnou défône Abraham ak hoàc. , Giiienaou. gua gnou woignikouone thia 
Massara. ' 

* Josq)h console sts frères. 

Y mak ou Joseph ^àgafône nàgnou thia guenaou saine dée ou baye , 
fayououl ône thy dieuf dhiou gnou di^pone thy ntéde àm. Motaje gnou 
yonnéône di diamou thy saine tour ou baye, mou fattéône saine dhioume^ 
tey baalà laine ko. Joseph tontouône laine, amdu laine dara bou ngaine 
di ràgaley; saine beugue naikône na thy di ma ràyà, wandey Yaila défa 
nâ sagnesagne bobouiey ndaje yaikati ma : de na laine doundalà yaine ak 
saine y mhw, Y bâte you barey diérignône nà ko ndaje dakjà saine nàkjar. 
tey adoùôné laine ak taiyaye. 

Mort de Joseph. 

Jos^h doundône nà temer y atte ak fouk, tey bà mo beuguà deé, mou 
W^Iouôné y mak àm , tey yégalône laine deé àm gou diégué. Manca dée 
wâjône laine : Yaila dou laine baï mouk, wandey de nà laine dimali, tey 
de na laine dindi benne besse thy Massara, ndaje yobou laine thia souf 
sa mou laine digalône. Dàganà na la , \ey diamou na la , ndaje ngaine 
yobou sàma yarame thia bérab bobaley. Mou diébaiéône fîtte àm, ndanke. 
Gnou eumbône yarame am, tey dé£âne ko thy ménne ntade. , 
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Après la mort de Joseph, Us Israélites sont persécutés^ 

Woîgne ou y tlomedomate ou Jacob mbite Yéfre ya, dône dolikou thy 
▼énne jaite vo dhiomalé ai ^ine iiffangore ki dône magui thy besse ak 
besse dône dhioudoulo thy ràgale ou dhioudou ou Massara. Benne bour anga 
ône thia drétaye ou bour ba, kou Jamouiône Joseph, tey do oui ône fata- 
iikouatou thy y ndimai ànu Bour bobouley, ndaje guétanà Yéfre ya, diojône 
laine iiguéye you guenne dagarâ: guenaou lolaiey, mou yébiéône ni saine 
y dôme you mouonie ya dhioudou yope, nagnou laine sanni thia Ja^e 
gua. 

Naissance de Moise, an du monde 24.^^. 

Dhiénne dhiguéne ou Yéfre dhiourône dhiénne dôme, tey guissône ni 
rafétône na, mou beu^ône ko dinthià; motaje mou neubône ko niatte y 
vére; wandey mànou ko ône neubà bou yague, mou fabône iénne ntàgue, 
tey taféône ko sandale. Guenaou iolaley , mou défône thia bir tey détone 
ko thia ntake ou daije gua, thia digantey v sonke. Amône nâ itte dhiénne 
dôme ou dhiguéne dhiou ntoute dhiou, &o goungué tey mome kî mou 
yébaiône di cSéki fa vête gua, ndaJe di naigua moudhîe ou déguedégue 
Dobouley. 

La fille de Pharaon sauve l'erifant, 

Thy diamano dhiou ntoute , dôme ou dhiguéne ou Firaône dftône thia 
daije gua, ndaje sangousi, mou guissône ntague iou akouône thia sonke 
va, tey yonnéône kaine thy y beukanégue àm, ndaJe saita Iou piou dône. 
Bâ mou oubey ntague ia, tey guissône benne Jalei, bou di youja, mou 
wâiouône ko thy ndimai àm, tey ni dôme ou Yéfre ia, nona ak nona 
dhiguéne ou Jaiei ba, diéguéône : beuguâ ngaine waja.ko ma woâ dhiénne 
dhiguéne ou Yéfre , ndaJe doundaia Jâiei biiey ? Tey mou wouteloône 
ndéey am. Dôme ou dhiguéne ou Firaône diojône ko )aiei ba , mou di 
doundaia, tey digaiône ko di ko yoiâ. NMéey dhîodhialey doundaiône dôme 
âm, tey thia bà mou maguey, mou diébalône ko dôme ou dhiguéne ou 
Firaône, diapône ko naka dôme àm. Tey toudéône ko Moussa £ou gnou 
moussalône thia ndoje ya. 

Moïse entreprend de délivrer son peuple. 
Moussa magatône nà, mou faikône thy sagnesagne ou Yaifa , tey yébaiône 




you barey, yo ràgaio kou gnou dône toudey y 
gaume ou Massara. Firaône beugoul ône waidi beugue àm, Yalia ràyône 
taw am, ak y taw ou Massara yope. Bour ba ràgài gua dakjône ko mou 
diamouône y sagnesagne ou Yalia , tey diojône Yéfre ya ndiambour gou 
gnou demmey. 

Lès Hébreux sortent de l^ Egypte, conduits par une colonne de jeu, 
Y Yéfre ya, baïône nàgnoudeuk ou Massara, thy waigne ou dhiouroum 



GRAMMAIRE WOLOFE. 201 

benne fouk v dhiouney y nhte, tey woignaiéou gnou one y |âiel you 
ntoute ya, aL bâdolo ya. Bâ gnou naikey thia yônne va, ndiaiever lou 
landame , dhioutône nâ laine thia beuthienk ba , ak benne ou safarà thia 
goudy gua ; mo iaine dône diérigne coungué tey thia nianette fpuk y 
âtte ya, massoui faignà ndiaierer loiouiey. T hy y fânne Yéfre ya dikône 
thia ntake ou guéthie gou Jonja gua ; tey gnou santhiône fa. 

Moist sépare Us eaux de la mer, 

Bour ba réthioûône nà nona ak nona, bâ mou yonnéône y tamndarette 
ou y nitte. Motaje mou boléône benne Jârey bou barey , tey rnoii topone 
thy gnome thia ba Yéfre ya guissey ni dogaié nâgnou guénne vête gua 

Çiéthîe gua; tey guenne gua Pharaon ak ngangore âm ieup, gnou titône. 
alfa wajône bok Moussa, taialâi saiojo naéyediore thia guéthie gua, tey 
saidaiél ndoje ya, ndaje sou gnou dey randou, gnou digàiône Yéfre ya 
gnou di diarâ thia wcfwaye. 

Les Hébreux passent la mer à pied sec. 

Moussa défône iou ko Yaila yébalône: bamou taialône Ic^ am thia 
guéthie gua , ndoJe ya Jadiaiékouône , tey yaikatikouône thy guénne vête 
ak guénaine gnou diékiône vaikou ; iénne nguéloo ioU ry yaikatikouône 
nona ak nona ki wowalône tate va. Yéfre ya dialône guéthie gua ak saine 
tanke. NdoJe ya yaikatikouône nâgnou thy saine ndéyediore tey thia saine 
nthiamogne, nâka y sakette. Bour ou Massara, janifoneak Jarey âm thia 
guéthie gua ki wowône ndaje dakjâ yéfre ya ki dône daw. 

Les Egyptiens sont engloutis dans les flots. 

Y ndhioudou ou Massara bâ gnou naikey thia digue ou binite ou guéthie 
gua , Yaiia dânélône saine y niname tey diouiotoulône saine y varrekat. Y 
ndhioudou ou Massara ya titône, tey gnou dawône ; Wandey Vaiia wâjône 
Moussa talaiatii sa iojo thy ndojë yi, ndaje gnou dikâ thy saine bérab : 
Moussa diamouône, teyndoje ya dikône labioône. Y ndioudou ou Mas-* 
sara ya , saine y mbame, ak saine y varrekat, jârey ou Firaône beup, déeône 
thia dousse ya , tey daissoui saje guénne nitte » ndaje yégaié kassara gogaley. 
Yaiia dindione Yéfre ya , thy ndiamou , gou yâmadi gua , gnou diapone thy 
ndhioudou ou Massara ya. 

Dieu nourrit son peuple dans le désert. 

Yéfre ya bâ gnou dialey guéthie sou jonjâ^ua, dojône bou yague thy 
ferre bou ry. Gnou niakône dounae, wandey Yaiia doundalône laine, 
oei nianette fouk y âtte; mou dânouôAe thiaassamanâ sa Benne dounde 
bou gnou toudéône manne. Dounde bobaley améône nâ Iénne nthiafo' iou 
méiiâ naka ho\x taime. NdoJe ma niakône itie, wandey Moussa guenaou 
sagnesagne ou YalIa ittone I>énne dothie ak vénne y été , tey nona al nona 
mou guénnéône y taine ou ndoJe mou naije. 
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JOieu publie sa loi au milieu des Joudres et des éclairs. 

Niatle y vére guenaou saine gaenne ou Massara , Yéfre ya dikônV thia 
tounde ou Sinaï va; thia fofaley lalla diojône lame yône âm ak Dtite mou 
farey ; gDou Jégaône rire ou didou ya , tey guissone mou dy melaje ; 
venne nîrre vou deule mourône tounde va, tey benne nthiaw ou boufta 
d6ne rira ak doiey. Nitte ya ragaiône naikone thia tate ou tounde va di 
safar. Yallà méiaje akdanou, vorrôae ko, dône wâjâ thia digue ou vénne 
nirre. 

Principaux articles de la loi. 

:: Aogui Ibate ya yalla wajôoe : madi waye dhia laine dindiône thia ndiamou 
ciu.y ladhioudou ou Alassara. Dotpu laine ^unà vénaine ganne y Yalia : madi 
<|biénne YaUa dhyf ;a|noul.kenaine,asse mane ; do sojeia mouk , bou woypfe 
ak anului deogue sa. tour puYaiis^ Do dé(a benne liguéye bcssc ou ossev; 
dîameui sa bUye ak sa ndeey; boui raya nitte mçuk : boui dé(a mouk dieu£ 
dhioubone; boui sathiâ mouk]; boiu narra mouk, thy sa kaname oudeu- 
katey; lx>ui beugu^ mouk aiaje ou kénaine. 

Construction du tabernacle et de torche : Moïse meurt. 

t Moussa Yaiia yégalône ko mou défarpne ménne mbâre ou dairre ak serre 
yoù. gùenne diafey , tey défpne souf safhjiaiKoutey gnou b^Iéone ko ak 
vourousse vousaite. tey mou dône tâdhia y téré ou yone pu Yaila , nitte. gou 

fnou minouiâtie: térey thy yombaye am goudiafey ak yénaine ndiouiite ya , 
éeône thia bà mou QStfkey' k,pu thia sa Ym^ digalône : nitte ya dioéeâne Jk.o 
thy fanever.y fanne. Josué donône Moussa, ndigui moudhîel bolouiey beu- 
guône bala mo d^e. 

LtsHébreux, sous la conduite de Josué, passent le Jourdain à pied sec. 

Thia ba^Yéfie ya. dikev thia.spuf sa gnou dieléône gnou eUône dlala 
Jourdain ba. Amougnou one gaIie»Tey daije gua na mou done wala mou 
£û5sône ak krinite bel kaine mlnpu ko ône qiaià. Yaiia dikône thy saine 
ndimài ma> yébaione Josué dt yobouio safi^atoiit thia kaname ou nitte, tey 
Bhte ya nagnou ko topa; Thia J>a safiçatou diémié^ne ndo|ie ya done waia 
t{iîa kaw akouône naki^ bemi< sakette ;.tey ya naikone thy souf gnou wathione 
i>inite ba mou wowâ. 

Josué élève un monument. 




j,.^j . o , , daijt^_^ 

gnou toudey Jourdain. Motaje nou yaikatiône karme! guiley, ndaje yâjani 
ataiikou ou dieuf dhiiey, ki dt w&ney ni mànemàne ou Yalîa amoui moudhîe. 



Les murailles de Jéricho tombent d^elies^tnémes* 

Amonè nathia bérab yoyaley benne ^euk, bougnoutoudéône JécicKo, 
gnou woirône ko y woire ak y sakette you deule ki diafélône diape ba ak 
doley tey nkoume gtia diafédne. Josué baréône doiey thy ndimai ou Yaiia, 
diapoui ône de\ik bobaley thy doley ou y ganaye ya mou yobouloône ' 
safînatou thy vête ou sakette yatey serigne ya yope topône ko, tey boufîta 
ya done rira. Thia^ bà gnpu yroirey saii^atou dhipuroom .niar<e y yone 
ivoire ba, sakette ya ak voire ya akatikoaçne thia toié ya; Gnou diapôhe 
^euk ba'tey. todhiône ko. 

\ Josué, arrête le soleiL 

Y bour ou Chanaan. bâ ^ou boley saine y doleyrandous^nefa Yéfre; 
Yalla wajâ Josué : bpu (aine ragalà "Inouk. De iigaiae. yobou ndaje ma* 
Motale Josué diapône laine ak nthiayenthiaye goxi ry, g&ou aipéotie ragài 

fou ry, gou gaw ki laine dawloône mou tawône thy saine law taw ou dothie 
ou thia rayône iou barey; tl^iaba fanne va nailey tbia.tîmisse dhia;tey 
larey ba motaliou gnou ko ôné. Josué yébalôhe diànte ba mou akou; diante 
^a akpuÔQ^vtcy yajanône fanne va bei gnou dakjâ jàrey .i>agney ba beup. 

r 

Josué établit les Hébreux dans la terre promise , et meurt , an du 

m&ndez^.o. 

Jpsué bâ mpu dàkjev y nitte-ou Palestine ba défpQç Yé&e^ ya thia^uf sa 
laine yaiIa digalônev Mou saidaiéone à>y faite ¥ou<qaike4oi€ ya akdeuk you 
gçiou diapone ya. Guenaou lola mou dééâne^ Fary Qusagn^dgner ba diébaione 
guenaou loialey thia loîo y atékat va thy saine digantey de nâgnou thia Jamé . 
Gédeon,Samson, ak Samuel. Aiale ou Yéfre va sopaiikouône guenaou loia 
thy saine y dhiko. Gnou tognône laiguelaigue laiia tey bà gnou taiékououi 
thy ndimai àm saine y bagney dakjône laine. Yone ya gnou diébaione yope 
saine woiou thy Yalla tey gnotf dâgs^nône ndimai àm. Yalla merre am sijône 
mov b^ône laine. 

Un ange Ofpardit à Gédéon et Renvoie délivrer son peuple. 

■ YéËre ya^^i/Iadianiteyaguétanoneiâgnou laine ^cnn dôiM daganst ndimai 
ou Yaila, ki dégiouône- bou baje saine y dhiouly. Senne saaba- &ignone 
GédeoD tey ni ko :.na.yalianaika.ak yo nitte cou gnomey. Gédeon tontouône 
ko : sou Yalla naikey ak noune Iou taje nou ai yaramiou thy souf ou ndiamc^ 
gou toskarey. Niomel wàjône saâba sa de nga diébalé sa y nitte thy fann& 
ou Madianite ya. Gédéon beugoul ône di gadou yébe bou guenne dissl^ 
wandey gnou (uikjône ko thy benne dambé ou^awtey térébui mouk bope àm.. 

Gédéon lève une armée et marche contre les JUadianites. 

Gédéon bà mou dadialéône benne |arey démmône thia aie ba ak fanever 
y dhiouney ak niare y nitte, tey défône ailey thia vête ou y bagney àm^ 
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Jarcy on Madianhe fa Inréôiie nâgii' a ndîgui bour i»xAmaUàuya dadiaiécme 
nagooa dolcy Ta u saine ya«c ; yalia wi)i Gédéon scfdaom la tamdarette 
y nittc yiley ; dakjjil sa jircy tey diapâl ak yô niatte y témer y nitte, ndaje 
léhcyx gnissâ ni thy mânemane ou Yalla la gnou iaîbâ iaînc jarey» wandey 
déte tfaia gaomey gna. 

Gédéon combat et remporte la vîctoirt. 



GédéoD saidaiéône niatte y témer y» nitie im, nîane y waf , tey mou 
diofdoe laine y boofta ai y ndâkje y bînite yon nianrâ , tfaia yovaiey amône 
na thia y nitoo yon di taiâ. Gnâey jâiafâne nâgnou tbia goody gna, thia 
ailey ou bagney ya , gnou dhibaione saine boufta tey todhiône saine y 
ndiikje , gnéname gnou ak gnénaine gna. Thia ba Madianite ya d^uone 
dhibe on baufta ya, tey gaiss6ne nîtou ya di taki, gnou titône tey dawone ak 
gadiié , thv guénne vête ak gnénaine ^ou woigniône saine y karre gnéne 
gna, thy cligantey gnénaine gna. Tey gnou râyouone bou baje..Gédeon dak- 
Jône nâ bour ou bagney âm ya diapone laine tey rayône laine» 

Naissance de Samson; sa force extraordinaire, 

Yéfre ya ba gnou naikey thia sagnesagne ou Philistin ya tey dône mougnâ 
fisse Tou naike. Samson saine fayoukat bou di dika dhiou douône. Ndéey 
am diékfône na diassire iou yagoe , wandey senne saâba ou Yalia , faignône 
ïo tey yégaiône ko, ni de nà amà dhiénne dôme ki thy hènnc fanne de 
na diébaiâ yosse am ndiambour. Mou dhiourone dhiénne dôme ki moa 
toudéône Samson. Jaiel bobaley maguône nâ tey baïône y kaware âm ^ di 
maguâ; nânoui ône ni' b^e pouje ni, tey améône dofey ou yarame ix)u 
gnou mânoui guemâ. Mou râyone thy y iofo âm guénne gayendey gou mou 
dadhiélône. 

Samson, devenu grand, v moleste les Philistins, 

Samson bâ mou dey ponkale , mou faignaiône Philistin ya ndogal you ry 
you l)arey; mou diapone niatte y témer y utile thy saine y guéne ya, mou 
tâkône y nitou you di takâ, tey baïône laine thia tôle ou bagney ya. 
Ngobetey ya niaurône nâgnou , tey y ngobetey ou bigne ba ak nthielaye 
la leup lâkône, tey mou Dagnône di nopaiikou di défâ Iou bone, thy jaice 
ou basney Iou mou manâ diébaiâ Philistin ya mou- damatone dhiague ya 
gnou ko dhienguéône. Mou songuône benne ngname ou mbame-seuf « tey 
ak ganaye gogaley gua ko nipm^ guâ fadhiône mou râyone dhiouney y 
Philistin. 

Samson, renfermé dans une ville, en détache les portes et les poteaux. 

Thy benne besse Samson Jarafône thy benne deuk ou Philistin va, tey 
beuguône fa fanane goudy gua.* Philistin ya 'songuône yonninte bobaley 
oublou^ne y bounte ya ndaje bou kaine guennâ. Gnou fânanône goudy gua 
ak nopi* di neiguâ naka gnou faijey bel râyâ Samson sou dane guennâ thia 
lelak ; Samson yéou ône tnia digue ou goudy, tey demmône thia bounte ou 
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deuk ba, tcy mou.faikonc ko mou tadhiou , mou yaikatiônc ko àk y 
mbague am ak y dastanou ya ak oubouby c ya , tey mou yobouône iamc 
thia poudhie ou tounde vou diégué va. 

» 

Sa femme, gagnée par les Philistins, le trahit. 

Phiiistm ya guissone nâguou ni manatou goou diapa Samsou gnou vakjône 
diabar am, diégnctalône ko thy jalisse ndaje mou 4iébai iaine diakar am. 
rîhiguéne dhiodhialcy dagai^ônc diakar am , ndaje mou wajâ ko fou dolcv 
dhîou barey dhiicy dîogué, tey thia ba mou Jamey ni thy nkaware am fa 
faite , mpu doguônc ko, thia ba mo gamotou * tey mou diébalône ko Philistin 
ya; gniiéy bagnou yakjcy y beutte am , gnou sannione ko thy benne cachot, 
tey jassône^ko bel iou vague; thia diamano dhia, y kaware am sakjône, 
tey ak gnome dolé am deioussiône; diaigué Samson amône Jamejame ou y 
doié am dhi mou dikône, di sangouatou,-dône naigul yônninte ou fayou 
bou yame. 

Samson meurt en faisant mourir trois mille Philistins, 

Philistin ya amône nàgnon ape thia ba bçsse y njaioû ya dikey di faîgnaia 
Samson naka benne jamcy ou bané)e ou gnop, tey gnou dône jassa diame 
bou toskarey boialey, thy benne besse nîou amône lénne ndane ou gneuç , 
gnou yébalône gnou indi Samson.. Keurre gua nitte ya ak ndhîte y Phiiistîn 
ya dadiaioône ndàïe ndane lu gnou toiëône ko thy niare y ntagne ou riayc 
bou di diomalé. Thia ba Samson dikey gnou défône ko thy digantey niare 
y ntagne yoyaley ; ba mo yakarâ thia yônninte ba mou yangafatone tey 
ngangore gua gueup eumbou thy y todhite ou keurre gua, Samson bâ mo 
fayou thy y bagney am déeone ak gnome. , 

Naissance de Samuel. 

Samuel dhioudouône thia ba Héli sériffne bou ry ba : ndéey am yobouône 
ko fa scrigne bou ry ba , tey diamouône ko thy yaila ndaje mou di ko diérignc 
thia y maye ou Yalla jalcl bobaiey ak dhikb àm dhiou baje, maguône so|)oune 
na thy YalIa ak thy nitte ndéey am dane ko indil thy y diamano thio^ou 
bou ntoutc ba , mou dane défarâmome saje. Heii amône na.y dôme you amonC 
y dhiko you di sopikou , bel gnou di dio)â nitte ya soréaye ba ndaje ndiaraou 
ou Yaila gua. Baye bobaiey dhioubantiouiône y dôme am ak dolcy dhiou 
doyâ. Motaje Yaïla merrône thy kaname ou |alei ya, tey thy baye am. 

Dieu révèle à Samuel le châtiment quil réserve à Héli. 

Gtténne goudy Héli teudône thy iale am, Yalia woône Samuel ki donc 
cuemelo , ni sérigne bou ry ba ône ka ko dône woa , dawône fa mome, tey 
ni ko : mangui, ya ma dône woa. Woou ma la sama dôme tontouône Héli ; 
woîgnikoul fa sa laie. Lolouley dikône niare ak niatte y yone. Samuel sérigne 
bou ry ba yégalône ko tontouône Yalla ki ko dône woa : wa^al sama wayc , 
sa beukanégue angui ia déglou. Yalla waja Samuel : de na défa ndogal gou 
ry thy keurre ou Héli goU, k^iinedou manà déglou naiuli ba, tey lofoul; 
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ndfgni bi^ na lôicthy y dôme^am, tey senône lui ioie ai ittougne saine 
Y dhioame^ 

Samuel découvre à Héli ce que Dieu lui avait dit, 

Leone ngamote néiawloone Samuel, tey mou néiawône bel thia lélak 
âi. Thia ba mou nadhiey mou €liqggiône, fey ddhione boonte ou diangoa 
ba, naka mou amâoe ape dî kodéfii; bognône na yaikad thia sérigne bon ry 
ba, iou ko Yalia wajone. Héii woône ko, tey ni ko : dagana na la, tey 
diamou na la, wajad ma ioa la Yaiia wajône : bou ma neobâ dara thy Ibu 
Dga déguâ« Samud topone ko, tey wajône ko y hàxçt ou Yalla yope : mady 
waye dhia, wa|a Héli, na déia (ou ko nai|e« 

Les malheurs fondent, sur Héli et sur ses enf ans. 

Thy dîamano dhiou ntoute, aye vaamône thy dîgantey Philistin ya ai 
Yéfre ya. Yéfre y a yobouone safînatou ma thia aie ou jarey ba, tey ak mome 
dôme ou Héii dône laine diégué; wandey naka Yalia meroône, mon yakjalône 
laine iou guénne la, mou laine doue fadhià. Gnoudakjône Yéfre ya; rayône 
y dôme ou sérignp bou ry ba, tey gnou diaiône safinaton 5i^e* Héli ba mou 
dégué ndogal gou ry gogou|ey, danouône thy togaii am, tey todhione 
bope ba mou déeône. 

Samuel dernier juge des'Hébreux;Saul en. est élu roi, an du monde zpoo. 

Samuel m'o dône atikat bbu moudhie ou Yéfre ya, tey thy até amgnau 
banéifouône thy benne diame dhiou ry ak noflaye gou baje, wandey ba mo 
mâgate, tey dôme am y a amoulôné saitaye ou dhiko naka mome, y nitte 

Îra sopône Iou baisse, iadhiône ko benne bour. Samuel warlou oui ône 
olouley, tey yébalouône di woigni Yéfre ya, thy beugue gogouiey; wandey 
gnou dagaralône la gnou done Waja thy saine deugue. Motajfe Samuel , Yalia 
yégalône ko mou nangouône saine ladhietey^ tey faione Satd bour. Saùl 
diékône na, tey amône bante ou yarame bou ry* Tey rafetaye ou yarame am 
niroône na ak riaye ou yeuf ou bour. 

Première désobéissance de SauL 

Phiiisdn ya défêtoe nâghou léime ndâwithy'dçuk' ou Yéfre ya. Saûï 
diéguéônc laine, tey-défône aîleyam thia Vétç ou Gafbaîa. Deu.k bon gnon 
manoul saitjefeu^tky -douk. bofouiey: Tey Samuel yébféônè na gnou nargua 
dhiouroum-niare y fanne, tey bou gnou démma mouk thy Iqjo ya ak bagney, 
tèy dikoul défi benne maye ou yalia. Dhiouroum^niarel oti fanheba, Samuel 
dikoulône ati, tey nitte y a fatanjalouône , thy yague bobpuley, gnou gnou- 
biône , Saurdiojôné guénnd mâye, thk bérab ou sérigne bou ry ba. Thia 
ba gnou motaley maye guà, Samuel dikône'mou diaiône ati ak dagarayc 
ix)ur ba, thia la mou amoiié bpii hiomey, mou défone y sojcfa: ou sérigne y a. 

Jonathas, fils deSaûl, met en déroute Varmée , des Philistins. 

Yéfre ya Pbilisiin ya dogandouône nigtiou laint^ Jonathas dôme ou Saûl 
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améone guénne nfonie gou baje, tcf cLéfône iLomôme ak santé fmrék/mott 
jarafône thia aiiey ou Philistin y a, tey gaeaaoû' ba mou thfa> ray^ thy 
dhiottoa nitte y Phittstin, Jarcy ba beup ragalâne; Philistin y a yop6')okJe^ 
taiou, wathiône saine ntajgne bagnône, ééîx yébale ya gnoù iaine>^ib|6nè 
yope tey dawone. Thia ba Saui yaguey thy lolouiey^ moiï ^énnefou6ne 
Jarey ba thia aiiey dhia, tey dabouône bagney yoyaley, mouindiône ndftme 
amoui morome. 

Saiil veut faire mourir son fils Jonathas. 

» 

Saiii ImL mo daba Phifiscin ya, yébiéôue ni boa kahie diàia benne 
dounde, bala bagney va yeapdâweyî mon yégaiône iainè thy'vâte <tt 
raya kou waidi y yébiey âm. Jonathas naikou fa ône,. tey amoai' j^mé» 

{"ame thy y yébiey ou bour ba. Mou dikônev bâ Jarey bardiainéy thy 
>énne jerre oou amône iaime gou barey, gou naîkône thia niatte^'ya. 
Jonathas jamoui one ipu bour ba yébiéône, mou yaïkationesadeva, nioci 
diapone thia ioTo âih» tey Jàrféâne ko thia* iaime goa» tey défène- ko thy 
guémigne âm. Thia b& bour fia Jamey loiouiey , mou beuguâoe raya dôme 
àm ; wandey dhieuf ou rire dhia mou dône dé& ndawidouiey , dtndidne 
ko dée gua; ni'tte ya mougnou, gnou ône mouk gnou-di raya koii'défoUi 
dara. 

Saul désobéit une seconde fois j Al est rejeté, et David est sacré roi* 

Saiil thy gue^aou yébiey .ou Yalia, d^ône jârey èa thia Amaieciteya. 
Mou taijéône; gnou rayône bagney va, tey gnou diapone saine bour. 
Ouenaou* iola j Saiii tognône Yaiia» Yalla tairéone nà gnou'di fabà dam 
thy daissite ou* bagney ya ; wandey Saiii thia ndakje ou Amaiecite ya» 
dinthiône wal ant thia léle ba, Motaje^ mon sapiône Yaiia^ tey David done 
ndaw tey naikôné thy jaite où Juda, giîoa tanone ko tey iaiônfi kothi» 
bérab l>a ndaje Samuel. 

« 

Saïil est agité par le démon ; David est appelé à la cour pour le calmer. 

Thia guenaou hi, Saiil niawaiône y yébiey ou Yalla , njel mou Moussa 
ma diapone ko thy lénne ieuf, lou ko merlô laiguelaiguc. Dague 'ya 
guemeloone ko di indiiou kou mana jUania, nda|e néjala dhikô am/dhiok 
minoul. Gnou indiôné David , ki Jéraignone thy mànem&ne boboùley;tey 
thy sojela am gnoU défône ko thy woigne y Langame ou boùr ba. Thlà 
bà njd mou mousse nia, dikône thy Saùl, David jâlamône, tey méi^ 
ou I)oUr ba'si|ône. . . ' 

Le géant Goliath défie les Hébreux, 

Amône nâ benne jarey thy digantey Yéfre ya, ak Philisàn ya; bâ niare 
y jârey ya téwey, benne Philistin bou toudâ Goliath, ki amône riayc l>ou 
di diamalé, dânclousiône thia guenaou ntâgne ya, tey woône laiguelaigue 
benne Yéfre ndaJe kaine thy gnome jaijone ak mome thy Jaijc bou naije. 
Mou sangouône ak lénne leuf ou vaigne, fou faissone ak vathietore» ndaJe 
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terey mou gagnou ; amone ni y yeuf y Jandiar. You dagar you , donc 
mouri y loupe un , tey thy guenaou âm benne bouclier bou niro ak bou 

J'andiar. Saûi digiéone voie bou ry, ak dôme ou dhiguéne àm thy séeye 
Lou mdi'y daissite ouPhilisân bolx>uiey. Wandey kaine nàngououione lo 
diégué, nda|e Jarey al morne ; tey Goliath dône wàjâ Yéfre ya ak niaweiey 
saine râgaiaye. 

David se présente pour combattre Goliath, 

Ndîgui David bajône nâ, thy Yépre va, démmône nona ak nona ndaje 
jai|a. Motajc gnou indiiône ko Saùl , ki dône saitelou ndaw âm , amoui ône 
ndigai lou baje, thy ndaje ou jarey ba. Ndaw nga iole, wàjà ko ko, ndaje 
douma nîtte gou barey doley nonouiey. David tontouône ko : ah ! bour bou 
ma saita thy sama guenaou ndaw bâ ma weuguâ sama y n jarre ou baye, 
dhiénne gayendey dânouône thy gnome, tey yaikatione thia benne; ma 
dabone rab vou sdjor vovouley, ma rayone ko tey dindiône n Jarre mou 
dhiguéne ma thy y' boigne àm. Ma rayone vénne rab vou sojor. Yalia ki 
ma (fîmaiiône thy digantey gayendey gua ak rab vou sojor va , de na ma 
téré itte fa Philistin bobouley. Amài môsse benne olou ba wâja Saiil , tey 
YalIa de na la dimaii. 

David ne prend pour arme qu'une fionde^ et s*avance contre 

uoliath. 

Saùl saje, beuguône nâ sanguâ ndaw Ja » thy y ganaye âm : mou défône 
thia bope âm mbajaney ou jandiar, mou dône mourâ bope âm ; sanguône 
deune âm, thy leuf ou vaigne, ndaje lerey ko gagnou tey lajassône karre 
âm, thia vête gua. Wandey David jâtône thia ganaye yoyaley, mou tamoui 
ône, mânoui one sâje dojâ. Motaje mou baïône yébe bou maiti bobouley ; 
tey&boulône loul yaite âm, ménne mbâkje âm, ak dhiouroum y dothte, 
you mou défône thy lénne nguissey lou ntoute, thia bâ mou ganayo mou 
démmône fa Philistin ba, 

David tue Goliath.- 

Goliath démmône thia vête ou bagney âm, tey guissône David, yangui 
di dikâ, di ma songuesi ak vénne yaite, ndaje de nsa ma saitey naka jadhie ! 
Yangui di ma songuesi ak karre gua, Jaidhie ba, ak bouclier oa, tontouône 
ko David; wanjey mangui di duiâ thy tour ou Yalla ou jarey ya, ki nga 
beuguône Jâssâ. Thia ba mou sanney vénne dothie ak mbâkje âm, mou 
dalône ko thia dhié ba, dânelône ko, thia sane vovaley, tey dâwône fa 
môme , mou songuône karre âm dhia , mou doguéône bope âm. Philistin 
y a râgalône thia guisse ou dhieuf dhiodhiaUy, dâwône tey baïône ndame 
ma, ak Yéfre ya. 

FIN DE LA GRAMMAIRE WOLOFE. 
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